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Les Français se sont peut être laissés prendre à l’accou- 
tumance de n'étudier la Hongrie qu’à travers un voile, qui 
trop souvent assombrissait à leurs regards lointains le ta- 
bleau des évolutions diverses, des nobles efforts, accomplis 
jusqu’à nos jours par cette race héroïque pour recouvrer, avec 
son antique mission à l'Orient de l’Europe, la jouissance de ses 
droits antiques, de son autonomie et de sa nationalité distine- 
tes. Jusqu'à la date encore toute récente, où une justice tar- 
dive, mais entière, a reconnu ses droits, nous ne Connaïissions 
la Hongrie que par l'Allemagne, que par la langue et les 
auteurs allemands. 

Les évènements, politiques et scientifiques, ont déchiré 
le voile ; ils ont fait plus: En rapprochant Pesth de Paris, ils 
ont formé, d’autres diront mieux, resserré, entre les deux na- 
tions, le lieu d’une patriotique sympathie. Un jour, l'épée de 
la France, jetée dans la balance des destinées des peuples, a 
contribué à relever la Hongrie. Le patriotisme hongrois a 
fait et fait encore le reste. 

Aussi le commerce entre les deux pays, nous voulons 
dire, l'échange de leurs vues, de leurs idées sociales, politi- 
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ques, religieuses, non moins que des produits de leur sol et 
de leur industrie, a déja vu céder bien des barrières. 

Reste encore, du côté des Français, celle de la langue, 
hongroise ou magyare, que trop de nos lettrés mêmes, igno- 
rent. Ils accordent cependant qu’on ne connait à peu près 
une nation, que par la langue qu’elle parle le plus générale- 
ment. C’est par sa langue en effet qu’on peut pénétrer au 
coeur même d'un pays, c'est-à dire, se rendre compte, par soi- 
même et sans interprète, de son passé, de son présent, de ses 
aspirations, de ses intérêts, de ses répulsions. C’est uinsi 
que la France se trouve étudiée et comprise en Hongrie, et 
ailleurs : on y étudie le français. 


Les races qui, comme la race magyare, habitent à 
l'Orient du monde civilisé, nous font donc, en particulier à 
nous Français, l'honneur de reconnaitre que depuis long- 
temps déjà la lumière vient de l'Occident; et pour en recevoir 
une plus vive abondance, les hautes classes de la sociéte, 
depuis des siècles, et beaucoup de jeunes gens des classes 
moyennes, depuis des années, étudient, parlent et souvent 
même écrivent notre langue, avec une ardeur et un succès, 
dont ils ont, plus que nous encore, le droit de rester fiers. 


Ce nest donc aussi que par la langue hongroise que 
le Français, à son tour, peut apprendre à connuître à peu près 
la Hongrie; non seulement la Hongrie politique, commerciale, 
agricole, mais la Hongrie civile et religieuse, puisqu’une des 
plus grandes gloires de ce Royaume est d’avoir fait servir les 
droits de sa nationalité, aussi distincte que sa langue, au 
maintien de sa liberté religieuse, à la splendeur de sa foi 
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d'origine, non moins qu'à sa liberté civile. Pourquoi vouloir 
paraître oublier (en 1870) que la foi a fondé, affranchi, con- 
servé la Hongrie !! 

Magyarország szent koronája ! ! 

Cest donc aux Francais lettrés, amis de la Hongrie, de 
son indépendance civile, comme de sa foi religieuse, que nous 
offrons ce travail. C’est aussi à tous ceux qui veulent étudier, 
au moyen du français, cette jeune et abondante littérature 
magyare, dont les accents, en restant homériques, malgré le 
travail des siècles, ont provoqué tant d'élans SEGÖFGÜS et, 
entretiennent encore de nobles ardeurs. 

Enfin nous avons voulu être utiles à ceux de nos com- 
patriotes que leurs intérêts appellent en Hongrie, et qui, 
comme nous, ne pourraient en étudier la langue, qu’à travers 
une grammaire allemande, encore plus longue et plus diffi- 
cile à apprendre. Pour eux surtout, nous avons fait une 
large part à la pratique. 

Sans nul doute, ce travail est imparfait. Non ,,exegi 
monumentum aere perennius.® Mais l'ingénieur, qui vient de 
construire une route plus courte, trouve une récompense cer- 
taine, dans la conscience d’avoir accompli une oeuvre utile, : 
et une bonne action. 


Pest, 25 Mars 1870. 
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Quidquid praecipies, esto brevis, ut cito dicta 
Percipiant animi dociles teneantque fideles. 


( Hor at.) 


ELÉMENTS DE LA LANGUE MAGYARE 
OÙ 


GRAMMAIRE HONGROISE. 
Premiere partie: 
Des espèces de mots on parties du discours. 


mn 


CHAPITRE I. 
De la prononciation des voyelles. 


Les voyelles dans la langue magyare rendent quatorze 
sons distincts, figurés par les caractères suivants: 

a, dj — e, é; — ii; — 0, 0, 0, 0; — u, 4, U, ű. 

a, á, 0, 6, u. ü donnent un son grave; 

e, 6, Ő, ü, à rendent un son ouvert; 

é, 1, i produisent un son aigu. 

Nous les appellerons donc voyelles graves, ouvertes, 
aigues. 

§. 1. Voyelles graves. 


a est un son qui tient à la fois de la et de I o français, 
. a LA 
mais que lon prononce brivvement. Exemple: fa, arbre, que 
Von prononce presque comme le nom du dieu F6. | 
â se prononce également entre I a et T o français, mais 
en allongeant cette fois la voyelle, comme si elle était sur- 
montée d'un accent circonflexe. Ex. vár, château, ou forte- 


6 


e. 

resse. L a se prononce à peu près comme dans le francais 
csar. | 

0, comme o francais; ex.: rom, ruine. 

6, comme notre o marqué d’un accent circonflexe; ex. : 
ló, cheval. | 

u se prononce ou bref. Ex.: Buda, Bude, (pron. Boudä). 

ú comme ox long dans le français bourre. Ex.: úr (oûr), 
seigneur, monsieur. 


§. 2. Voyelles ouvertes. 


e, rapide. ouvert, comme s’il était frappé d’un accent 
grave. Ex.: meleg, chaud; (prononcez mèlègue). 

Ö, se prononce eu, mais très-bref, comme dans le fran- 
cais jeune. Ex. : öröm, joie. 


Ő, s’allonge ou contraire comme dans le mot jeûne. 


Ainsi bör, peau ou cuir, a la consonnance de beurre. 
Ü répond à notre u, prononcé brièvement. Ex.: tükör, 
miroir (prononcez : tucoeur). 
ü imite notre u long de flûte. Ex.: bűn, péché (on pro- 
nonce bûne). 
$. 3. Voyelles aigues. 


é fait entendre le même son que l’interjection Eh! Ex.: 
élénk, vif. 

Í, comme à français : mindig, toujours. 

i, s'allonge comme l’# de épiître. Ex.. írni (pr. îreni) 
écrire. | 


Règle générale 


sur la formation des voyelles dans les syllabes suffixes. 


Ce titre annonce qu'un très-grand nombre de syllabes 
suffires (et aussi préfires) entrent dans la composition des mots 
hongrois. Elles sont soumises à la règle générale suivante, 
dont l'importance domine toute la première partie de cette 
grammaire : 
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La voyelle de toute syllabe suffixe doit être de même 
consonnance que les voyelles qui la précèdent dans le même 
mot; c'est-à-dire que si la voyelle de la racine du mot est un 
son grave, la suffixe doit être grave; ex.: kalap, chapeau, 
kalap-ok, chapeaux; si la mot commence par un son ouvert, 
la voyelle suffixe doit être ouverte. Ex. : kert, jardin; kert-ek, 
jardins. 

Mais les mots dout les voyelles radicales sont aigues, 
recoivent à la suffixe des voyelles, tantôt ouvertes, ex.: szin, 
couleur ; szin-ek, couleurs; tantôt graves : ex. híd, pont; hid-ak, 
des ponts. 

On peut appeler cette règle fondamentale de pronon- 
ciation et d'orthographe: Règle d’attraction euphonique des 
voyelles semblables. 


CHAPITRE II. 
De la prononciation des consonnes. 


Il y a vingt-cinq consonnes, dont seize simples et neuf 
composées. | 

$. 1. Les consonnes simples sont : 

b, d,f,gh,j,k,l, m, n, p, T, 8, t, v, 2. 

b, d, f, k, 1, m, n, p, r, t, v, se prononcent comme en 
francais. 

g, se prononce gué; ex. igen, oui (pr. ig-uenne). 

h, est toujours aspiré comme dans héros. 

j. se prononce comme i. Ex. jó, bon (pr. Lo). 

k, se fait entendre comme c français devant d, 0, u, — 
ou comme gy devant i, e. Ex. karó, échalas (d’une vigne), 
prononcez caro. 

S, comme ch français. Ex. sár (châre), boue, -— és, et 
(prononcez éhche). 


. 2, siffle doucement comme le z français: Zachariäs, Za- 


charie. 

§. 2. Les consonnes composées sont ainsi appelées parce 
qu’elles sont formées de la réunion de deux consonnes sim- 
ples: cs, ds. zs, cz, sz, gy, ly, ny, ty. En voici la valenr: 

es, répond à teh, du nom propre de ville Bütche. Ainsi 
császár, empereur, se prononcera donc tchassar. 

ds. se prononce comme dch, a peu près comme dans 
Mandchoux. Ex. lándsa, lance (prononcez länndcha). 


ZS, répond à j français, prononcé avec une douceur par- 


ticulière. Éx. rózsa (pr. rozchâ, ou mieux rôgea), rose; zsák 
(pr. jâque), sac. 

eZ, comme fs dans tsar, tsarine. Ex. láncz, chaîne. 

SZ, comme § fort ou deux s. Ex. oroszlán, lion (pr. 
orosslâne). 

gy, intraduisible en lettres françaises, se rapproche pour- 
tant de la prononciation de di dans diamant, ou plutôt de la 
prononciation populaire de di dans diable: gyalog, à pied. 

ly, comme /j (j hongrois) mais par un seul son. Ex. 
selyem, soie (pr. à peu près chélièmm, en mouillant comme 
dans le français bouillon), 

ny, fait entendre un son assez semblable à celui de 
gn dans seigneur, ou dans araignée. Ex. anya, mere, pronon- 
cez : agnia ; arany, or (pr. aragne). 

ty, comme tj (j hongrois); ou mieux comme la pronon- 
ciation populaire de thi dans le nom français: Mathieu. Ex. 
atya, père. 

$. 3. Observations générales. — 1. La prononciation des 
voyelles 6, ő, ü, ü, u, é, facile à saisir, moins facile à rete- 


nir, n'offre de difficultés que parce qu'on est porté davan-. 


tage à les prendre l’une pour l’autre. Il faut sen défier. 

2. L’exacte prononciation des quatre consonnes gy, ly, 
ny, et ty sera plus sûrement apprise de la bouche d'un hon- 
grois d'origine, 


sms à 
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8. Les consonnes x et y nentrent donc pas dans l’alpha- 
bet magyar. Il y a cependant une exception pour y —i à la 
fin des noms propres: Eszterházy, Pálffy, Károly, etc. 


De l’accentuation. 


4. Quant à l’accentuation qui affecte, dans la langue 
française, l'avant dernière syllabe ou la pénultième des mots 
à désinence féminine, ex. amène, appelle, et la dernière syl- 
labe des mots à terminaison masculine. ex.: aménité, Dieu, 
venger, la règle hongroise est celle-ci: | 

L'accent tonique affecte, à peu d’exceptions près, la pre- 
mière syllabe de chaque mot. 

Ex. la crainte de Dieu est le commencement de la sagesse. 

Istennek félelme a bölcsesség kezdete. 


Au lieu que la voix s'élève, comme en français sur la 


_syllabe extrême ou sur la pénultième, elle attaque au con- 


traire plus vigoureusement la syllabe initiale du mot hongrois. 


C’est une différence capitale dans la prononciation comparée 


des deux langues. 


5. Nous avons figuré en lettres françaises la pronon- 
ciation d’un morceau de longue haleine. On le lira plus avan- 
tageusement à haute voix, et en élevant le ton sur la syllabe 
initiale du mot. On obtiendra une prononciation assez exacte, si 
Von observe encore que, dans ce patient travail, h placé à la 
fin d’une syllabe; allonge la syllabe et que toute consonne 
doublée l’abrège. 


Le français magyarisant n’oubliera pas, surtout dans sa 
lecture, que les syllabes se scindent après la consonne. 
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Description de la Puszta, 
plaine peu habitée entre le Danube et la Theiss, et au-delà. 


D 


(Voir la traduction et l’analyse grammaticale à la fin de la pre- 
mière partie de la grammaire.) 

A ki tiszai alföldünknek egy részét bejárta, 

a qui tissaï âlfeuld unnknèque edj rhéecéthe baïïârtà, 
vagy annak bármely táján csak — pár napig tartóz- 
vadj ânhn’âk barmeille tâillänne tchâkk pâre napig tártös- 
kodott: bátran — mondhatja hogy az egészet  is- 
codott: bâterann monnddhátthia, hodj" àzz èguéss’ètt iche- 
meri. Mint bizonyos családok arczain, ugy itt az 
méri. Minnt bizonioche tchaládok ârtsaïnn, oudj itt âzz 
egyes vidékeknél  csak közelebbi ismeret- 
aiddyéche vidékaiknéhl tchakk keuzailaibbi ichemairaitt- 
ség után — vehetni észre egyes különbsé- 
chéhgue outâne vaihaitni est-ce-rait aidd'yèche kuleunnbchez- 
geket, s az utas, kit homokos  sikjainkon 
gaikett, ch áz outasch, quitte homocoche chîkeïainnkonn 
kocsijában álom nyomott el, ha pár óra mulva 
cottchiyâb’ann áhVom gnyomm'ott elle, ha pár öhra moulva 
fölébred,  csak izzadó lovain — 8 azon: hogy a nap 
feulébredd, tchakk ízezadő lovvaïnn’ ch azonn : hoddj a napp 
alább szállt, veszi észre haladását. A vidék álta- 
alább sâlht, vessie est-cerait haladähchâte. A vidéhk ahltál- 


lános jelleme, — sőt egyes részletei ép oly 
láhnoche, ïellaimait, cheûte aidd’yéche rhéce-laitaii éhpe oille 
kevéssé emlékeztetik őt — erre, — mint azt, ki a 
caivêché emm'lék’esthétique eûte airrait, minnt asst, qui a 
. tenger közepén duzzadó vitorlákkal előre 
tennguerr gueuzépehn douzeados vitorlâ quekal aileűrait 
halad. — A messze elnyuló legelők, melyek- 


hâll’âdd. — A messait elle-nioulo laigaileûque, meille-ekk- 
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nek vältozatlanségät csak — itt ott egy vedertelen 
nekk vabltozattlánn chágát tehákk itt ott edj vaidairtailaine 
gémes kút vagy félig kiszáradt láp körül gé- 
guémèche coûte, vadj félig quis,ährâtt lâpe queu-rulle chez- 
táló  gélya váltja föl, s a roszul mivelt  szántó- 
táleau gôià válltiá feulle, "eh a rossesoule mîvailte sánnető- 
földek melyeknek  tengerijét s buzáját  Isten 
feuldék, meilleéknék tenneguériéthe "eh bouzailláte ichetenne 
után csak az őrzi meg: hogy a lopás is némi 
outâne tchâkk ázz eurzi meg: hodj a lopâche iche nehmi 
fáradtságba kerül; — itt ott egy magános tanya, 
fahradtchágueba - kairulle ; — itt ott edj magânoche tâgna, 
hol bozontos kuvaszok ugatva a birtok szentsé- 
hol! bozonntoche couvassok, ougatva a birtok senn’tchez- 
gét  hirdetik, s a mult évről fölmaradt széna 8 
guéhte hirdaitik, "eh a moult éve-reulle feullmaratt scéna "ch 
szalmaboglyák arra intenek:  hogy a birtokosnak 
salmâbogue-yâques árra inntainék: hodj a birtocochenâkk 
vagy. igen — sok szénája, vagy igen kevés  mar- 
vaddj ig-enne choque sénaîlla, váddj iguenne caivéche már- 
hája van; — ezt látta midőn szemeit behunyta, 
ehaîlla vánne; — esté latta mideûne saimei-ïtt baihounyta, 
ezt, midőn azokat ismét fölnyitá. Magok a tor- 
este, mideűne azokâtt icheméthe feulniyta. Mágok à tor- 
nyok, melyek — midőn utószor — körültekintett, 
gnioque, meillyek mideunne outausort gueurulltaiguintette, 
hegyes oszlopokként álltak a róna távol hatäi- 
haïd’yèche, osslopokkehnt ahltâkk a rhôna thâv-ol hátáh- 


rain, ugy látszik mintha vele utaztak volna, 
rainn, ouddj láhtsikk mintt ha vailai ou-tasse-tágue vôlena, 
legalább köztök s azok közt, melyeket most 
lègue-â-lâbe keuse-teukk "eh ázok keuste, meillaikett moschte 
lát, ép oly kevés különbséget vehetni  ész- 


lâte, éhpe oille kaivéche kuleunnbchégaitt vai-hettni est-ce- 
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re; mint afalu melyhez akkor kôzelitett s azon 
rait; minnt a fálou meille-héze ac’cor gueuzailített, "eh âzon 
helység között (habár város volna is), mely 

heille-chégue guezeutt (hâbarre vahroche völenű iche), meille 
felé lovai most ügetnek. — S ha kocsísától meg- 
failé lovái mosch’te ugaittnékk. "Ch ha cottchichâte-ôle meg- 
tudja ; hogy déltől  esteli hat óráig  aludva, 

touddia: hoddj déleteüle échetélit hâtt ôre-à-ïg âloud-vâ, 
egy egész mértföldet s egy darabot haladt, 

éddj aiguehsse méhrt-feuldett ’ch eddj darabotte hâle-âtt, 
— elálmélkodik a csuda fölött. 

— aijlálemélecodigue à tchoudd'a feulleutt. 


Baron J. Eötvös. 


CHAPITRE III. 
De l’article (a névelőről). 


§. 1. L'article défini a ou az est employé indistinctement 
pour le masculin et le féminin, pour le singulier et le pluriel; 
— a se met devant les mots commencant par une consonne; 
az, devant ceux qui commencent par une voyelle, le z étant 
purement euphonique: az ember, l’homme, a gyermek, l'enfant. 

L'article az ou a traduira donc tous les articles français, 
soit simples : le, la, les; soit contractés ou composés : du, des, 
de la. 

Et, parce que l’article, tous les adjectifs, et même le 
génitif attributif ne font avec le nom qu’une seule et même 
idée, on prononcera toujours l’article, comme s’il ne faisait 
avec le nom qu’un seul mot. ; 

§. 2. L'article indéfini un, une, des: un homme, une femme, 
des enfants, ne se traduit pas en hongrois: ember, nő, gyerme- 
kek. Aïnsi ember, sans article, peut signifier homme, ou un 
homme. 
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Le mot egy, un n’est employé que pour signifier le pre- 
mier des noms de nombres cardinaux. Egy ember désignera 
un homme, un seul, par exclusion de deux ou de plusieurs. 


1. Exercice. 


Le bas-pays !, le tout”, le visage *, la seule contrée {, 
le voyageur ő, (le) celui qui”, une (seule) partie‘, la connais- 
sance ©, la raison (le sens)°, la différence "", la voiture !!, un 

12 sre 13 , Ven 14 
enfant, des hommes ", un père ‘*, le père, la mère *, une 
soeur "5 le frère 15, 

! alföld, egész, " arcz, tegyes vidék, " utas, fa ki, " egy rész, 
" ismeretség, " ész, "különbség, "kocsi, ""emberek, atya, "tanya, 
WS nővér, "fivér. 


CHAPITRE IV. 
Du nom substantif (a főnévről). 


§. 1. La désinence du nom tel qu’on le trouve dans le 
dictionnaire hongrois subit diverses modifications, suivant le 
rôle qu’il joue dans la phrase ou discours. 

Ces diverses modifications prennent le nom de cas. 

Le premier cas est le nomtnatif; il indique le sujet ou 
l’attribut de la proposition. C’est le mot simple. 

Le second cas est le génitif: il est le complément d’un 
autre nom. Ainsi si Je dis: une partie du bas-pays, ces mots 
du bas pays étant dans le discours le complément de une partie, 
seront exprimés en hongrois par le second cas ou génitif: az 
alfôldnek egy része. | 

Le troisième cas, datif, s'emploie pour désigner la per- 
sonne ou la chose à laquelle s'adresse l’action ou l’état ex- 
primés par le verbe, etc. Il répond parfaitement à notre pré- 
position à. Ainsi dans cette proposition : L'amour de la patrie 
a donné des héros à la Hongrie, ces mots: à la Hongrie, com- 
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plément indirect annoncé par la préposition à seront traduits 
par la forme du datif : Magyarországnak. 

L’accusatif, quatrième cas, est le régime direct, et s’em- 
ploie pour désigner la personne ou la chose qui complète 
directement l’action exprimée par le verbe; ou encore, qui est 
l'objet de l’action du verbe. Exemple : J'écris une lettre. La 
lettre, objet de l’action d'écrire, s'exprimera par l'accusatif : 
Levelet irok. 

De même dans l’autre proposition précitée, L'amour de 
la patrie a donné des héros à la Hongrie, l'expression des héros 
formant le régime direct, sera traduit par la désinence accusa- 
tife: À hazaszeretet Magyarországnak hősöket adott. 

Toute personne qui aurait une teinture, même légère, de 
la langue latine ou de l'allemand, comprend l'usage et l’uti- 
lité des cas, et l’expliquerait facilement au besoin à tout 
français magyarisant, resté jusqu'ici étranger à l’une de ces 
deux langues. 

$. 2. Donner la succession des différents cas dans 18 
même mot sappelle décliner. 

A la différence du latin, de l'allemand, etc. qui renfer- 
ment plusieurs déclinaisons, la langue magyare nen admet 
que deux. Encore ne diffèrent elles l’une de l’autre, que par le 
changement de la voyelle finale, qui est a dans les noms à 
voyelle grave, e dans les noms à voyelle ouverte, conformé- 
ment à la règle d'attraction des voyelles semblables, fondée 
sur l’euphonie. 

S'il est moins commode pour la méthode, il est donc plus 
conforme à la logique de dire qu’il n'y a vraiment en hon- 
grois qu’une déclinaison. 


Singulier. 
Voyelles graves. Voyelles ouvertes. 
1. Nominatif — 1.  — 
2. Génitif -nak (é) 2. -nek (é) 
3. Datif -nak 8. -nek 
4. Accusatif  -t 4. “+ 
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Pluriel. 


Le pluriel se forme en ajoutant k au nominatif dn sin- 


. gulier. Ex. az atya, le père; az atyák, les pères, et en mettant 
devant le k une voyelle euphonique, si la prononciation du k 
l'exige. On en use ainsi aux deux accusatifs, singulier et 
pluriel. Appliquant ces désinences aux noms az atya, le père; 
az ember, homme, nous trouvons: 


Singulier. 
Voyelle grave. Voyelle ouverte. 
Nom. 1. az atya, le père. 1. az ember, l’homme, 
Gén. 2. az aty4-nak, du père. 2. az ember-nek, de l’homme. 
Dat. 3. az aty4-nak, au père. 3. az ember-nek, à l’homme. 
Acc. 4. az atyä-t, le père. 4. az ember-t, l’homme. 
Pluriel. 
N. 1: az atyä-k, les peres. 1. az ember-ek, les hommes. 
G. 2. az atyä-knak, des pères. 2.az ember-eknek, des hommes. 
D. 3. az aty4-knak, aux pères. 3.azember-eknek,aux hommes. 
A. 4, az aty4-kat. les pères. 4. az ember-eket, les hommes. 


Autre exemple. 


Singulier. 
(Consonne finale.) | (Finales en ö, ü, 6, à.) 
N. a ház, la maison. 1. a kör, le cercle. 
G. a ház-nak, de la maison. 2. a kôr-nek, du cercle. 
D. a häz-nak, à la maison. 8. a kôr-nek, au cercle. 
À. a ház-at, la maison. 4. a kür-t, le cercle. 
| Pluriel. 
N. a hä4z-ak, les maisons. 1. a kôr-6k. les cercles. 
G. a häz-aknak, des maisons. 2. a kör-öknek, des cercles. 
D. a ház-aknak, aux maisons. 3. a kôr-6knek, aux cercles. 


A. a h4z-akat, les maisons. 4. a kôr-ôket, les cercles. 
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2. Exercice. 


La lune est une étoile obscure. La terre est aussi un 
corps obscur. — Le cheval, l'âne, le boeuf, la vache, la 
chèvre, la brebis, le chien, le chat sont des animaux domes- 
tiques. — Donnez du pain et un bon conseil aux pauvres. — 
Dieu juste récompense la vertu et punit le mal. | 


Lune, hold ; étoile, csillag; obscur, setét; terre, föld; ami, 
barát; véritable, valódi; cheval, ló; âne, szamár; boeuf, ökör ; 
vache, tehén; chèvre, kecske; brebis, juh; chien, kutya; chat, 
macska ; animal, állat; domestique, házi ; donnez, adjatok ; pain, 
kenyér ; bon, jó; conseil, tanács; pauvre, szegény; récompense, 
megjutalmazza; vertu, erény; punit, bünteti; mal, rosz. 


3. Exercice. (Sur Vusage des cas.) 
Negyedik Béla. 


Magának ! a hős *, Pestnek ? ellenében, 
À hegytetőn emel fényes lakot {, 
Onnan tekint el lelke " örömében 
Az uj hazára, melyet " alkotott. 
S kulcsolt kezekkel kér áldást " reája : 
, Soká viruljon a magyar hazája "." .J Garay. 


Béla IV. roi de Hongrie (1235). 


En face de Pesth, le héros érige pour lui-méme une 
splendide demeure; de la, son âme triomphante jette les yeux 
sur la nouvelle patrie qu’il a fondée (à nouveau); et, les mains 
jointes, il appelle sur elle la bénédiction: Qu'elle soit long- 
temps prospère, la patrie des Hongrois! 


! Datif. | # Accusatif. 7 Accusatif. 
* Nominatif. 5 Nominatif. | " Génitif. 
3 Génitif. 5 Aceusatif. 9" Nominatif. 
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Traduction Littérale et Interlinéaire, 
en suivant l’ordre des mots du texte hongrois. 


Magának! 
hegytetőn? 


lelke"! örömében" az! uj!" 


son âme dans sa joie la nouvelle patrie (vers sa), 
alkotott"". S"! kulcsolt?? kezekkel"? 


a fondée. Et jointes 
reája :*5 Soká" 
sur elle: Longtemps fleurisse 


a? hôsÿ, 
A (pour) lui-même le héros, de Pesth en face, 
emel? fényes? lakot!°, onnan! tekint'? el'8 
montagne (sur) érige splendide demeure, de là 


Pestnek! ellenében’, a" 
la 


regarde 
melyet!" 
gy 
áldást"5 


hazára §, 


kér" 


ses mains-(avec) il prie bénédiction 
viruljon"§ a"? magyar hazäja!, 
des hongrois leur patrie. 


Analyse grammaticale. 


! datif singulier de maga. 

3 le, article. * Aôs, nom. 

t Pestnek, génitif de Pest. 

5 ellenében de ellen contre; é, suf- 
fixe possessive, contre lui ; ben, 
dans, postposition. 

S la, article. 

" hegy, montagne, tető, sommet n, 
(sur) suffixe du nom. 

8 3-e pers. du sing. du prés. indic. 
du verbe emelni. 

* adjectif. 

19 accusatif de lak, nom. 

11 adverbe. 

13 Indicatif présent du verbe 
tekint-eni. 

18 particule séparable du verbe, 
et augmentative. 

4 lelk-e, pour lélek-e : lélek, nom, 

| âme, e suffixe possessive : son. 

. § 5rôm-é-ben, composé de öröm, 

joie, nom; e, suffixe posses- 

sive, sa ; ben, postposition pré- 
positive, dans. 

Grammaire Hongroise. 


16 article. !? adjectif. 

18 haza, patrie, ra, (sur) postpo- 
sition. 

19 mely, pronom relatif et suffixe 
de l’accusatif. 

20 Passé du verbe alkot-ni. 

31 conjonction és. 

33 participe passé du verbe kul- 
ceol-ni, joindre. 

33 éz, main, ek, suffixe du nomi- 
natif pluriel, kel pour vel 
avec postposition. 

M kér, Indicatif présent du verbe 
kér-n1. 

25 áldás, la bénédiction, t, suffixe 
de l’accusatif. 

36 reája de ra, re (sur) postposi- 
tion, dja suffixe possessive 5. 
person. du sing. 

37 adverbe. 

39 Impératif du verbe virul-nti. 

29 article. " adjectif. 

31 haza, patrie, ja, suffixe pos- 
sessive leur. 
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18 
| §. 3. Remarques particulières sur la déclinaison du Nom. 


Insistons encore sur ce point: Les quelques différences 
qu’on a pu remarquer dans les précédents modèles de décli- 
naison, ne sont qu'apparentes; elles sont déterminées par la 
seule raison d’euphonie. On peut s’en convaincre par les ob- 
gervations suivantes : 

1. Les substantifs, terminés au nominatif singulier par 
une voyelle, comme atya, père, n’ont besoin que dy ajouter un 
t, pour former l’accusatif. 

2. Il en est de même des noms terminés au nominatif 
par j, l, ly, n, ny, z, s, sz, z, z8; toutes consonnes liquides, 
douces ou coulantes de leur nature, et à la prononciation des- 
quelles le t accusatif n'ajoute rien de dur. 

8. Les autres noms prennent à l’accusatif at, ot, et, ou 
öt, selon que leur voyelle radicale est grave ou ouverte. 

4. La même raison d'euphonie se contente d’ajouter k 
pour former le Nominatif pluriel des noms terminés au sin- 
gulier par une voyelle, tandis qu'elle donne à tous les autres 
ak, ok, si la voyelle radicale est grave; ek, ök, si elle est ou- 
verte; ök, ők, ük, ük, s'ils ont à la dernière syllabe 6, ő, ü, ü. 

5. Les noms qui finissent par eg, og, ek, ok, ol, on, ony, 
or, ök, öl, öm, öz, rejettent Po, à l’accusatif singulier et au 
nominatif pluriel. Ainsi dolog, chose, fait à l’accusatif dolgot, 
et au nominatif pluriel dolgok, pour éviter les désagréables, 
quoique régulières consonnances dol(o)got, dol(o)gok. 

6. Même remarque à faire sur les mots en elem et alom, 
qui du reste forment leur pluriel en ak ; ansi hatalom, la puis- 
sance, fait hatalmak. (Elem, l'élément, la matière première 
fait elemet, elemek, elemem, etc.) — Il en est de même de élem, 
le temps de la vie; fejedelem, le souverain, fejedelmet, fejedel- 
mek, veszedelem, danger, segedelem, secours. 

7. C’est encore pour la douceur de la prononciation que 
l'usage a intercalé un v entre le radical et la terminaison des 
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a 


noms suivants, tant a l’accusatif singulier qu’au nominatif 
pluriel : 
ló, le cheval, lovat (acc.), lovak, les chevaux, 
tó, l'étang, tavat (tót), tavak (tók), les étangs, 
kő, la pierre, követ, acc. kövek, les pierres, 
cső, le roseau, csövet (csöt), csôvek (csők), les roseaux. 
fű, le gazon, fűvet et fűvek, 
hó, le mois, la neige, havat et havak, 
nyű, le ver, nyüvet et nyüvek, 
szó, la parole, szót et szavak, les paroles, szók, les mots. 
86, le sel, sót et savak, acides, sók, les sels (chimie). 


A la méme catégorie se rattachent: bű, l’enchante- 
ment; mű, objet d'art; lé, le jus. 


CHAPITRE V. 
De la Désinence possessive, Suffixe du nom. 


$. 1. Les adjectifs possessifs français, mon, ton, son, 
notre, votre, leur, ma, ta, sa, mes, ses, leurs, se traduisant en 
hongrois non point par des adjectifs possessifs correspondants, 
mais bien par une ou plusieurs lettres suffixes, qui font corps 
avec le nom ou sujet possédé, et souvent même sans l’aug- 
menter d'une syllabe, comme (atya, père) atyám, mon père, 
l’ordre logique de la grammaire magyare nous oblige de 
traiter ici des désinences personnelles du nom, ou suffixes qui 
complétent ainsi sa signification et se valeur. 

Pour n'avoir rien de commun avec nos langues occiden- 
tales, cet emploi des suffixes n’en est pas moins d’un méca- 
nisme simple et facile a retenir. On ne tardera pas en recon- 
naître l'utilité ultérieure; car le même principe des désinences 
personnelles retrouvera une application identique dans la 
déclinaison des pronoms personnels ; aussi bien dans la con- 
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jugaison des verbes, du verbe actif en particulier, dans sa 
forme dite déterminée. 

Pour les noms, pour les pronoms, pour les verbes, pour 
les prépositions même, on le saisira encore mieux plus tard: 


-m final, suffixe indique la première personne du sin- 
gulier, atyám, mon père; 

-d final, la seconde personne, atyád, ton père ; 

-ja final, la troisième personne, atyja, son père; 

-nk, la première personne du pluriel, atyánk, notre père; 

-tok, la seconde personne dun pluriel, atyátok, votre père; 

-jok (juk), la troisième personne du pluriel, atyjok, 
leur père. 

Les régles d'attraction des voyelles semblables, l’inter- 
calation d’une voyelle euphonique après une consonne finale, 
que l’on sait déjà être dans le génie de la langue hongroise, 
reçoivent leur application dans ce tableau général des dési- 
nences personnelles, qui remplacent nos adjectifs possessifs : 


Singulier (sons graves). 


Après une voyelle finale. Après une consonne. 
1. -m, mon, ma -om, -AM, mon, ma 
2. -d, ton ta | -od, -ad, ton, ta 
3. -ja, son, sa | -a, -ja, son, sa 
4.. -nk, notre -unk, notre 
5: -tok, votre -tok (-atok, -otok), votre. 
6. -jok (-juk), leur -ok, -jok (-uk, -juk), leur 
Pluriel (voyelles graves). 
1. -im, mes -aim, -jaim, mes 
2. -id, ses -aid, -jaid, tes 
3. -i, ses -ai, -jai, ses 
4. -ink, nos -aink, -jaink, nos 
5. -itok, vos -aitok, -jaitok, vos 
6. -ik, leurs -aik, -jaik, leurs. 
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Singulier (sons ouverts). 


1. -m, mon, ma -em, -öm, MON, ma 

2. -d, ton, ta -ed, -6d, ton, ta 

3. -je, son, sa -e, -je, son sa 

4. -nk, notre -ünk, notre 

5. -tek, -tôk, votre -tek, -t6k (-etek, ötök), votre 

6. -jök (-jük), leur -ök, -ük, -jök, -jük, leur. 
Pluriel. | 

1. -im, mes -eim, -jeim, mes 

2. -id, tes -eid, -jeid, tes 

8. -1, ses -ei, -jei, ses 

4. -ink, nos -eink, -jeink, nos 

5. -itek, vos -eitek, -jeitek, vos 

6. ik, leurs -eik, -jeik, leurs. 


Remarquez que la désinence personelle, ou suffixe pos- 
sessive se place immédiatement après le nom atyá, atyám, 
et même avant la désinence caractéristique de chaque cas. 
Dans les cas, autres que le nominatif, elle se place donc entre 
le radical et la terminaison ordinaire: ex. gén. atyámnak, de 
mon père. 

Mon. ton, son, ma, ta, sa. 


Voyelle grave. Voyelle ouverte. 

Singulier. 

Nom. atyám, mon père, nővérem, ma soeur, 

. G. D. atyámnak, de, à mon père, nővéremnek, de, à ma soeur, 

Acc. atyámat, mon père, nôvéremet, ma soeur. : 

| Pluriel. 

Nom. atyáim, mes pères, nővéreim, mes soeurs, 

G. D. atyäimnak, de, à mes pères, nôvéreimnek, de, à mes soeurs, 

Acc. atyäimat, mes pères, nôvéreimet, mes soeurs. 
Singulier. 8 

Nom. atyád, ton pére. nővéred, ta soeur, 


G. D. atyádnak, de, à ton père, nővérednek, de, à ta soeur, 
Acc. atyádat, ton père, nôvéredet, ta soeur. 
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Pluriel. 
Nom. atyáid, tes pères, nôvéreid, tes soeurs, | 
G. D. atyáidnak, de, à tes pères, nôvéreidnek, de, à tes soeurs, 
Acc. atyéidat, tes pères, nôvéreidet, tes soeurs. 

Singulier. 

Nom. atyja, son père. nővére, sa soeur, 
G. D. atyjának, de, à son père, nôvérének, de, à sa soeur, 
Acc. atyját, son père, nővérét, sa soeur. 

Pluriel. 


Nom. atyái, ses pères, ou atyjai, nővérei, ses soeurs, 
G. D. atyáinak, de, à ses pères, nôvéreinek, de, à ses soeurs, 


Acc. atyäit, ses pères, nővéreit, ses soeurs. 
Notre, votre, leur. 
Singulier. 
Nom. atyánk, notre père, nôvérünk, notre pére, 
G. D. atyénknak, de, à notre père, nôvérünknek, de, à notre soeur, 
Acc. atyänkat, notre père, nôvérünket, notre soeur, — 
Pluriel. 
Nom. atyäink, nos pères, nôvéreink, nos soeurs, 
G. D. atyáinknak, de, à nos pères, nôvéreinknek, de à nos soeurs, 
Acc. atyéinkat, nos pères, nôvéreinket, nos soeurs. 
Singulier. 
Nom. atyátok, votre père, nôvéretek, votre soeur, 
G. D. atyétoknak, de, à votre père, nôvéreteknek, de, à votre soeur, 
Acc. atyétokat, votre père, nôvéreteket, votre soeur. 
Pluriel, | 
Nom. atyáitok, vos pères, — nôvéreitek, vos soeurs, 
G. D. atyáitoknak, de, à vos pères, nôvéreiteknek, de, à vos soeurs, 
Acc. atyéitokat, vos pères, nôvéreiteket, vos soeurs. 
| Singulier. 
Nom. atyjok, leur père, nővérök, leur soeur, 
G. D. atyjoknak, de, à leur père. nôvérüknek, de, à leur soeur, 
Acc. atyjokat, leur père, nôvérüket, leur soeur. 
Pluriel. 
Nom. atyäik, vos pères, nôvéreik, leurs soeurs, 


G. D. atyáiknak, de, à vos pères, nôvéreiknek, de, à leurs soeurs, — 


Acc. átyáikat, leurs pères, nôvéreiket, leurs soeurs. 


Él 
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(L'usage a changé les racines: aty — le père, any — la 
mère, báty — le frère aîné, en atya, anya, bátya, gui signifie- 
raient d'après la règle: son père, sa mère, son frère. Pour 
obvier à cette aberration de l'usage, la grammaire place devant 
a final la consonne hongroise j, et on écrit: aty-j-a, son père ; 
any-j-a, sa mère; bâty-j-a, son frère, au lieu d'écrire aty4-ja, 
etc. 

4. Exercice. (Version.) 


Mi atyánk, ki mennyekben vagy! szenteltessék meg 
neved; jőjjön el országod; legyen meg akaratod, miképen 
mennyben, akképen a földön is. Mindennapi kenyerünket add 
meg nekünk ma: és bocsásd meg nekünk vétkeinket, miképen 
mi is megbocsátunk az ellenünk vétetteknek. 


mi, nous. akképen, ainsi. 

ki, gui. -ön, postposition, dans. 
menny, ciel, ben, dans. mindennapi, quotidien. 
vagy, es. kenyér, pain. 


gzenteltessék, soit sanctifié. add meg, donne, . 
meg, particule explétive, sou- nekünk, à nous. 


vent réduplicative. ma, aujourd hui. 
név, nom. bocsásd meg, remettez. 
j6jôn el, (qu’il) arrive. . vétek, offenses. 
ország, rögne. | megbocsátunk, nous remettons 
legyen, soit faite. ellen, ennemi, adversaire. 


akarat, volonté. | | vétett, débiteur. 
miképen, comme. fa ad 


b. Exereice. 


Saint Etienne premier, roi de Hongrie, consacra sa cou- 
ronne et son épée à la sainte Vierge, Mère de Dieu (Tournez! 
Saint Etienne, de Hongrie son premier roi, a la sainte Vierge, 
de Dieu sa mère, sa couronne et son épée consacra.) 

Le Royaume de Saint Etienne a été notre boulevard contre 
les Turcs, ennemis de la croix et de la civilisation. (Tournez : s 
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De Saint Etienne son Royaume fut notre boulevard contre les 
Turcs, de la croix et de la civilisation leur ennemi.) 

Patrie des Hunyade, et des Corvin, reste toujours fidèle 
à ta mission ! (Tournez: Des Hunyade et des Corvin leur pa- 
trie, reste fidèle à ta mission.) 


Saint Etienne, szent István. croix, kereszt. 


. premier, első. civilisation, polgárisodás. 
épée, kard. ennemi, ellenség. 
sainte Vierge, szüz Mária. patrie, haza. 
consacra, szentelte. . Corvin, Corvin. 
Royaume, királyság. Hunyade, Hunyadi. 
fut, volt. reste, maradj. 
" boulevard, véderősség. toujours, mindig. 
contre, ellen. fidéle, hű. 
Turcc, török. | mission, megbizás, hivatás. 


Désinence possessíve, 6, éi. 
A ház atydá-m-é. 

§. 2. Lidée dappartenance qui sexprime souvent en 
français par C’est a... Cela appartient a... génonce en hon- 
grois par la désinence possessive é, que Von ajoute comme 
finale au nom possesseur, ex. Áz úré, c'est au seigneur; a ka- 
tondé, c'est au soldat ; a ház atyämé, la maison est à mon père, 
— et par la désinence possessive éi, si le nom possédé est au 
pluriel. Ex. az úréi, c’est aux seigneurs, — ezen kalapok az 
úréi, ces chapeaux sont à Monsieur. 

Cette forme supplée au génitif de possession, et le nom 
qu’elle affecte n’est pas autrement décliné. 

Cette règle est aussi applicable, quand le possesseur est 
au pluriel. Ex. a katonáké; a katondkéi, c’est au soldat; c’est 
aux soldats. 

Az atyának a háza. 

$. 8. Quand un substantif en détermine un autre, comme 

dans la maison de mon père, c'est le nom déterminatif précédé 
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en français de la préposition de que l’on place le premier en 
hongrois (m. à mot: de mon père la (sa) maison). Le déter- 
minatif joue ainsi le rôle de l'adjectif, qui, en hongrois, pré- 
cède toujours le nom qu'il qualifie. Az atyának háza. (Patris 
sua domus.) 

On le voit: Le rapport de possession qui s'établit entre 
le substantif déterminé, et le substantif (précédé de la pré- 
position de) qui le détermine, devra donc toujours être ex- 
primé par la désinence possessive; c’est à dire que celui des 
deux noms qui est déterminé prendra l’une de suffixes de 
‘possession -a, -ja ; -€, -je: 

Le livre de l’écolier (m. à m. de l’écolier son livre), a 
tanitvanynak könyve. 

Le livre des écoliers : a tanitvanyoknak könyve. 


Mais s’il y a dans le nom déterminé plusieurs posses- 
seurs, ou encore, si le possesseur est au pluriel, comme dans 
les livres des écoliers, on fera usage des désinences posses- 
sives plurielles, -ai, -jai, -ei, -jei, et on traduira comme s’il y 
avait des écoliers leurs livres: a tanitoänyoknak könyvei. 

Remarque importante. — Mais dans la plupart des cas, 
on négligera la désinence caractéristique du génitif, nak, nek, 
devenue inutile à la clarté, et on dira simplement: a tanit- 
vány könyve, le livre de l'écolier. 


6. Exercice. 
Thême de récapitulation. 


Nos chasseurs poursuivent le cerf, le chevreuil, le san- 
glier, le lièvre, la perdrix. — Vos forêts cachent aussi des loups, 
des renards, des pigeons ramiers et des chats sauvages. Les 
gardes-chasse du comte préparent fusils, poires à poudre, 
meute, Cors, gibecières, voitures de chasse. Les chevaux du 
prince ont rapporté le butin des chasseurs, et le piqueur a 
donné la curée aux chiens. La lueur des torches éclairait le 
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retour des chasseurs. — A qui est cette forêt ? Au garde de 
la couronne. — Et cette maison de chasse ? -- A son fils. 


chasseur, vadász. 
poursuivent, űzik. 
cerf, szarvas. 
chevreuil, őz. 
sanglier, vaddisznó. 
lièvre, nyúl. 
perdrix, fogoly. 
forêt, erdő. 
cachent, rejtenek. 
loup, farkas. 
renard, róka. 


pigeon-ramier, vadgalamb. 


chat sauvage, vadmacska. 
garde-chasse, erdô-cs08z. 
comte, gróf. 

préparent, készitik. 

fusil, puska. 


meute, kutya-falka. 

cor, kürt. 

gibeciére, tarisznya. 

voiture de chasse, vadászkocsi. 
prince, herczeg. 

ont rapporté, vissza vitték. 
butin, zsákmány. 

pigueur, lovas vadász. 

a donné, adta. 

curée, vadászjog. 

chien, kutya. 

lueur, világosság. 

éclairait, földerité. 

retour, visszatérés. 

torche, fáklya. 

a gui, kié. 

garde de la couronne, koronaőr. 


poire a poudre, lőpor-tülök. maison de chasse, vadászlak. 


CHAPITRE VI. 
Des Postpositions ou Suffixes de rapport. 


De même que la traduction de notre pronom possessif 
français mon, ton, son, par les désinences possessives m, d, 
ja, nous a obligés de les attacher au chapitre du nom, ainsi 
devons-nous, pour un motif identique, y rattacher logiquement 
encore l'emploi d’un certain nombre d’autres suffixes, qui 
traduisent plusieurs de nos prépositions, ou de nos locutions 
. prépositives. 

$. 1 Nous les nommerons suffires de rapport, à cause des 
rapports de liaison qu’elles établissent entre le nom auquel 
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elles sont jointes et le reste de la phrase, — ou plus simple- 
. ment encore postpositions. En voici. 


Le nom, la signification, l'application. 


voyelles 
graves, ouvertes. 


ért, ért, pour, en faveur de, hazért, pour la maison, ba- 
à raison de, rätsagért, par des raisons 
d'amitié. 
val, vel, avec, au moyen de fával, avec du bois, Péterrel, 
avec Pierre. 


. vá, vé, à (dans lesens de: katonává lenni, devenir (à 
en venir a étre...), être) soldat. 

ül,  ül, comme (à la ma- emberül, comme un homme, 
nière de), fegyveräl, en guise d'arme. 
ként, — ként, de même que, tout virágként, comme une fleur; 
comme, seregként, comme une ban- 

| de, une masse de. .. 

stôl, stôl, ensemble, avec, nôstôl, avec la femme. 


Remarques. 1. Si les enclytiques ou sufűxes val ou vel, 
vé ou vé sont unis à un mot terminé par une consonne, leur v 
initial se change (par attraction euphonique) en la dernière 
consonne du mot sur lequel ils s'appuient. Ainsi au lieu de 
borval, avec du vin, on dira borral; au lieu de késvel, avec un 
couteau, on dira késsel; kalappal et kalappa prendront la 
place de kalapval et kalapvä. 


2. Les quatre dernières postpositions mentionnées ci- 
due vá (vé); úl (ül); ként; stól et stől, peuvent n'être 
point précédées de l’article. 


$. 2. Postpositions de lien ou suffixes des questions de lien. 


On nomme postpositions de lieu les suffixes qui expri- 
mend le rapport d’une personne ou d’une chose avec un lieu 
quelconque. Nous en doñnons également : 
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Le Nom, la Valeur et l’ Application. 


sons 
graves, ouverts. 


ba, be, ds, dans, (in répond à la question qud des 
latins) házba, dans la maison (in domum) 
c'est-à-dire que l’on y entre. 

ban, ben, dans (in), répond à la question ubi des Latins 
(in domo). — Mais il est à noter que ban et 
ben, plus que ba et be, signifient: au coeur 
de la chose. 

bol, bôl, de, se joint au nom de manière dont une chose 
est faite. Ex. selyemből, de soie, en soie, et 
aussi au nom du lieu d'où Von sort, par ex. 
d’un jardin, kertből. 


hoz, hez (höz), à, chez, vers. Asztalhoz menni, se mettre à 


table. 

ig, ig, jusgues à, jusqu'à; várig, jusqu'au château- 
fort; két évig, pendant deux ans. 

nál, nél, auprés de, chez, dans: a francia udvarnál, 


auprès de la cour de France; — a görö- 

göknél, chez, parmi les Grecs. 

. n, (on), n, (ön), sur, répond à la question française: Où? az 
asztalon, sur la table. 

ra, re, vers, sur, pour; tizre jar az óra, (l'heure 
marche sur dix): il est plus de neuf heures. 
Egy hônapra, pour un mois. 

ról, ről, de, répond à la question d'où? Undè? de qui, 
de quoi: hazulról, Budáról, je sors de chez 
moi, de Bude. 

tól, től, dauprés de, depuis (à force de), reggeltől estig, 
depuis le matin jusqu'au soir. — A mun- 
katôl betegedni, tomber malade à force de 
travail. — ÆEvrôl évre (m. à m. depuis Van . 
jusqu’à Tan): bon an, mal an. 
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$. 3. L'application à un même mot de toutes les suffixes, 


soit de rapports, soit de lieu, 


permettra de distinguer, plus 


nettement encore, leur valeur respective et leurs différences. 


asztalért, pour la table, 

asztallal, avec la table, 

asztallé, à une table, 

asztalül, comme table, 

asztalként, comme à une table. 

asztalostul, avec la table (en- 
semble), 

. asztalba, dans la table, 

asztalban, dans la table, 

asztalbôl, de (hors de) la table, 

asztalhoz, à la table, 

asztalig, jusqu’à la table, 

asztalnäl, après de la table, 

asztalon, sur la table, 

asztalra, sur (mouvement) la 
table, 

asztalról, de la table (d’en- 
bas), 

asztaltól, loin de, (en latin, a, 
ab, abs), de la table, 


földért, pour la terre, 

földdel, avec la terre, 

földdé, à une terre, 

földűl, comme terre, 

fôldként, comme à une terre, 

fôldestél, (ensemble) avec la 
terre, 

földbe, dans la terre, 

földben, dans la terre, 

földből, (hors de) de la terre, 

földhöz, à la terre, 

földig, jusqu’à la terre, 

földnél, auprès de la terre, 

földön, sur la terre, 

földre, sur la terre, 


földről, (d'en bas), de la terre, 


földtől, (loin de) de la terre. 


Et au pluriel : 


asztalokért, pour les tables, 
asztalokkal, avec les tables, 
etc. 


fôldekért, à cause des terres. 
földekkel, avec les terres. 
etc. 


Les désinences personelles ou suffixes possessives se 
combinent également avec les noms affectés de postpositions. 


Ainsi l’on dira régulièrement : 

asztalomért, pour ma table, 

asztalommal, avec ma table, 
(mal pour val.) 


földemért, a cause de ma terre, 
foldemmel, avec ma terre, etc. 
(mel pour vel.) 
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§. 4. Jusguici nous ne devons considérer les postposi- 
tions que dans leur rapport avec le nom. Nous aurons l’occa- 
sion d'y revenir. Mais nous ne croyons pas en compliquer 
l'application en y joignant, dès maintenant, les remarques gé- 
nérales suivantes : 

1. Elles s'unissent aux pronoms, comme aux substantifs. 

2. On les divise en postpositions indépendantes, c’est-4 
dire, inséparables du nom, et en postpositions dépendantes 

ou séparables, qui suivent le nom. 


7. Exercice. 


Les plus grands orateurs chrétiens ont toujours plaidé 
en faveur des pauvres dans la chaire de vérité. Tantôt ils se 
servaient de la parole comme d’un glaive; tantôt ils sont fai- 
saients mendiants près des grands et des riches. À force d’élo- 
quence et de charité, ils ont touché leurs coeurs, mais encore 
plus par l’exemple que par la parole. Comme de véritables 
apôtres, ils se sont donnés eux-mêmes comme une aumône: 
quelques uns même se sont faits esclaves pour la rancon des 
captifs. 

Les plus grands, legnagyobb. éloquence, ékesszólás. 


chrétiens, keresztény. charité, keresztény szeretet. 
ont plaidé, szót emeltek. ils ont touché, meginditäk. 
pauvres, szegény. coeurs, Sziv. 

vérité, igazság. mais encore, de még. 
chaire, szószék. plus, inkább. 
tantôt...tantôt, majd . .. majd. exemple, példa. 

ils se servaient élének. véritable, valódi. 

de, val, vel; parole, szó. apôtre, apostol. 

comme, mint. - ils se sont donnés, magokat 
glaive, pallos. áldozták fel. 

ils se faisaient, lőnek. aumône, alamizsna. 
mendiant, koldus. guelgues uns, némelyek. 


grand, nagy ; riche, gazdag. même, sőt. 
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se sont faits, lettek. 
esclave, rab. 


rançon, váltságdij. 
captif, fogoly, 


Appendice au Nom. 


$. 1. Enfin pour être aussi complet que possible sur le 
chapitre du nom, nous donnons le tableau des sucstantifs qui 
transportent leur consonne finale, à l’accusatif et au pluriel, ou 
mieux, qui suppriment la voyelle qui la précédé. 


akol, bergerie, aklot, aklok. 
álom, sommeil, álmot, . álmok. 
árok, fossé, árkot, árkok. 
bagoly, hibou, baglyot, baglyok. 
barom, béte, barmot, barmok. 
bokor, bocage. bokrot, — bokrok. . 
bizodalom, confiance,  bizodalmat, bizodalmak. 
bürôk, cigüe, bürköt, . bürkök. 
czukor, sucre, czukrot, czukrok. 
dolog, affaire, dolgot, dolgok. 
engedelem, permission, engedelmet, engedelmek. 
étek, mets, étket, . | étkek. 
félelem, peur, félelmet, félelmek. 
fészek, nid, fészket, fészkek. 
fejedelem, monarque,  fejedelmet, fejedelmek. 
féreg, ver, férget, férgek. 
fogoly, perdrix, foglyot, foglyok. 
gödör, fossette, gödröt, gödrök. 
gyomor, estomat, gyomrot, gyomrok. 
három, trois, hármat, hármak. 
haszon, avantage, hasznot, hasznok. 
járom, joug, jármot, " jármok, 
jutalom, rémunération, jutalmat, jutalmak. 
kapor, anet (herbe), kaprot, . kaprok. 
kapocs, boucle, agrafe, kapcsot, kapcsok. 
kegyelem, grâce, kegyelmet, kegyelmek. 
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kéreg, écorce, kérget, kérgek. 
korom, suie, kormot, kormok. 
köröm, ongle, körmöt, körmök. 
majom, singe, majmot, majmok. 
malom, moulin, malmot, malmok. 
marok, poigneé, markot, markok. 
méreg, poison, mérget, mérgek. 
mocsok, saleté, mocskot, mocskok. 
ököl, poing, öklöt, öklök. 
ökör, boeuf, ökröt, ökrök. 
retek, raifort, retket, retkek. 
segedelem, secours, gegedelmet, segedelmek. 
teher, fardeau, terhet, terhek. 
titok, secret, titko, titkok. 
torony, tour (la), tornyot, tornyok. 
üröm, absinthe, ürmöt, ürmök. 
vászon, linge, toile, vásznat, vásznak. 
veder, seau, mesure, vedret, vedrek. 
verem, fosse, vermet, vermek. 
veszedelem, danger, veszedelmet, veszedelmek. 
vétek, péché, vétket, vétkek. 


§. 2. Un certain nombre de mots perdent leur accent à 


l'accusatif, ct au pluriel. En voici le tableau : 


agár, lévrier, 
bogár, insecte, — 
dél, midi, 

dér, gelée blanche, 
derék, tronc, brave, 
ég, ciel, 

egér, souris (la), 


egyéb, un ou un autre, 


elég, assez, 
ér, veine, 


agarat, 
bogarat, 
delet, 
deret, 
derekat, 
eget, 
egeret, 
egyebet, 
eleget, 
eret, 


agarak. 
bogarak. 
delek. 
derek. 
derekak. 
egek. 
egerek. 
egyebek. 
elegek. 
erek. 


ész, esprit, 

fazék, pot, 

fél, moitié, 

fedél, toit, 

fenék, fond, 
gyökér, racine, 
hét, sept, semaine, 
jég, glace, 

kerék, roue, 
kevés, peu, 

kéz, main, 

kosär, panier, 
közép, le milieu, 
kôtél, corde, 
levél, feuille, lettre, 
légy, mouche, 
madár, oiseau, 
mész, chaux, 
mozsär, mortier (à pilon), 
nehéz, difficile, 

nyár, l’été, 

nyél, manche, de couteau, 
pohär, verre, gobelet, 
réz, cuivre, 

té], lait, 

tehén, vache, 

tenyér, poignée, 

tél, hiver, 

tüz, feu, 

sár, boue, 

szamár, âne, 

szél, vent, 

szén, charbon, 

úr, seigneur, 


Grammaire Hongroise 


sézt, 
fazekat, 
felet, 
fedelet, 
feneket, 
gyôkeret, 
hetet, 
jeget, 
kereket, 
keveset, 
kezet, 
kosarat, 
kôzepet, 
kôtelet, 
levelet, 
legyet, 
madarat, 
meszet, 
mozsarat, 
nehezet, 
nyarat, 
nyelet, 
poharat, 
rezet, 
tejet, 
tehenet, 
tenyeret, 
telet, 
tüzet, 
sarat, 
szamarat, 
szelet, 
szenet, 
urat, 


eszek. 
fazekak. 
felek. 
fedelek. 
fenekek. 
gyökerek. 
hetek. 
jegek. 
kerekek. 
kevesek. 
kezek. 
kosarak. 
közepek. 
kötelek. 
levelek. 
legyek. 
madarak. 
meszek. 
mozsarak. 
nehezek. 
nyarak. 


. nyelek. 


poharak. 
rezek. 
tejek. 
tehenek. 
tenyerek. 
telek. 
tüzek. 
sarak. 


. szamarak. 


szelek. 
szenek. 
urak. 
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54 


veréb, passereau, verebet, verebek. 
viz, eau, vizet, vizek. 


8. Exercice. 
Hozzád e dal a völgyből 
Hozzád szivem királya ! 
Ki a dicsőség napfényében élsz, 
Mint egy új szentföld pálmafája; 
Fölfolyhatok-e lelked magasához 
Zöld repkényemmel — dalaimmal, 
Vagy meghervadva nagyságod tüzétől 
Dalom még lábaidnál elhal ? 


Mindszenty. 
Hozzád, a toi. fölfolyhatok-e, puis-je monter ! 
e (pour ez, poétigue), ce. magas, hauteur. 
dal, chant. | zöld, vert. 
völgy, vallée. repkény, glécome, lierre. 
ki, qui. meghervadva, en se dessé- 
dicsôség, gloire. chant. 
napfény, splendeur du soleil. nagyság, grandeur. 
élsz, vis. ; tüz, feu. 
uj, nouveau. láb, pied. 
szentfôld, terre sacrée, elhal, expire. 


pálmafa, palmier. 


CHAPIRTE VI. 
De adjectif. 


$. 1. L’adjectif qualificatif se place devant le nom quil 
qualifie, et dans ce cas, reste indéclinable. Ainsi jó, bon ; szép, 
beau, joints à un nom féminin ou pluriel ne subissent point de 
modification. On dira donc: 

Les belles fleurs, a szép virágok ; 

Les bons couteaux, a jó kések, 
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Mais si l'adjectif est employé comme attribut (praedicat) 
du nom, comme dans ces propositions: Les fleurs sont belles, 
les couteaux sont bons, on dira: a virágok szépek; — a ké- 
sek jók ; 

L’adjectif attributif saccorde donc avec le substantif en 
nombre et en cas, et alors sa déclinaison, à peu d exceptions 
près, est la même que celle du substantif. 

Les mêmes regles affectent les trois degrés de signifi- 
cation dans les adjectifs: le positif, ou adjectif simple, le 
comparatif et le superlatif. 


9. Exercice. 


Un ami sûr est un fort rempart; celui qui Va trouvé, a 
trouvé un rare, mais vrai trésor. — Votre maison est petite, 
disait-on au sage Socrate. — Elle est encore trop grande, 
répondait-il, si je ne la remplis que de mes vrais amis. — 
J'aime mieux un franc ennemi gu un bon ami qui m'égra- 
tigne, a dit le grand fabuliste français. — Vivez avec vos 
amis d'aujourd'hui comme avec vos ennemis de demain. — 
Proverbes profondément vrais: l'expérience en est certaine. 


ami, barát. trop, nagyon. 

sûr, biztos. si, ha. 

fort, erős. la, azt. 

rempart, védelem. remplis, megtôltüm. 
celui qui, a ki. ne ... que, csak. 

V (un tel), olyat. j'aime mieux, jobban szeretem. 
a trouvé, talält. franc, szabad, őszinte. 
rare, ritka. ennemi, ellenség. 
vrai, igaz. qu’, mint. 

trésor, kincs. m’, engem. 

petit, kicsiny. | égratigne, karmol. 
disait-on, mondák. a dit, mondá. 

sage, bölcs. fabuliste, meseköltő. 
Socrate, Szokrates. ._ français, francia. 
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vivez, éljetek. profondément, mélyen. 
d'aujourd'hui, mai. expérience, tapasztalás. 
comme, mint. s en, abban. 

de demain, holnapi. certain, bizonyos. 


Proverbe, példabeszéd. 


De la formation du comparatif. 


$. 2. Pour former le comparatif on ajoute bb à l'adjectif 
simple, quand il finit par une voyelle. Ex.: jó, bon; jobb, 
meilleur. 

Les adjectifs terminés par une consonne forment leur 
comparatif en abb pour les sons graves (ou en obb, par excep- 
tion); mais en ebb, pour les sons ouverts. 

Exemples: nagy, grand; nagyobb, plus grand; erős, 
fort ; erősebb, plus fort; kis, petit; kisebb, plus petit. 

Les soleil est plus grand que la terre: a nap nagyobb 
mint a föld. 


10. Exercice. 


La vie de l'âme est plus précieuse que celle du corps. — 
Pourquoi donc le soin du corps est-il dans beaucoup d’hom- 
mes plus grand que la souci de l’âme? — Parce que dans 
l’homme, l'attrait du plaisir est souvent plus fort que le juge- 
ment, et les choses sensibles, plus puissantes que le monde 
spirituel. 


vie, élet. | __ beaucoup, sok. 
âme, lélek. d'hommes, ember. 
précieux, becses. souci, gond. 

celle (ne setraduit pas). parce que, mert. 
corps, test. attrait, vonzerő. 
Pourquoi, miért. plaisir, gyöngyör. 
donc, mégis. souvent, gyakran. 
soin, gondosság. Jugement, itélet. 


est-il (ne se traduit pas). chose, dolog; pluriel, dolgok. 
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sensible, érzéki. monde, világ. 
puissant, hatalmas. spirituel, lelki. 

§. 8. De le formation du superlatif. 

Le comparatif étant préalablement formé de l'adjectif 
simple, comme dans les exemples précités, on obtient le su- 
perlatif en préposant la syllabe leg devant le comparatif 
Exemples: legnagyobb, le plus grand; legerősebb, le plus fort; 
leghatalmasabb, le plus puissant. 

‘Le superlatif se compose donc de l’adjectif simple, placé 
entre la préfixe leg, et la suffixe bb, abb, (obb) ebb. 

Cette règle ne concerne que la formation du superlatif 
précédé en français de le plus. | 

Quant au superlatif français, formé par l'addition de, très, 
fort, extrêmement, il se traduit en hongrois d’une autre ma- 
PR et le plus souvent par igen, tres. Ex. : Ce livre est très 
eau. Ez a könyv een szép, ce qui se rapproche de la formé 
française. 

§. 4. Quelques adjectifs, et des plus Éédusnsnent em- 
ployés dans le discours, forment leurs comparatif et superla- 
tifs irrégulierement : 


bâtor, brave, bátrabb, legbátrabb. 
bő, large, bővebb, legbővebb. 
hosszú, long, . hosszabb, leghosszabb. 
ifju, jeune, ifjabb, legifjabb. 
jó, bon, jobb (sans acce.), legjobb (aussi sans 
| | accent). 
kicsiny (kis), petit, kisebb, legkisebb. 
kônnyü, facile, könnyebb, legkönnyebb. 
lator, fripon, latrabb, — leglatrabb. 
lassú, lent, lassabb(an) ad-  leglassabb(an) 
verbe, adverbe. 


lassúbb (adjectif), leglassúbb (adjec.) 
sok, beaucoup (multus), több, legtöbb. 
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szép, beau, szebb, legszebb. 
szörnyű, horrible, szôrnyebb, legszérnyebb. 
vékony, mince, vékonyabb, legvékonyabb. 


11. Exercice. 
Madame de Sévigné! à M. de Coulanges?. 


Je m'en vais vous mander la chose la plus étonnante, 
la plus surprenante la plus merveilleuse, la plus miraculeuse, 
la plus triomphante, la plus étourdissante, la plus inouïe, la 
plus singulière, la plus extraordinaire la plus incroyable, la 
plus imprévue, la plus grande, la plus petite, la plus rare, la 
plus commune, la plus éclatante, la plus secrète jusqu'au- 
jourd’hui, la plus digne d'envie; enfin une chose, dont on 


ne trouve qu'un exemple dans les siècles passés, etc, 


de Sévigné asszony. 

?de Coulanges úrhoz. 

je men vais, azonnal fogom. 

vous, önt. 

mander, tudósitani. 

la chose (sera le dernier 
mot). 

étonnant, bámulatos. 

surprenant, meglepő. 


merveilleux, csodávalhatáros. 


miraculeux, csodálatos. 
triomphant, diadalmas. 
étourdissant, elkábitó. 
inouïe, hallatlan. 
singulier, különös. 
extraordinaire, rendkivüli. 
incroyable, hihetlen. 
imprévue, varátlan. 


rare, ritka. 

commun, közönséges. 

éclatant, feltünő. 

secret, titkos. 

jusgu aujourd hui, maig. 

digne d envie, irigylendő. 

la chose (m. a m.) 

gur (la chose), dologról. 

enfin, végre. 

dont, melynek. 

un, egy, (ici, oly tel). 

exemple, példa. 

trouve, találjuk. 

siècle, század. 

passés, elmult, (part. employé 
adjectif). 

etc., stb., (et caetera), (és a 
többi.) 
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12. Exercice. 


Récapitulation sur les trois degrés de signification dans les 
adjectifs. 


A boldog emberek nem mindig a leggazdagabbak is, de 
a becsületes ember boldog, ámbár nem gazdag. 

Sok jó ember gyakran szegényebb, mint a rosz; és a 
gazdag emberek gyakran roszabbak, mint a szegények. 

Jó lelkiismeret a boldog vagy boldogtalan embernek 
leggyöngédebb nyugpárnája. | 

A jó nők szépek is lehetnek, és a rosz leányok is lehet- 
nek szépek. 

Kit szerettek jobban? valjon szá; erényes, de szegó- 
nyebb kisasszonyt? vagy a szebbet, leggazdagabbat, de igen 
roszat. | | 

Csalérd a kedvesség, és hiu a szépség; az urat félő asz- 
szony a dicséretes. (Példabeszédek könyvében.) 


becsületes, honnéte. valjon 

émbér: Quotaue: vágy ; ou... ou (répété). 
lelkiismeret, conscience. erényes, vertueux. 
boldogtalan, malheureux. csalárd trompeur. 
gyöngéd, doux. kedvesség, grâce. 
nyuppärna, oreiller. hiu, vain. 

nő, femme. szépség, beauté. 

lehetnek, peuvent être. félő, craignant. 


szerettek jobban, aimez-vous dicséretes, louable. 
mieux. példabeszéd, proverbe. 
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CHAPITRE VII. 
Noms de nombre. 
$. 1. Nombres cardinaux. 


1 egy. 14 tizennégy. 80 nyolczvan. 
2 kettő. 15 tizenöt. 90 kilenczven. 
" ) két. 16 tizenhat. 100 száz. 
3 három. 17 tizenhét. 101 szäzegy. 
4 négy. 18 tizennyolcz. 102 százkettő. 
5 öt. 19 tizenkilencz. . 103 százhárom. 
6 hat. "20 húsz. 200 kétszáz. 
7 hét. 21 huszonegy. 300 háromszáz. 
8 nyolez. 22 huszonkettő. 900 kilenczszáz. 
9 kilencz. 30 harmincz. 1000 ezer. 

10 tiz. 40 negyven. 2000 kétezer. 

11 tizenegy. 50 ötven. 10,000 tizezer. 

12 tizenkettő. 60 hatvan. 100,000 százezer. 

13 tizenhárom. 70 hetven. 1.000,000 millié. 


$. 2. Remarques, 


1. On voit par ce tableau que les unités comprises entre 
deux dizaines, soit: onze, douze, treize . .. dix, neuf s’expri- 
ment comme dans le français, après que l'on a énoncé la 
dizaine. De même donc que nous disons dix-sept, dix-huit, 
dix-neuf . .. vingt-un., vingt-deux, vingt-trois etc. on dira 
pareïillement en hongrois: tizenegy (dix-un), tizenkettő (dix- 
deux), tizenhét, dix-sept, huszonegy, vingt-un, huszonkettő, 
vingt-deux, negyvénegy, quarante-un, kilenczvenkilenez, 
quatre-vingt-dix-neuf. | 

2. La forme kettő s'emploie seule; la forme két accom- 
pagne un nom. Ex. Combien d'hommes avez-vous vu? — KR. 
Deux ; Hány embert láttál? kettőt. — J ai vu deux hommes, 
két embert láttam. 

3. Les noms de nombre sont indéclinables. 


41 


Toutefois il faut remarguer une désinence particuliere 
de Vaccusatif dans kettő, gui finit par un seul t, kettöt, — 
három, changeant le son de la derniere syllabe finit en at, 
hármat ; öt fait ötöt; hat fait Neue hét, tiz, husz finissent par 
la voyelle brève. 


Mais ni les noms de nombre, ni le substantif auquel 
ils sont joints ne prennent la marque du pluriel. Ainsi l’on 
dira három ember, trois hommes; tizenhatezer katona. seize 
mille soldats. 

Il en est de même des pronoms et des adverbes collec- 
tifs indéfinis ; non seulement ils sont invariables par eux mé- 
mes, mais le substantif et le verbe auxquels ils appartien- 
vent se mettent au singulier. Ce sont les collectifs sok, beau- 
coup; több, plus; kevés, peu; egynehány, néhány, quelques 
uns; elég, assez (assez dhommes, etc.). Exemple: Hány sort 
irtál? Combien de lignes as-tu écrites? kettöt, hármat, ötöt, 
hatot, hetet, nyolczat, tizet, tizenkettőt, huszat irtam. J’en ai 
écrit deux, troix, cing, six, sept, huit, neuf, dix, douze, vingt. - 


13. Exercice. 


La population de la Hongrie proprement dite comprenait 
en 1859. environ 9.900,785 âmes, dont 4.333,987 Magyars, 
* 2.87,817 Slaves du nord (Slovaques et Ruthènes), 593,625 
Slaves du sud, Serbes, Slovènes etc., 1.221.721 Allemands, 
1.101,676 Valaques, 393,105 juifs et autres. — On compte 
5.965,224 catholiques, 1.105,869 grecs non unis, 745,930 
luthériens, 1.5538,868 calvinistes etc. — La Transylvanie 
comptait 1.926,727 habitants. 

Mais en 1869 la Hongrie et la Transylvanie réunis- 
saient 12.088.359 habitants, dont six millions de Magyars 
environ. 


population, népesség. comprenait 


proprement dit, tulajdonképi. comptait számlált. 
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environ, mintegy. Juifs, zsidó. 

dont, kik közül. On compte (t. parmi cnx). 
magyares, magyar. ezek közt. 

slaves, szláv. catholigues, katholikus. 

du nord, (adjt.), éjszaki. grecs, görög. 

slovagues, tót. non-unis, nem-egyesült. 
ruthènes, ruthén. luthériens lutheranus. 

du sud (adjt.), déli, calviniste, kálvinista. 
serbes, rácz. Transylvanie, Erdély. 
slovénes, szlovén. habitant, lakos. 

allemand, német. réunissaient, birtak összesen. 
valaques, oláh. avec, val, vel. 


§. 3. Nombres itératifs. 


En ajoutant d’après la régle d’euphonie la suffixe szer, 
szor, ször aux nombres cardinaux, on peut exprimer le nom- 
bre de fois qu’une chose s’est faite. 

Combien de fois: Hányszor ? 


1 fois, egyszer. 20 fois, huszszor. 
2 fois, kétszer. 80 fois, harmincezszor. 
3 fois, háromszor. . 40 fois, negyvenszer. 
4 fois, négyszer. 50 fois, ötvenszer. 
5 fois, ötször. — . 60 fois, hatvanszor. 
6 fois, hatszor. 70 fois, hetvenszer. 
7 fois, hétszer. . 80 fois, nyolczvanszor. 
8 fois, nyolczszor. 90 fois, kilenczvenszer. 
9 fois, kilenczszer, 100 fois, százszor. 
10 fois, tizszer. 101 fois, szâzegyszer. 
11 fois, tizenegyszer. 1000 fois, ezerszer. 


1.000,000 fois, milliomszor. 


$. 4. Nombres ordinaux. 


A l'exception des deux premiers, ils dérivent de nom- 
bres cardinaux, auxquels on ajoute: adik, odik, edik. 


43 


premier, az első. dix-neuvième, a tizenkilencze- 

second, a második. dik. 

troisième, a harmadik. vingtiéme, a huszadik. 

guatriéme, a negyedik. vingt-uniéme, a huszonegyedik. 

cinquième, az ötödik. trentième, a harminczadik. 

sixième, a hatodik. . guarantiéme, a negyvenedik. 

septième, a hetedik. cinguantiéme, az ötvenedik. 

huitiéme, a nyolczadik. soixantieme, a hatvanadik: 

neuviéme, a kilenczedik. soixante-dixièmé, a hetvene- 
. dixième, a tizedik. : dik. 

onzième, a tizenegyedik. . quatre-vingtième, a nyolczva- 

douzieme, a tizenkettedik. . nadik. 

treizième, a tizenharmadik. —— guatre-vingt-dixiéme, a ki- 

guatorziéme, a tizennegyedik. lenczvenedik. 

quinzième, a tizenötödik. centième, a századik. 

seizième, a tizenhatodik. — cent-uniéme, a százegyedik. 


dix-septième, a tizenhetedik.  deux-centième, a kétszázadik. 
dix-huitième, a tizennyolcza- milliéme, az ezeredik. 
dik. | . millionième, milliomodik. 


$. 5. Appellation des Fractions. 


En retranchant la syllabe ik, on obtient le dénominateur 
des fractions, en même temps que le nombre Cardinal forme 
le numérateur. 

Ainsi hérom-negyed, Done A 

. négy-ôtôd, TES 
ôt-hatod, a  /, et ainsi de suite. 

Cependant !/, se dit fél. 

Dans le langage arithmétique on dit aussi: egy ketted 
(un demi). 


14. Exercice. 


Sept fois sept font quarante neuf. Huit fois neuf, soi- 
xante douze ; six fois sept, quarante deux. Neuf fois six, cin- 
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quante quatre. Combien de fois écrivez-vous par an? Quatre 
fois par mois à ma mère, et vingt cinq fois par an à mes 
différents amis. Cet enfant est le dix-septième de sa classe, et 
son frére le second. 

écrivez-vous, irtok. différents, (ici) több. 

par an, évenkint. classe, osztály. 

par mois, hénaponkint. 


$. 6. Adverbes ordinaux. 


premièemement, először. sixièmement, hatodszor. 
deuxièmement, másodszor. septièmement, hetedszer. 
troisièmement, harmadszor.  huitièmement, nyolczadszor. 
quatrièmement, negyedszer.  neuvièmement, kilenczedszer. 
cinquièmement, ötödször. dixièmement, tizedszer, etc. etc. 


$. 7. Nombres génériques. 


Servant à exprimer, combien de sortes ou d'espèces: 


egyféle, dune espèce, d’une manière,  egyféleképen. 
kétféle, de deux sortes ou manières. | 
háromféle, de trois, | kétféleképen. 


négyféle, de quatre, —.— 
sortes, manieres 


ötféle, de cinq, häromféleképen. 
hatféle, de six, ou 

hétféle, de sept, espèces ôtféleképen. 
nyolczféle, de huit, (différentes). 

kilenczféle, de neuf, tizféleképen, etc. 


tizféle, de dix, etc. 


_ 8. Nombres multiples. 


1. egyes, simple, 5. ötös, quintuple. 
2. kettős, double. 6. hatos, sextuple. 
3. hármas, triple. 7. hetes, septuple. 


4. négyes, guadruple. 8. nyolczas, octuple. 
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9. kilenczes, nonuple. 100. százas, centuple 
10. tizes, décuple. 1000. ezeres, mille fois (plus) 
20. húszas, (vingt fois). etc. 


Ces noms de nombre sont indéclinables ; cependant, em- 
ployés sur les pièces de monnaie, pour désigner la quotité de 
leur valeur, par exemple un, deux, vingt (kreuzer), ils sont, 
dans ce cas particulier, mais pratique, suseptibles de décli- 
naison. | 
$. 9. Adjectifs de nombre indéfini. 


sok, beaucoup (pluriel), sokan. 

több, davantage, többen. 

kevés, peu, kevesen. 

egynehány, guelgues uns, egynehányan. 

sokszor, beaucoup de fois, sokféle, de beaucoup despéces. 
többször, plusieurs fois, többféle, de plusieurs sortes. 


15. Exereice. 


Ennek rőfe csak hat forint és öt garas. Egy forintban 
van száz krajczár vagy öt huszas. Mikor voltál először isko- 
lában? Az ezer nyolczszáz harminczötödik évben. Hány óra- 
kor jöttél haza? — hat órakor. 

Quatre zehner font autant que deux zvanziger. Ce mar- 
chand a acheté du drap, de cinq, huit, dix espéces; et du 
molleton d’une seule espéce. J'ai acheté plusieurs fois chez 
lui. La longueur de cette étoffe est double de l’autre. 


rőf, aune. __ zehner, tizkrajczéros. 
forint, florin. zvanziger, huszas (pièces de 
garas, gros (monnaie). dix et de vingt kreutzers). 


krajczär, kreutzer (monnaie, la marchand, kalmár. 
centième partie d’un florin). a acheté, vett. 
mikor, quand. drap, posztó. 
voltäl, étiez-vous. molleton, molton. 
jôttél, étes-vous venu. j'ai acheté, vettem. 
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chez lui, nála. étoffe, kelme. 
longueur, hosszasäg. autre, másik. 


CHAPITRE VIII. 
Du Pronom. 


. On distingue en hongrois plusieurs sortes de pronoms: 
1. Les pronoms personnels, avec ou sans suffixes. 
2. Les pronoms réfléchis ou réciproques. 
3. Les pronoms possessifs. 
4. Les pronoms démonstratifs. 
5. Les pronoms relatifs interrogatifs. 


$. 1. Des pronoms personnels. 


Nous distinguerons les pronoms personnels employés sans 
ou avec suffixes. 


1. personne. 2. personne. 3. personne. 
Singulier. 
Nom. én, je. te, tu, ő, lui, elle, ca. 
Datif. nekem, à moi neked, à toi (toi) neki, à lui, à elle, 
(pour moi), (pour toi), (pour lui, pour elle). 
Acc. engemet (en- tégedet (téged),  ôtet (őt), lui (sens ac- 
gem), moi, toi (sens accus.)  cusatif) elle, ca 
(sens de l’ac- (idem). 
. cusatif), 
Pluriel. 
mi, nous, ti, vous, ök, eux, elles. 
nekünk, a nous nektek, à vous nekik, a eux, a elles 
(pour nous), (pour vous), (pour eux, pour 
elles). 


minket (ben- titeket (bennün- őket, eux, elles. 
nünket), nous, ket), vous, 
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Remarques. 


On voit que la forme nekem se compose de la suffixe 
nek caractéristique du dat, de la suffixe em; etc. 

En principe, on ne se sert guère du nominatif des pro- 
noms personnels én, te, ő (premier cas); excepté quand on 
insiste, et aussi dans les contrastes, comme dans tu ris; moi, 
je pleure, te nevetsz; én sirok; et aussi quand on veut renforcer 
le sens de la désinence personnelle suffixe; Ex.: C’est ma 
plume ez az én tollam; — nos amis, a mi barätaink. 

Le pronom personnel n’a pas de génitif en hongrois. Et 
de fait, cette langue n'a ni verbe ni adjectif, qui gouverne 
(comme en latin, par exemple), le second cas. 


Mais on doit les exprimer. 

1. Devant les pronoms relatifs. Ex.: Bünröl vádolták, öt 
ki sohasem vétkezett. On l’accusait de péchés dont il n'avait 
pas commis un seul. 

2. Avec la conjonetion is. — Ha én is ott lettem volna, 
nem tôrtént volna e szomoru dolog. Aussi bien, si j'avais été 
ici, ce triste évènement ne serait pas arrivé. 

8. Et dans les exclamations. Oh én boldogtalan! O moi 
malheureux ! Malheureux que je suis! 


$. 2. Des pronoms personnels avec suffixes. 


Les mêmes suffixes de rapport ou postpositions qui s’atta- 
chent au nom substantif pour en déterminer la liaison avec le 
reste de la phrase, s’attachent semblablement aux terminaisons 
personnelles m, d, e, ünx, tek, ok, etc., pour traduire les ex- 
pressions pour moi, a cause de toi, auprés de nous, sur eux, etc. 
mais avec cette différence, que la suffixe qui suit le nom, de- 
vient ici pré/ive, puisqu’ elle se place devant la désinence 
personnelle qui équivaut pour nous à un pronom. 

Ainsi on dit házért, pour la maison (ert, suffixe); mais 
on dira: értem pour moi (ért, préfixe). 
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Ces remarques feront mieux comprendre le tableau 


suivant. 


Des désinences pronominales personnelles. 


1. personne. 2. personne. 


. Singulier. 


érted, pour toi, (à 
cause de, toi,) 
veled, avec toi, 


értem, pour moi, 
(à cause de moi), 
velem, avec moi, 
belém, dans moi, beléd, dans toi, 
bennem, en moi, benned, en toi, 
belőlem, de moi (ex, belőled, en toi (ex), 
en latin), 
hozzám, (à moi), : . hozzád, à toi, 
nálam, après de moi, nálad, auprès de toi, 


rajtam,*) sur moi,  rajtad, sur moi, 


rám (reám), sur moi rád (reád), sur toi, 
(avec mouvement), 
rólam, de moi (par- 

dessus moi), 

tőlem, de moi, 


rólad, de toi (par- 
dessus toi), 
tôled, de toi, 


miattam, à cause de miattad, à cause de 
moi, toi, 


3. personne. 


érte, pour lui, pour 
elle, pour ça. 

vele, avec lui, elle, 
‘2. 

belé (beléje), dans 

lui, elle, la-de dans, 

benne, en lui. 

belőle, de lui, delle. 


hozzá, à lui, à elle. 
näla, aprés de lui, 
auprès d'elles etc. 
rajta, sur lui, sur 
elle, là-dessus. 
rá, reá, sur lui, sur 
elle, là-dessus. 
rôla, de lui, d’elle. 


tôle, de lui, d’elle 
(de ça). 

miatta, à cause de 
lui. 


#) rajt: cette postposition est substituée à on. 


értünk, à cause de 


nous, pour nous, 
velünk, avec vous, 
belénk, dans vous 
(Accusatif), 
bennünk en vous 
(Datif), 


Pluriel. 
értetek, pour vous, 


veletek, avec vous, 
belétek, dans vous, 


bennetek, en vous, 


belőlünk, de nous (ex), belőletek, de vous, 


hozzánk, à nous, 

nálunk, auprès de 
nous, 

rajtunk, sur nous, 


hozzátok, à vous, 

nälatok, auprès de 
vous, 

rajtatok, sur vous, 


ránk (reánk), sur nour rátok (reátok), sur 


(Accus.), 


vous, 


rólunk, de nous (par rólatok, de vous, 


dessus-nous), 
tőlünk, de nous, 


tőletek, de vous, 


49 


értôk, pour eux. 


velők, avec eux. 
beléj5k, dans eux. 


bennök, en eux. 


belőlök, deux, 

hozzájok, a eux. 

nálok, auprès 
deux. 

rajtok, sur eux. 

rájok (reájok), sur 
eux. 

rôlok, d'eux. 


t616k, deux. 


miattunk, à cause de miattatok, à cause de miattok, à cause 


nous. 


vous, 


A 


deux. 


Lorsqu’ on sadresse a une persone à qui l'on doit un 


certain respect, on lui parle a la troisieme personne singulier 
du verbe; à peu prés de la même manière que nous dirions en 
français, Monsieur veut-il, au lieu de voulez-vous. Exemple: 
Étes-vous ici? Itt van ön? 

On peut aussi se servir de ön ou de kegyed, dont le plu- 
riel est önök, kegyetek. 


Hogy érzi ön magát. Comment vous portez-vous ? 


Ezemples: Vol kegyed templomban? Etiez-vous à l’église ? 


. §. 3. Traduction du pronom français On. 


Le pronom indéfini on n existant pas en hongrois, on y 


supplée, en le remplacant par az ember, lorsque le sens de 
Grammaire Hongroise. 4. 
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la phrase s’y prète. — Dans les autres cas, en le traduit par 
lo pluriel du verbe devant lequel on mettrait on en francais. 
Donnons un exemple de chacune de ces deux manicres. La 
seconde est plus usitée. 

Mon cher enfant, quand on va aupres de Dieu, on doit 
être devant lui comme la colombe. 


Az ember, édes gyermekem, ha Istenhez megyen, 
Isten dicső szine előtt mint a galamb legyen. 
Garay J. 


On voit souvent gue les meilleurs sont malheureux. 
Gyakran látjuk, hogy a legjobb emberek szerencsétlenek. 


16. Exercice. 


Je travaille pendant que tu joues. Qu'il est malheureux 
celui qui ne passe sa vie qu au jeu! Sur lui tombera le 
malheur. Ses enfants seront malheureux à cause de lui. 
Voulez-vous n'être pas malheureux? Travaillez pour eux, 
auprès deux, avec eux. Sur vous et sur eux viendra la béne- 
diction de Dieu et des hommes. 

D'abord (premiérement), on se porte bien, quand on 
travaille; secondement, on éloigne la pauvreté, la perte ou la 
diminution de sa fortune. On l’acquiert, on la conserve, on 
laugmente par le travail. On la perd, on la diminue, on la 
compromet, par le jeu. 


Je travaille, dolgozom. sur lui (Accusatif). 
pendant que, mig. malheur, szerencsétlenség. 
tu joues, játszol. seront, lesznek. 

qu’, mily. à cause de, miatt. 

passe sa vie, él. voulez-vous, akartok. 

jeu, játék. être, lenni. 
tombera, fogja érni, travaillez, dolgozza tok. 
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viendra, fog jönni. fortune, szerencse. 
bénédiction, áldás. acgulert, szerzi. 

se porte bien, jól érzi magát. conserve, tartja meg. 
guand, midőn. augmente, növeli. 

on travaille, dolgozik. perd, elveszti. 

éloigne, elűzi. diminue, kisebbiti. 
perte, elvesztés. compromet, koczkáztatja. 


diminution, kisebbedés. 


§. 4. Pronoms réfléchis ou réciproques. 


Magam, moi-méme, moi seul, magunk, vous méme. 
magamnak, je me (Datif ego magunknak, nous nous, nos 
mihi), | nobis. 

magamat, je me (Acc. ego me), magunkat, nous nous (une-acc.) 


magad, toi-même, toi seul, magatok, vous même. 
magadnak, tu, le, magatoknak, vous vous. 
magadat, tu, te, magatokat, vous vous. 
maga, lui-même, magok, ils se. 
magának, il se, magoknak, ils se. 
magát, il se, magokat, ils se. 


Quand magam, magad accompagne un substantif, celui-ci 
prend toujours la désinence personnelle; ainsi on dira: ma- 
gam háza, ma maison; magunk háza, notre maison. 


Lorsque magam, magad, maga est employé dans le sens 
réfléchi, la forme déterminée du verbe exige son emploi à 
Vaccusatif. Ex.: Lätod-e magadat a tükörben? — T'es-tu vu 
toi-même dans le miroir? — Semmiféleképen! Nem látom 
magamat a tükörhöz. — Point du tout! je ne me suis pas vu 
dans le miroir. 


4 * 
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'$. 5. Pronoms possessifs. 


Az enyém, le mien, la mien, az enyéim, les miens, les miennes. 
a tied, le tien, la tienne, a tieid, les tiens, les tiennes. 

az ővé, le sien, la sienne, az ővéi, les siens, les siennes. 

a miénk, le nôtre, la nôtre, a mieink, les nôtres. 

a tietek, le vôtre, la vôtre, a tieitek, les vôtres. 

az ővék, le leur, la leur, az ővéik, les leurs. 

Les pronoms possessifs qui précèdent, aussi bien que les 
suivants, appelés pronoms possessifs augmentatifs, se déclinent 
comme de véritables substantifs; et de fait, en francais, comme 
en hongrois, ils sont employés substantivement. Aussi Von dira: 


N. az enyém, le mien, la az enyéim, les miens, les 


mienne, miennes. 
G. D. az enyémnek, du, an. az enyéimnek, des, aux 
mien. miennes. 
A. az enyémet, le mien, az enyéimet, les miennes. etc, 


Il en sera donc aussi de même des pronoms renforcés, ou 
augmentatifs, et dont la signification répond à l'expression 
française mon propre (livre), ma propre maison. Ils rendent 
fort bien l’idée d'appartenance. Ex. : Ce livre m’appartient; 
traduisez: Ce livre est le mien propre. 

a magamé, mon, ma propre, 
a magadé, ton, la propre, 
a magáé son, sa propre, 
a magunké, notre propre, 
a magatoké, votre propre, 
a magoké, votre propre, 

a magaméi, mes, 

a magadéi tes, 

a magäéi, ses, 

a magunkéi, nos, 

a magatokéi, vos, 

a magakéi, leurs, 


esprit, pensée. 


propres (atfaires). 
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§. 6. Pronoms démonstratifs. 


Le pronom démonstratif ez (son ouvert), az (son grave) 
ce. cet, cette, se décline exactement comme les substantifs. 


Singulier. 
N. ez a tanité, ce maître ou professeur, az a tanité. 
G. ezé a tanitéé, de ce maître. azé a tanitôé. 
D. ennek a tanitónak, a ce maître, annak a tanitónak. 
A. ezt a tanitôt, ce maître, azt a tanitót. 
ezek a tanitók, les maîtres, azok a tanitôk. 
ezeké a tanitoké, des maîtres, azoké a tanitôké. 
ezeknek a tanitéknak, aux maîtres, azoknak a tanitéknak. 
ezeket a tanitokat, les maîtres, azokat a tanitékat. 


Les démonstratifs suivants sont pareillement déclinables. 


emez, eme, celui-ci, celle-ci,  amaz, ama, celui-là, celle-là. 

ily, ilyen, az ilyen, un tel (ta- oly olyan, az olyan, un tel, 
lis) une telle, une telle. 

ugyanez, le même, le même,  ugyanaz, le même, le même. 


Remarques. 


1. On peut voir que les pronoms démonstratifs, à 
voyelle ouverte, représentent les objets les plus proches, 
comme en français celui-ci, celle-ci, ceci; tandis que les 
pronoms démonstratifs, à voyelle grave représentent les ob- 
jets les plus éloignés, comme celui-là celle-là, celà. 

2. On a pu remarquer encore que la fine de ez, ce, se 
change en la consonne qui commence le mot ou la syllabe, 
anquel ce pronom se trouve joint comme préfixe. Ainsi l'on a 
décliné dans le modèle ci-dessus ennek pour eznek, et annak 
pour aznak. 

8. On dira de même, pour la même raison d'attraction 
euphonique des consonnes, au milieu d'un mot composé. 
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ebből, de ce (livre)-ci, ezbôl. 
abból, de ce (livre)-là, azból. 
ebben, ezben. 
ettől, au lieu de eztől. 
erre, .ezre. 
ezzel, evvel ezvel. 


on dit aussi: 3 


azzal, avval azval. 


Lorsgue. ez et az sout placés devant un nom, ils sont 
toujours suivis de tarticle ez az ur, ce maître; ez a tanító, ce 
précepteur. 

On voit aussi que ez et az s'accorde toujours en nombre 
et en cas avec le nom auquel ils se rapportent, ennek a a tanitó- 
nak, à ce professeur. 


Ezen et azon. 


Au lieu de ez et de az on sesert souvent du pronom dé- 
monstratif indéclinable ezen, azon, ce, cet cette, qui n’admet 
point d'article après lui. 

Ezen ember, ces hommes; ezen embernek, à ces hommes. — 
Azon házak, ces maisons. 


13. Exercice. 


A qui appartient cette image? C’est la mienne en propre. 
Quel vêtement donnez-vous à ce pauvre? Celui de votre 
cousin ou le vôtre? Mon cousin a donné le sien, et j'ai déjà 
disposé du mien; ainsi donnez le vôtre. Tous ces professeurs 
de l’Université donnent leurs lecons aux mêmes heures, mais 
non aux mêmes jours. J'ai prêté aux lecons de celui-ci une 
oreille attentive, mais je ne comprends rien aux leçons de 
celui-là. 


image, kép. déjà, már. 
donnez-vous, adtok. j'ai disposé, rendelkeztem. 
cousin, unoka-testvér. donnez, adjátok. 


vêtement, öltözék. professeur, tanár 


université, egyetem. lecons (Accusatif). 

donnent ...lecons, tartják elő- je comprends, értek. 
adás. | rien, semmit sem. 

jai prêté... oreille, hallgat- aux lecons (se construit avec 
tam. ből, de). 


attentivement, figyelmesen. 


$. 7. Pronoms relatifs. 
Les pronoms relatifs sout: 
a ki, pour les personnes, qui, 
a mely, pour les choses déterminées, 
a mi, sert pour les choses indéterminées, et quand le pronom 
relatif se rapport à une idée abstraite, ou à une phrase 
précédente. | 


Leur déclinaison est aussi calquée sur celle du nom: 


a ki, qui, a mely, qui (laquelle chose). 
a kinek (kié), de qui, dont, a melynek (melyé), dont, de 
quoi. 
a kinek, à qui, a melynek, à qui, à quoi. 
a kit, qui, a melyet, que, laquelle chose. 
Pluriel : 

a mi, qui, laquelle chose indé- a kik, a kiké, a kiknek. 
terminée), a kiket, a melyek, a melyeké. 

a mié, dont, de quoi, a melyeknek, a melyeket. 

a minek, à quoi, a mik, a miké, a miknek, a 

a mit, gue, guelle chose, miket. 


Mais il arrive souvent aussi qu’ on emploie ces pronoms 
sans article. 
$. 8. Pronoms interrogatifs. 
Les même pronoms, pareillement déclinés, servent aussi 


pour la forme interrogative; mais alors ils sont expressément 
employés sans article : 
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ki? qui, qui est-ce qui? pour les personnes. 

mely? quoi, qu’ est-ce, pour les choses. 

mi? quoi, qu’ est-ce, quelle chose? pour les choses indéter- 
minées. | 
Les pronoms interrogatifs qui suivent, ne sont pas moins 

usités : 

kicsoda? qui ? qu’ est-ce qui? 

micsoda? qu’ est-ce? quoi ? 

melyik? lequel, d’entre eux ? 

mily, mely ? quel, quelle, combien, de quelle espèce ? 

miképen? de quelle maniere ? 

mekkora ? combien grand? 

nu : 9 | combien de ? 
yi ! 

hányféle ? de combien de sortes ? 

hányan? de quelle quantité, de quel nombre? 

hányszor? combien de fois ? 

hogy ? combien, à quel prix ? (quanti constet ?) 


mint? comment ? j merre ? 

hol ? où ? (question Ubi) meddig? jusqu'où ? jusqu’à 
hovä? où (question quo) quelle distance ? 

honnan? d’où ? mikor? quand? 


Tous ces pronoms peuvent être aussi pronoms relatifs” 
mais alors ils sont ordinairement précédés de l’article. Plusieurs 
se déclinent aussi de la même manière que les substantifs ; 
ce sont: kicsoda, micsoda, melyik, mily, hány, mekkora, 
mennyi, hányféle; les autres sont indéclinables. 

§. 9. Suivent encore la méme déclinaison les pronoms in- 
définis suivants, dérivés des pronoms interrogatifs : 


1. valaki, quelqu’ un, valahol, quelque part. 
valami, quelque chose, valahovä, pour quelque endroit 
(quo). 


valamely, quelqu’ un, valahonnan, de quelque endroit. 
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2. akárki, qui que ce soit, akärhol, en quelque lieu que. 
akármi, quoi que ce soit,  akärhov4, pour n'importe quel 
lieu. 


akárhogy, n'importe com- akárhonnan, n’importe de quel 
ment, de quelque manière lieu. 
que, 
3. az — egyik — másik, l’un — lautre. 
kiki —- mmdenki, chacun. 
egymás, l’un — l’autre. 


4. senki sem, ou, nem — senki, personne. 
semmi, sem, ou, nem — semmi, rien. 
egyik sem, ou, nem — egyik is, aucun. vő 
semmiféle sem, ou, nem — semmiféle, d'aucune sorte. 
sehogy sem, ou, nem —- sehogy, par aucun moyen. 
sehol sem, ou, nem — sehol, nulle part. 
sehova sem, ou, nem — sehova, pour aucun lieu. 
soha sem, ou, nem — soha, jamais, etc. 


A la seconde forme, on énonce le verbe immédiatement 
aprés nem, puis tout de suite après, la seconde partie de la 
négation. C’est ainsi qu’ en français les deux termes de la 
négation ne...pas se trouvent aussi séparés par le verbe. 

On traduira donc: Personne ne vit toujours, par senki sem 
él mindig; ou encore par nem él senki mindig. 


18. Exercice. 
: Thème de récapitulation. 


Celui qui règne dans les cieux, et de qui relèvent tous 
les empires, à qui seul appartient la gloire, la majesté et 
l'indépendance, est aussi seul qui se glorifie de faire la loi 
aux rois, et de leur donner, quand il lui plaît, de grandes et 
terribles lecons. Soit qu'il élève les trônes, soit qu'il les 
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abaisse, soit qu’il communique sa puissance aux princes, soit 
qu'il la retire à lui-même, et ne leur laisse que leur propre 
faiblesse, il leur apprend leurs devoirs d’une manière souve- 
rainee et digne de lui; car, en leur donnant sa puissance, il 
leur commande den user, comme il fait lui-même, pour le 
bien du monde; et il leur fait voir, en la retirant, que toute 
leur majesté est empruntée, et que, pour être assis sur le 
trône, ils n'en sont pas moins sous sa main et sous son auto- : 


rité privée. 

règne, uralkodik. 

ciel, menny. 

relèvent, függnek. 

empire, birodalom. 

à qui, a kié. 

seul, egyedül. 

appartient (se trouve traduit 
par, kié. . 

gloire, dicsőség. 

majesté, fenség. 

indépendance, fűggetlenség. 

aussi le seul, egyedül maga. 

se glorifie, dicsőségét DS 
nitja. 

de (de ce que), hogy. 

faire (il fait), szab (m. à m. il 
faille). 

loi, törvény. 

et de (de ce que), hogy. 

quand, a mikor. 

il (lui), neki. 

plaît, tetszik. 

terrible, rettenetes. 

leçon, tanulsäg. 

donner (il donne), nyujt. 


Bossuet. 

soit que... (répété), majd ... 

majd. 
éléve, fölemeli. 
trône, trón. 
abaisse, lealázza. 
communigue, megosztja. 
avec les princes, fejedelem. 
il retire, visszavonja... 
la, azt. 
laisse, hagyja meg. 
faiblesse, gyöngeség. 
propre, saját. 
apprend, tanitja. 
leur (à eux), azokat (accus.). 
devoir, kôtelem-re (docet eos 

de officiis). 
souverain, független. 
digne, méltó. 
de lui, hozzá ; dune (suffixe). 
manière, mód. 


car, mert. 
en donnant, közölvén (com- 
muniquant). 


leur (avec eux), 
commande, parancsolja. 
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d" (tournez: que), hogy. retirant (il retire), vissza ve- 
en (avec elle), avval. szi. 
user (tourn.: qu'ils en usent que, hogy. 
ainsi), ugy éljenek. est empruntée, kölcsönzött. 
il, ő. pour (guoigue), noha. 
fait (ne se traduit pas) (suf- pour être assis (ils soient as- 
fixe), ra. sis), ülnek. 
bien, java. n’en...pas moins, nem kevésbe. 
du monde (des hommes), sous (traduisez : dans, suffixe). 
fait voir, megmutatja. . autorité, hatalom. 
en (lorsqu'il), midőn. privée, tulajdon. 


. 19. Exercice. 
Prise de Raab (1598). 


Pálffy Miklós és Schwartzenberg Adolf, márczius vége 
felé Komáromnál ezer magyar lovast, ugyanannyi gyalogot, s 
3000 németet, vallont és francziát összegyüjtvén, Győrt egy 
petárda segedelmével oly módon határozták meglepni, s meg- 
venni, mint a mult évben Pálffy és Nádasdy Prestyenszkyvel 
Tatát vették meg. Aly basa oly bátorságban hitte magát az 
esős városban, hogy többször mondaná: elébb megszólal a 
vártorony érczkakasa, mintsem Győr a keresztények kezébe 
jusson. A két hős VILSZSÉBE s egyetértése meghazudtolta a 


török kevély szavát. | Horvath Mihaly. 
Miklós, Nicolas. franczia, français. | 
márczius, Mars. vallon (de nation), vallon. 
vég, fin. üsszegyüjtvén, ayant rassem- 
felé (prép.), vers. blé. 

Komárom, Komorn. Gyôr, Raab. 

lovas, cavalier. petárda, pétard (artillerie). 
ugyanannyi, tout autant de.  segedelem, secours. 

gyalog, fantassin. oly, tel. 


német, allemand. mód, manière. 
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határozták, ils résolurent. värtorony, tour de château 

meglepni, d'attaquer par un (vár, château; torony, tour). 
coup de main. .  érczkakasa — ércz, métal ; ka- 

megvenni, s'emparer. kas, coq. 

mult, passé, dernier. mintsem, plutôt que. 

Tatát, Dotis (Tata), ville près jusson, vienne, tombe (de 
de Comorn. jutni). 

vették meg, s'étaient emparé. vitézség, valeur, bravoure. 

basa, pacha. egyetértés, bonne intelligence, 

bátorság, sűreté, courage. accord. 

hitte, confia, crut. meghazudtolta, donna un dé- 

város, ville. menti. 

mondaná, il aurait dit. török, turc. 

elé, avant (que). kevély, altier. 


megszólal, fait entendre sa voix. Mihály, Michel. 


CHAPITRE IX. 
Du Verbe en général. 


$. 1. Le verbe actif a deux formes: La forme détermi- 
née, par exemple: J'attends Alexandre, Sándort várom, — et 
la forme indéterminée, ex.: várok, j'attends (sans désignation 
de la personne ou de la chose que l’on attend). 

On emploie la conjugaison ou forme déterminée, quand 
l’objet de l’action du verbe est individuel, c’es-à-dire, distinct 
de tous les objets ou personnes semblables, ce qui a lieu: 

1. Quand l’objet de la proposition est un nom propre, 
ex. : Sándort värom. 

2. Quand l’article az ou a annonce que l’objet est déter- 
miné; par ex.: j'écris la lettre, a levelet irom. 


3. Quand les pronoms démonstratifs ezt, azt, ezeket, azo- 
kat, ezen, azon, ou les pronoms personnels őt, őtet, le, lui; öket, 


e 
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eux, elles, ou le pronom réfléchi magamat, précédent Vobjet; 
Látom öt, je le vois; -— Hívom öket, je les appelle. 

4, Si l’objet a les désinences personnelles, ou encore si 
les mots egyiket, l’un ; melyiket, celui qui; mindeniket, chacun, 
et egymást, l’un l’autre, se trouvent dans la proposition. Tud- 
tad foladatodat? As-tu su ta lecon ? 

L'objet peut être déterminé par une proposition tout 
entière. Ex.: je dis que . . . etc. azt mondom hogy . . . 


§. 2. Formation des Temps et remarques sur leur emploi. 
Présent. 

Toutes les personnes de la conjugaison indéterminée se 
forment de la troisième personne du singulier de l'indicatif 
présent. 

Cette personne elle-même a été formée de l’infinitif en 
retranchant ni. Ex.: várni, attendre; vár, il attend. On peut 
l'appeler la racine du verbe. 

On y ajoute les désinences propros à chacune des autres 
personnes : várok, j'attends ; vártam, j'ai attendu. 

Prétérit. 

La Prétérit ou passé se forme en ajoutant immédiate- 
ment un t, à la racine qui se termine par r, n, l. Ex: var, 
(racine), il attend ; vart, il a attendu; touter les autres dont 
la racine ne se termine pas par une des trois liquides, r, n, l, 
prennent à la troisième personne du singulier ott, ett, ou ött; 
avec cette différence pourtant, que les verbes terminés " par 
une consonne (on excepte r, n, |) rejettent aux autres per- 
sonnes ot, el, öt intercalés avant le t. Ainsi raz, il secoue (de 
rázni), fait rázott, il a secoué; ráztam, j'ai secoué, ráztál, tu 
as secoué. 

Futur. 

Pour former le futur, on ajoute d’abord and, à la racine, 
puis les désinences mêmes du Présent. Ainsi (vär-and-ok) 
värandok (forme indéterm.) et vérandom (forme déterm.). 
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Un second futur se forme avec fog et la forme indéter- 

minée fogok várni, j'attendrai. 
Impératif. 

La lettre j (seconde personne) est caractéristique de 
l'impératif : várj, attends. 

Toutefois l'impératif des verbes qui portent au radical 
8, sz ou 2, n’est point caractérisé par le j, mais par le redou- 
blement de la consonne radicale. Ainsi keres, il cherche (de 
keresni), fait à l'impératif keress, cherchez. 


Les verbes qui ont í au radical, ne font pas non plus 
l'impératif en j; mais si cet est précédé d’une voyelle brève, 
ils changent le t en ss; si le t est déjà précédé d’un s ou sz, 
le t disparait encore, et on double s ou sz; dans les autres 
cas, et dans celui ou le t serait préeédé d’un i, let subsiste a 
l'impératif, mais avec Vaddition d’un s. 


Exemples: kerget (de kergetni, chassez, mettre dehors); 
impérat. 2. pers. kergess ; keserít (de keseríteni, affliger); impé- 
ratif 2. pers. keseríts. 

La lettre j est aussi caractéristique du Sa ou 
subjonctif: várjak, que j'attende. 

La lettre n caractérise le conditionnel, ou mode du 
désir, qui prend du reste les désinences de l'imparfait, à toutes 
les personnes. Exemples : Imp. värék, väräm, j'attendais; con- 
ditionnel : várnék, várnám, j'attendrais. 

La forme du conditionell passé n’est autre que celle du 
Parfait, à laquelle | on ajoute volna, il serait; du verbe lennni, 
être. 

Pour former le plus-que parfait, il suffit d'ajouter à 
chacune des personnes du parfait (passé indéfini) volt ou vala, 
empruntés au parfait du verbe auxiliaire Lenni, être. — 
Ex.: vártam volna, j'avais attendu. — Vártam vala, j'avais 
attendu. | 

Le Participe présent se forme en Soient au radical du 
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verbe ő ou ő; ex.: var, il attend, vward, attendant. Le Parti- 
cipe passé est toujours la troisième personne de singulier du 
parfait, à sa forme indéterminée: várt, il a attendu; várt, 
attendu, e 


Enfin le participe futur se forme ajoutant au radical 
la suffixe andó ou endő. Ex.: vár, il attend; várandó, devant 
attendre. 


Enfin le gérondif hongrois, mode de l’infinitif hongrois, 
qui traduit les expressions françaises, en attendant, pendant 
que j'ai attendu, se forme en va, ve; ou, s il y a lieu, en van, 
vén. Aussi bien la forme déterminée que pour la forme indé- 
terminée. Exemples: vár, il attend; várva, en attendant; var- 
ván, pendant que j'attends et tandis que j'ai attendu. 


$. 3. Remarques. 


1. L’Imparfait et le Pus-que-Parfait ne sont d’un usage 
guère fréquent en hongrois dans la langue parlée: ils s’em- 
ploient plus souvent dans la langue écrite, et surtout en poé- 
sie. Dans la conversation, c’est le parfait qui est presque ex- 
clusivement usité. 

2. Dans la conversations, on emploie souvent le présent 
de l'indicatif, au lieu du futur: holnap atyámat látogatom meg, 
demain, je vais voir mon père. 


8. Quand le sujet de la proposition est à la première 
personne du singulier je, et l’objet de l’action exprimée par 
le verbe, à la seconde personne te, comme dans je f attends, 
on se sert de la forme indéterminée, en ajoutant à la racine du 
verbe la syllabe lak ou lek, ce qui forme un magyarisme très- 
remarquable. 


4. La forme du subjonctif, dans les conjugaisons sub- 


séquentes, n'est pas autre que celle de l'impératif avec hogy, 
que, exprimé ou sous-entendu. 
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$. 4. À considérer les verbes sous le rapport de leur 
Signification différente, il y a cinq sortes de verbes : 


Le verbe actif avec ses deux formes: déterminée et in- 
déterminée ; var, il attend, várja, il l’attend (voyelle grave); 
et keres, keresi (voyelle ouverte), il cherche, il le cherche. 

Le verbe efficient, irat, il fait écrire; kerestet, il fait 
chercher. 

Le verbe potentiel, adhat, il peut donner; — vehet, il 
peut acheter. 

Le verbe passif väratik, ilest attendu ; kéretik, il est prié. 

Le verbe neutre, dont l’emploi varie singulièrement. 

A considérer les verbes sous le rapport de leur conju- 
gaison, il y a parmi les cinq sortes de verbes, comme dans 
les autres langues, un certain nombre de verbes irréguliers, 
et quelques verbes défectifs ou impersonnels. 

Quant au verbe substantif van, dont, l’infinitif lenni, a 
deux significations, étre et devenir, et deux conjugaisons, c’est 
le verbe irégulier par excellence, et il ne sert point d’auxi- 
liaire, comme en français. 

Il ne prête qu’au plus-que-parfait la forme vala, et au 
conditionnel passé la forme volna, et encore legyen. 

Le verbe pronominal n'étant que le verbe actif, auquel 
on donne pour régime direct un des pronoms ordinaires me, 
. te, se, nous, vous, se, ne forme point de catégorie particulière. 

Remarquons encore, pour être complet, qu'un certain 
nombre de verbes ont leurs diminutifs et leurs fréquentatifs. 

Enfin, il y a des verbes composés, c’est-à-dire, dans la 
composition desquels entrent des particules séparables et 
inséparables. 

Nous traiterons successivement de chacune de ces espè- 
res de verbes, dans l’ordre indiqué. 
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CHAPITRE X. 
Voix Active. 


S. 1. Modèle de conjugaison des verbes à voyelle grave. 
indicatif. 


(Forme indéterminée. ) 


( Forme déterminée.) 


Présent. 


Várok, j'attends. 

vársz, tu attends. 

vár (radical), il attend. 
várunk, nous attendons. 
vártok, vous attendez. 
várnak, ils attendent. 


várom, je l’attends. 
várod, tu l’attends. 
várja, il l'attend. 

várjuk, nous l’attendons. 
várjátok, vous l’attendez. 
várják, ils Vattendent. 


| Imparfai 


vârék, j'attendais. 
várál, tu attendais. 
vára, il attendait. 
váránk, nous attendions. 
várátok, vous attendiez. 
várának, ils attendaient. 


vérém, je l’attendais. 
véräd, tu l’attendais. 
vâré, fl l’attendait. 
várók, nous l’attendions. 
vârâtok, vous l’attendiez. 
várák, ils l’attendaient. 


PROTRE 


vártam, j'ai attendu. 

vártál, tu as attendu. 

várt, il a attendu. 

vártunk, nous avons attendu. 
vártatok, vous avez attendu. 
vártak, ils ont attendu. 


vártam, je l'ai attendu. 
vártad, tu Vas attendu. 

várta, il l’a attendu. 

vártuk, nous l’avons attendu. 
vártátok, vous l'avez attendu. 
várták, ils l'ont attendu. 


Plus-que-parfait. 


vártam volt, j'avais attendu. 


vártál volt, tu avais attendu. 


etc. 
Grammaire Hongroise 


vártam volt, je l’avais attendu. 
vártad volt, tu l'avais attendu. 
etc. 
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Futur. 
fogok várni, j'attendrai. fogom várni, je Vattendrai. 
fogsz várni, tu attendras. fogod várni, tu Vattendras. 
fog várni, il attendra. — fogja várni, il Vattendra. 


fogunk várni, nous attendrons. fogjuk várni, nous l’attendrons. 
fogtok várni, vous attendrez.  . fogjátok várni, vous l’attendrez. 
fognak várni, ils attendront. . fogják várni, ils Vattendrons. 


. On dit aussi mais plus rarement. *) 


várandok. — 3 vârandom. 
vérandasz. 0" L vérandod. . 
vérand. On oi vérandija. 
vérandunk.  . várandjuk. 
várandotok. ű . . várandjátok. -— 
várandanak. . :  värandjék. 

Impératif et Subjonctif. : 
várjak, que j'attende. .  . várjam, que je l’attende. 
várj, attends. Le . várd, attends-le. 
várjál, tu dois attendre. várjad, tu dois l’attendre. 
várjon, qu'il attende. várja, qu’il l’attende. 
várjunk, attendons. . várjuk, attendons-le. 
várjatok, attendez. : . várjátok, attendez-le. 
várjanak, guils attendent. várják, guils Vattendent. 

Conditionnel présent. | 
várnék, j’attendrais. várnám, je l’attendrais. 
várnál, tu attendrais. várnád, tu l’atténdrais. 
várna, il attendrait. , várná, il l’attendrait. 
várnánk, nous attendrions. vârnék, nous l’attendrions. 
várnátok, vous attendriez.  värnétok, vous l’attendriez. 
várnának, ils attendraient. várnák, ils l’attendraient. 


+? ke | 
| *) Car on se sert souvent en hongrois de l'indicatif présent, au 
lieu du futur. 


Passé. 
.9 . e 9 . 7 
vártam volna, J aurais vártam volna, je laurais 


vártál volna, tu aurais ús vártad volna, tu Vaurais és 
várt volna, il aurait  , ( a várta volna, il Vaurait a 
vártunk volna, nous aurions(. © vártuk volna, nous Vaurions És 
vártatok volna, vous auriezi +  vártátok volna, vousl’auriez\ + 
vártak volna, ils auraient ) " varié volna, ils l’auraient) " 


infinitif. 
várni, attendre. : 
Participe présent. 
váró, attendant (l'adjectif verbal). 


Participe passe. 
várt, attendu. 
Participe futur. . 
vérandé, devant attendre. 
Gérondifs. 
várva, en attendant. — | 
várván, pendant que j'attends, pendant que j'ai attendu. 


20. Exercice: 
= Prise de Raab. (Suite) 

Schwartzenberg és Pálffy márcz. 27-kén indultak meg 

a nagy munkára; s a következő nap éjjelén, jól kiszámitott 
terv szerint, a várost nagy csöndben megközelitették, s annak 
kapuját petárdával beszakasztván, mielőtt a török meglepe- 
téséből föleszmélt, a városban termettek. A törökök mind- 
azáltal mintegy 2000-en lévén a várban, nem veszték el 
bátorságukat s kétségbeesetten védék magokat. Három egész 
óráig elkeseredetten folyt a véres harcz az utczákon, a fala- 
kon, a belső várnál; az őrség háromszor a kapuig verte vissza 
a mieinket, mig végre annak nagyobb része s vele együtt Aly 
basa is elhullott. Néhány százan, azok közől, kik a sânczok-: 
5 * 
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nál küzdének, látván, hogy már-már elnyomatnak, a lôpor- 
tárba vetettek tüzet, készebbek megtámadóikkal együtt légbe 
röpülni, mintsem kegyelmet kérni. Mire márcz. 29-ke meg- 
virradt, a város 8 a belső vár 188 ágyuval a győzők kezében 
volt. A kétezernyi őrségből csak mintegy 300-an estek fog- 
ságba. Schwartzenberg jutalmul a vár kapitányává nevezte- 
tett; Pálffy utóbb a pozsonyi főispányságot családja örökbir- 


tokául nyerte. 


27-kén, soit : hé 
megindultak, se mirent en 
marche. Vö 
munka, opération. ‘ 
következő, suivant, e. 
éjjelén, éjjel, nuit. 
kiszámitott, calculé. 
terv, plan; szerint, d’après. 
csönd, silence. 


megközelítették, s’approchè- 
rent. 

kapu, porte. , Hg 

beszakasztván, aprés avoir 


abattu. c 
mielőtt, avant gue. 
meglepetés, surprise, confusion. 


föleszmélt, fussent revenus a 


eux-mêmes. . 

termettek, ils parurent sé 
nétrérent). 

mindazáltal, néanmoins. "8 

mintegy, environ. | 

2000-en — kétezeren (en suf- 
fixe, répond à : au nombre de. 

lévén, étant. 

veszték el, perdirent. 


Horváth M. 
kétségbeesett, désespéré (for- 
mé de kétség, doute ; be, dans; 
esett, tombé). 


védék, ils se défendent. 


elkeseredés, exaspération. 
folyt, continue. 
véres, sanglant. 


. harez, combat, mêlée. 


fal, muraille. 


belső, intérieur. 


őrség, garnison (racine, Őr, 
gardien). 
egészen,entièrement (egész-en) 


" verte vissza, repoussa (poussa 


‘de nouveau). 
együtt, ensemble. 
elhullott, succomba. 
néhäny, quelques. 


száz, cent, centaines. 


közől, pour közül, de. 

sánc ou sáncz, retranchement, 
rempart. 

küzdének, 
corps. 

látván, en voyant. 

már-már, bientôt. 


luttérent corps à 
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elnyomatnak, qu'ils sont ac- győző, vainqueur. 


cablés. 
lôportär,magasin(tér),à poudre 
tüz, feu. [(ôpor). 


vetettek, mirent. 

kész, prêt, disposé à. 

megtámadó, assatllant. 

lég, air; röpülni, sauter. 

mintsem, plutôt que. . 

kegyelem, grâce, merci. 

kérni, demander. 

mire, quand. 

29-ke — huszonkilenczedike. 

megvirradt, commenca à poin- 
dre. 

ágyu, canon. 


estek, tombèrent.  ? 

fogság, captivité. 

jutalmul, en récompense. 

neveztetett, fut nommé. 

kapitány, capitaine, comman- 
dant. 

utóbb, plus tard. 

Pozsony, Presbourg. 

f6ispénysäg, intendance royale 
du comitat, charge de grand 
ispan. | 

család, famille. 

6rôkbirtokäul, en possession à 
perpétuité. — 

nyerte, obtint, gagna, recut. 


§. 2. Modèle de conjugaison des Verbes actifs. 


Voyelle douce. 
indicatif. 


Forme indéterminée ou indéfinie. 


Forme déterminée ou définie. 


Présent. 


tépek, je déchire. : 
tépsz, tu déchires. 

tép (radical), il déchire. 
tépünk, nous déchirons. 
téptek, vous déchirez. 
tépnek, ils déchirent. 


tépem, je le déchire. 
téped, tu le déchires. 
tépi, il le déchire. 

tépjük, nous le déchirons. 
tépitek, vous le déchirez. 
tépik, ils le déchirent. 


Imparfait. 


tépék, je déchirais. 
tépél, tu déchirais. 
tépe, il déchirait. 


tépém, je le déchirais. 
tépéd, tu le déchirais. 
tépé, il le déchirait. 
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tépénk, nous déchirions, tépők, nous le déchirions. 

tépétek, vous déchiriez, tépétek, vous le déchiriez. 

tépének, ils déchiraient,  tépék, ils le déchiraient. 
Parfait. 

téptem, j'ai déchiré, téptem, je Vai déchiré. 

téptél, tu as déchiré, tépted, tu Vas dechiré. 

tépett, il a déchiré, | tépte, il l’a déchiré. 


téptünk, nous avons déchiré,  téptük, nous l'avons déchiré. 
téptetek, vous avez déchiré, téptétek, vous l’avez déchiré. 
téptek, ils ont déchiré, tépték, ils Pont déchiré. 


Plus-que-parfait. 


téptem, vala ou volt, J avais téptem, volt ou vala, je l'avais 
déchiré, déchiré. 

‘ téptél, vala ou volt, tu avais tépted ue tu l'avais déchiré. 
déchiré, 

tépett, vala ou volt, il avait tépte toit il l'avait déchiré. 
déchiré, 

téptünk, vala ou vált ő nous  téptük golt nous lavions dé- 


avions déchiré. . .  chiré. 

téptetek, vala ou volt, vous  téptétek volt, vous l'aviez dé- 
aviez déchiré, : chiré. 

téptek, vala ou volt, ils avaient tépték volt, ils l'avaient dé- 
déchiré. : chiré. 


Futur simple. | 
tépendek, je déchirerai, tépendem, je le déchirerai. 


tépendsz, tu déchireras, tépended, tu le déchireras. 
tépend, il déchirera, tépendi, il le déchirera. 


tépendünk, nous déchirerons,  tépedjünk, nous le déchirerons. 
tépendetek, vous déchirerez,  tépenditek, vous le déchirerez. 
tépendnek, ils déchireront, tépendik, ils le déchireront. 
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On dit aussi, et plus fréquemment : 


fogok tépni, fogom tépni, je le déchirerai. 

fogsz tépni, — | fogod tépni, tu le déchireras. 

fog tépni, fogja tépni, il le déchirera. 

fogunk tépni, fogjuk tépni, nous le déchirerons 

fogtok tépni, . fogjätok tépni,vousle déchirerer 

fognak tépni, - : fogják tépni, ils se déchireront. 

Impératif et Subjonctif. 

tépjek, que je déchire, :  - tépjem, que je le déchire. 

tépj, déchire, | tépjed, que tu le déchires. 

tépj, que tu déchires, .. tépd, déehire-le. 

tépjen, qu’ il déchire, tépje, qu’ il le déchire. 

tépjünk, que nous déchirions, tépjük, que nous le déchirions, 
déchirons, 8 déchirons-le. 

tépjetek, gue vous déchiriez, tépjétek, que vous le déchiriez, 
déchirez, | déchirez-le. 


tépjenek, qu’ ils déchirent, tépjék, qu’ils le déchirent. 


Conditionnel présent. 


tépnék, je déchirerais, tépném, je le déchirerais. 
tépnél, tu déchirerais, tépnéd, tu le déchirerais. 
tépne, il déchirerait, tépné, il le déchirerait. 
tépnénk, nous déchirerions, tépnôk, nous le déchirerions. 
tépnétek, vous déchireriez, tépnétek, vous le déchireriez. 


tépnének, ils déchireraient. tépnék, ils le déchireraient. 


Conditionnel passé. 


téptem volna, j'aurai déchiré,  téptem volna, je l'aurais déchiré. 

téptél volna, tu aurais déchiré, tépted volna, tu l'aurais déchiré. 

tépett volna, il aurait déchiré, tépte volna, il l'aurait déchiré. 

téptünk volna, nous aurions  téptük volna, nous l'aurions dé- 
déchiré, chiré. 
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téptetek volna, vous auriez dé- téptétek volna, vous l’auriez 


chiré, déchiré. 
téptek volna, ils auraient dé- tépték volna, ils l’auraient dé- 
chiré, chiré. 
Infinitif. 


tépni, déchirer. 
Participe présent. 
tépő, déchirant, ou qui déchire. 


* Participe passé. 
tépett, déchiré. 


Participe futur. 
tépendô, devant déchirer, qui déchirere. 


Gérondif. 


tépve, déchirant. 
tépvén, pendant que je déchire. 


$. 3. Remarques sur la conjugaison des verbes actifs. 


1. Nous avous pu reconnaître que le radical se conserve 
à tous les temps et à toutes les personnes. On le forme en 
retranchant de l’infinitif les deux, et quelquefois les trois 
dernières lettres, ce qui donne, du même coup, et le radical du 
verbe et la troisième personne du singulier du présent de 
l'indicatif, Exemples : 
värni, attendre, var, radical du verbe et : il attend. 
tépni, déchirer, tép, radical de tous les temps du verbe, et : il 
dèchire. 
hallani, écouter, entendre, hall, radical, et: il entend. 
4. Comme pour les noms, les adjectifs, etc., les verbes à 
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voyelles douces se conjuguent sur le modèle des verbes à 
voyelle douce, soit : tépni. 

Les verbes à son grave, se cenjuguent sur le modéle 
des verbes à voyelle grave, soit: várni, il attend. 

Quant aux radicaux monosyllabes qui ont un à long, ils 
suivent la conjugaison des verbes à voyelle grave. (C. F. Régle 
d'attraction euphonique des voyelles). 

II va donc de soi que les verbes dont le radical porte à 
la dernière 6, 4, prennent dans la conjugaison pour terminai- 
son suffixe ő %. Ainsi: 
főz, il cuit, fera : főzök, etc, 
köszön, il remercie, fera : köszönöm, je le remercie, etc. 
ül, il s'assied, ülök, ülő. 

Plus ne sera besoin de dire que les substantifs, adjectifs, 
adverbes, etc. dérivés de ces verbes radicaux, suivent cette 
régle constante. 

3. De même encore que nous l’avons remarqué dans la 
déclinaison apparemment irrégulière de certains substantifs (kő, 
pierre, cső, roseau, fű, gazon, c. f. page 19), les verbes radi- 
caux terminés par í et ő insèrent après ces lettres un v eupho- 
nique. Exemples : ri, il pleure, de rini, szó, il tisse, nő il croît, 
font rivok, szövöm, etc. 

4. De même aussi que beaucoup de noms substantifs ter- 
minés en eg, og, ög, ont rejeté, a la formation de leur accusa- 
tif, la dernière voyelle du nominatif (p. ez: dolgot, pour dologot, 
fejedelmet, de fejedelem; — (C. f. page 18 $. 3. 6. ); — de même 
aussi, Certains verbes radicaux, a plusieurs syllabes, mais 
terminès en og, eg, ög, er, ör, rejettent dans la conjugaison leur 
dernière voyelle, pour la douceur de la prononciation. Ex. : 
mozog, il ment, fait mozgok, pour mozogok ; morog, il murmure, 
fait morgok pour morogok, etc. söpör, il balaye, s6prôk pour 
söpörök. 

9. Les radicaux des verbes, qui se terminent par deux 
consonnes, comme mond, il dit; küld, il envoie font la seconde 
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personne en asz, ou en esz: mondasz, tu dis; küldesz, tu 
envoies. 


Il en est de même des verbes radicaux en s, sz, par ex. : 
hoz, il apporte, hozasz; ds, creuser, dsasz, tu creuses, etc. 


6. Les mêmes verbes font au parfait mondottam j'ai parlé, 
bontottam, j'ai cousu, j'ai séparé: de bont, il coud; tartottam, 
j'ai tenu, de tart, il tient, etc. On comprend que sans l’inter- 
calation d’un o après les deux consonnes radicales, on 
obtiendrait un mot trop dur à prononcer. (Remarquons toute- 
fois que les radicaux terminés par d précédé d’une autre con- 
sonne font à la fois au parfait mondtam et mondottam, küldtem, 
et küldôttem, j'ai envoyé). 

7. Par contre, les verbes qui terminent leur radical par L, 
ly, n, ny et r, toutes consonnes liquides, se contentent d'ajouter 
un t à la troisème personne, pour former le parfait. Ex.: foly, 
il coule, parfait folyt ; fon, il file, font, il fila, etc. — C’est une 
analogie de plus avec la régle de formation de l’accusatif sin- 
gulier dans les noms terminés pareillement en l, ly, n, ny, r. 

8, Quand on a besoin de rendre le parfait du subjonctif 
français par exemple: que j'ai déchiré, on se sert de la forme 
legyen, du verbe lenni; et l’on dit: 

téptem legyen, que je l’aie déchiré. 

tépted legyen, que tu l’aies déchiré. 

tépte legyen, qu'il l’ait déchiré. 

téptük legyen, que nous l’ayons déchiré. 

téptétek legyen, que vous l’ayez déchiré. 
et pour la forme indéterminée: 

téptem, téptél, tépett...….legyen, etc. 


21. Exercice. 


Exercez-vous à conjuguer de mémoire, et par écrit, deux 
ou. plusieurs des verbes suivants : 


(voyelle grave sur vár ;) 
ad, il donne, 
akar, il veut, 
csinál, il fait, 
csókol, il baise, 
élad, il vend, 
hallgat, il se tait, 
hoz, il apporte, 
ir, il écrit, 
kap, il recoit, 
mond, il dit, 
mos, il lave, 
szab, il taille, 
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(voyelle douce sur tép.) 


dicsér, il loue. 
él, il vit. 

felel, il répond. 
Jizet, il compte. 
füt, il allume. 


. hiv, il appelle. 


húz, il tire. 
kéz, il prie. 
lehel, il respire. 
néz, il voit. 
szeret, il aime. 
ül, il sassied. 


CHAPITRE XI. 
Du verbe efficient. 


Le verbe efficient, répond a notre francais faire faire, faire 
écrire, faire chercher, auguel cas, le verbe francais faire parait 
Jouer dans la phrase le rôle d’un véritable auxiliaire. 

II n’en est pas de même en hongrois. 

L'idée de faire faire quelque chose par quelqu'un est ex- 
primée différemment : 

On insére la suffixe at, et, entre le radical et la terminai- 
son du verbe qui exprime quelle action on fait faire, et on 
conjugue ce verbe ainsi formé, comme le verbe actif, d’après 
les désinences du modèle précédent. 

Ainsi si je veux exprimer je fais écrire, Etant donné le 
radical ir, il écrit, de irni, écrire, j'ajoute la suffixe eficiente 
at; j'obtiens donc irat, je fais écrire, qui se conjugue alors 
régulièrement. 

Cette régle s'applique au grand nombre des verbes 
hongrois qui n’ont qn'une syllabe au radical. — Ceux qui en 
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ont plusieurs, ajoutent tat ou tet au radical, au lieu de at, etc. 
Exemple: keres, il cherche, de keresni chercher: kerestet, il 
cherche, kerestetek, je fais chercher. 

Le verbe se conjugue régulièrement, en prenant les ter- 
minaisons du verbe actif. 


On conjuguera donc : 


(Voyelle grave.) (Voyelle ouverte.) 
iratok, je fais écrire, kerestetek, je fais chercher. 
iratsz, ta fais écrire. . kerestetsz, tu fais chercher. 
irat, il fait écrire, kerestet, il fait chercher. 
iratunk, nous faisons écrire,  kerestetünk, nous faisons ch. 
irattok, vous faites écrire, kerestettek,vous faites chercher 
iratnak, ils font écrire, kerestetnek, il font chercher 

Imparfait. 
iraték, je faisais écrire, keresteték, je faisais e 
iratál, tu faisais écrire, kerestetél, tu faisais © 
irata, il faisait écrire, ‘kerestete, il faisait = 
iratânk, nous faisions écrire,  keresteténk, nous faisions ( + 
iratétok, vous faisiez écrire,  kerestetétek, vous faisiez 
iratänak, ils faisaient écrire,  kerestetének, ils faisaient } © 
Prétérit ou parfait. 
irattam, j'ai fait écrire, kerestettem, j'ai fait : 
irattál, tu as fait écrire, kerestettél, tu as fait © 
iratott, il a fait écrire, kerestetett, il a fait a 
irattunk, nous avons fait écrire, kerestettünk,nousavonsfait 8 
irattatok, vous avez fait écrire, kerestettetek, vous avez fait} a 
irattak, ils ont fait écrire, kerestettek, ils ont fait © 
Futur. 


fogok iratni, je ferai écrire,  fogok kerestetni, je ferai cher- 


fogsz iratni, tu feras écrire, cher. 


Æ + FRAT ÉS dd en 
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fog iratni, il fera écrire, fogsz kerestetni, tu feras cher- 
fogunk iratni, nous feronsécrire, cher, etc. etc. 

fogtok iratni, vous ferez écrire, (Et ainsi des autres person- 
fognak iratni, il feront écrire, nes.) 


Est-il besoin d'ajouter que les verbes eficients doivent, 
comme tout autre verbe actif, prendre la forme déterminée, 
s'il y a lieu, c’est-à-dire, si ce que l’on fait faire est suffisam- 
ment désigné ? On dira donc: 


Indicatif présent. 
iratom, Je le fais écrire, kerestetem, je le fais a 
iratod, tu le fais écrire, keresteted, tu le fais 
iratja, il le fait écrire, keresteti, il le fait 2 
iratjuk, nous le faisons écrire, kerestetjük, nous le faisons a 
iratjátok, vous le faites écrire, kerestetitek, vous le faites « 
iratjäk, ils le font écrire, " kerestetik, ils le font 
Imparfait. 
iratám, je le faisais écrire, kerestetém, je le faisais e 
iratád, tu le faisais écrire, kerestetéd, tu le faisais ov 
iratá, il le faisait écrire, keresteté, il le faisait 
iraték, nous le faisions écrire, kerestetôk, nous le faisionsf © 
iratätok, vous le faisiez écrire, kerestetétek, vous le faisiez} = 
iraték, ils le faisaient écrire, keresteték, ils le faisaient ) " 
Parfait. 
irattam, je l'ai fait écrire, kerestettem, je l'ai s 
irattad, tu Vas fait écrire, kerestetted, tu Vas S 
iratta, il l’a fait écrire, . kerestette, il l’a 5 
irattuk, nous l’avons fait écrire, kerestettük, nous l’avons (€ 
irattátok, vous l’avezfaitécrire, kerestettétek, vous l'avez # 
iratták, ils Pont fait écrire, kerestették, ils l'ont La 
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Plus-que-parfait. 
(Voyelle grave.) 


irattam vala ou volt, je l'avais fait écrire. 


irattad vala ou volt, tu l'avais fait écrire. 
iratta vala ou volt, il l'avait fait écrire. 


irattuk vala ou volt, nous l’avions fait écrire. 
irattâtok vala ou volt, vous l’aviez fait écrire. 
iratták vala ou volt, ils l'avaient fait écrire. 


(Voyelle ouverte.) 


kerestettem vala ou volt, je l’avais fait chercher. 
kerestetted vala ou volt, tu l’avais fait chercher. 
kerestette vala ou volt, il l'avait fait chercher. 
kerestettük vala ou volt, nous l’avions chercher. 
kerestettétek vala ou volt, vous l’aviez fait chercher. 
kerestették vala ou volt, ils l'avaient fait chercher. 


Futur. 
(Voyelle grave.) 


iratni fogom, je le ferai écrire, 
iratni fogod, tu le feras écrire, 
iratni fogja, il le fera écrire, 

iratni fogjuk, nous le ferons écrire, 
iratni fogjátok, vous le ferez écrire, 
iratni fogják, ils le feront écrire, 


(Voyelle grave.) " 


kerestetni fogom, je le férai chercher, 
kerestetni fogod, tu le feras chercher, — 
kerestetni fogja, il le fera chercher, 
kerestetni fogjuk, nous le ferons chercher, 
kerestetni fogjátok, vous le ferez chercher, 
kerestetni fogják, ils le feront chercher, 


(On dit aussi:) 
iratandom. 


iratandod. 
iratand)Ja. 


. iratandjuk. 


iratandjätok. 
iratandjäk. 
(On dit aussi:) 


kerestetendem. 
kerestetended. 
kerestetendi. 


. kerestetendjük. 


kerestetenditek. 
kerestetendik. 
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Impératir. 

(Voyelle grave.) 
irassam, que je le fasse écrire. 
irassad, fais-le écrire, 
irassd, tu dois le faire écrire. 
irassa, fais-le écrire. 
irassuk, faisons-le écrire. 
irassâtok, faites-le écrire. : 
. irassák, faites-le écrire. 


(Voyelle ouverte.) 

‘ kerestessem, je dois le faire chercher. 
kerestessed, tu dois le faire chercher. 
kerestessd, fais le chercher. 
kerestesse, qu’il le fasse chercher. 
kerestessük, faisons-le chercher. 
kerestessétek, faites-le chercher. 
kerestessék, faites-le chercher. 


_Conditionnel présent. 
(Voyelle grave.) 

iratnám, je le ferais écrire. 
iratnäd, tu le ferais écrire. 
iratné, il le ferait écrire. 
iratnôk, nous le ferions écrire. 
iratnâtok, vous le feriez écrire. 
iratnäk, ils le feraient écrire. 

(Voyelle‘ouverte.) | 
kerestetném, je le ferais chercher. 
kerestetnéd, tu le ferais chercher. 
kerestetné, il le ferait chercher. 
kerestetnôk, nous le ferions chercher. 
kerestetnétek, vous le feriez chercher. 
kerestetnék, ils le feraient chercher. 
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Conditionnel passe. 
(Voyelle grave.) 

irattam volna, je l’aurais fait écrire. 
irattad volna, tu l'aurais fait écrire. 
iratta volna, il l'aurait fait écrire. 
irattuk volna, nous l’aurions fait écrire. 
irattétok volna, vous l’auriez fait écrire. 
iratták volna, ils l’auraient fait écrire. 


(Voyelle ouverte.) 


kerestettem volna, je l'aurais fait chercher. 
kerestetted volna, stb. tu l'aurais fait chercher, etc. 


| Infinitif. 
_ (Voyelle grave.) . 
iratni, faire écrire. 
.  " (Voyelle ouverte.) | 
kerestetni, faire chercher. 


lg -Participi présent. 
irat6, faisant écrire, D de faisant chercher. 


Participe passé. 
iratott, ayant fait écrire, kerestetett, ayant fait chercher. 


; kö Participe futur. 
iratandé, devant faire écrire, .kerestetendô, devant faire ch. 
Gérondif. | 
ratva, en devant faire écrire, kerestetve, en devant faire 
| chercher. 
iratvän, pendant que j'ai dû kerestetvén, pendant que j'ai 
faire écrire, ha dû faire chercher. 
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Remarques. 

On a pu remarquer par la conjugaison de iratni et de 
kerestetni, que la forme efficiente s'exprime par at ou tat, et 
par et ou tet. Voici les cas dans lesquels on intercale la syl- 
labe at ou et: 

1. Dans les verbes actifs monosyllabiques, comme ir, irat; 
ad, adat, hint, hintet : il fait sue il fait donner, il ait ré- 
pandre. — 

2. Dans les verbes neutres (car ces verbes neutres 
deviennent aussi potentiels), dont le radical finit par deux 
consonnes hull, il tombe, hullat, il fait tomber, — et aussi 
dans un certain nombre de verbes neutres comme lóg, lôg-at, 
il fait pendre. 

3. Dans les verbes polysyllabes terminés en t, précédé 
d’une consonne ou d’un í long, comme ragaszt, ragasz-tat, il 
fait joindre ou cimenter.; — ou encore dans les verbes poly- 
syllabiques de leur nature, mais qui sont devenus monosylla- 
biques par élision. Ex.: kinoz.‘kfnz-at (i long), il fait tour- 
menter, mais mieux kinoz-tat. 

Voici maintenant les cas dans lesquels on intercale la 
syllabe tat ou tet pour former le verbe potentiel : 

1. Dans les verbes polysyllabiques, actifs ou neutres, 
keres, keres-tet, il fait chercher; haläsz, halász-tat, il fait 
pécher. 

2. Dans leg: verbes actifs monosyllabiqués" terminés au 
radical par un t, pourvu que ce t soit précédé. d’une voyelle, 
ex.: köt, il lie, kôt-tet, il fait Poe nyit, il ouvre, nyit-tat, il 
fait ouvrir. 

3. Dans [e plus grand fjönbré des verbes néutres, qui se 
terminent (au radical) par une consonne, comme lép, marcher, 
lép-tet, il fait marcher; szün(ik), szün-tet, il fait cesser. 

. 4. Dans les verbes tesz, vesz, hisz, visz dont la racine 
est te, ve, hi; vi: on dira donc: tétet, il fait faire, vétet, il fait 
acheter; vitét, il fait porter; hitet, il fait croire. 


Grammaire Hongroise "6 
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Thême sur les verbes actifs et efficients. 
22. Exercice. 


Son père lui a promis de lui faire faire un manteau tout 
neuf. — Je puis faire relier tous mes livres en an mois. — 
J'ai fait cueillir toutes les pommes de mon jardins, et je les 
ai fait ramasser. — Vous avez fait sécher un trop grand 
nombre de raisins. — A peine mon oncle avait paru, quil 
me faisait appeler pour me faire faire mon thôme. — Vous avez 
fait apporter vos malles: maintenant faites les remplir. A 
guelle sauce voulez vous faire cuire ce poisson, güe jai pris 
dans le Balaton: Le pêcheur dit au petit poisson: 

Vous irez dans la poële, et vous avez beau dire : 
Dès ce soir on vous fera frire. 


Promettre, megigérni. faire un thême, elkésziteni a | 
faire, fabriquer, csinglni.  feladatot. — 

manteau, köpeny. — apporter, hozni. 

tout (-à-fait), egészen. malles, bôrtéska. 

relier, bekötni. . maintenant, most. 

cueillir, leszakasztani. 7" remplir, megtölteni. 

ramasser, összeszedni. 77 sauce, mártás (val). 

sécher, szárítani... vouloir, akarni. 


nombre, mennyiség, szám ; trop cuire, megfőzni. 
grand ‘nombre, igen , nagy prendre, halászni, fogni. 


mennyiségű. Balaton, Balaton. 
raisin, szőlő. — . + aller, menni. 
à peine, alig. ; . poële, serpenyő. 
oncle, nagybâtya. dès, óta; soir, est." 
avait paru, megjelent.  : beau dire, hiába (en vain) mon- 
appeler, fölhívni. | dani. 


me, velem. : : frire, sütni, sülni." 
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CHAPITRE XII. 
Du verbe potentiel. 


§. 1, Le verbe potentiel indique que l’on peut ou que l’on 
sait faire l’action exprimée par le radical du verbe et répond 
à la locution française : Je peux faire, je sais faire, je sais 
écrire, je peux écrire. | 

II se forme de la même ‘manière que le verbe efficient, 
c’est-à-dire par l'insertion de la particule hat ou het, entre le 
radical du verbe, qui exprime l’action que l’on sait, ou que l’on 
peut faire et sa terminaison qui est parfaitement régulière. 
Exemple: ir, il écrit; irok, j'écris; irhatok, je puis, ou je sais 
écrire; — szeret, il aime; szeretek, j'aime; szerethetek, je 
puis aimer. | | 

ue | Indicatif, 
Présent. 


Forme indéterminée. 


(Sons graves.) : (Sons ouverts.) 
Irhatok, je puis écrire. szerethetek, je puis 
irhatsz, tu peux écrire. szerethetsz, tu peux à 
irhat, il peut écrire. szerethet, il peut ús 
irhatunk, nous pouvons écrire. szerethetünk, nous pouvons L 
irhattok, vous pouvez écrire. . szerethettek, vous pouvez À s 
irhatnak, ils peuvent écrire.  szerethetnek, ils peuvent 

. Imparfait. 

irhaték, je pouvais \  szeretheték, je pouvais 
irhatél, tu pouvais TS szerethetél, tu pouvais e 
irhata, il pouvait 5. szerethete, il pouvait D 
irhaténk, nous pouvions — a szeretheténk, nous pouvions § | 
irhatätok, vous pouviez © szerethetétek, vous pouviez\ a 


irhatänak, ils pouvaient szerethetének, ils pouvaient 
| 6 
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Parfait ou Prétérit. 


irhattam, j'ai szerethettem, j'ai 


irhattél, tu as S  gzerethettél, tu as : 
irhatott, il a E szerethetett, il a zi 
irhattunk, nous avons © szerethettünk, nous avons ( 3 
irhattatok, nous avez 5  szerethettetek, vous avez À = 
ú : | a. : A. 
irhattak, ils ont szerethettek, ils ont 
Futur. 

fogok irhatni, je pourrai écrire. fogok szerethetni, je 
fogsz irhatni, tu pourras écrire. , pourrai aimer. etc. 


fog irhatni, il pourra écrire. 

fogunk irhatni, nous pourrons écrire. . et ainsi des autres 
fogtok irhatni, vous pourrez écrire. temps. 
fognak irhatni, ils pourront écrir. 


Nous pensons que la conjugaison de la forme déterminée 
irathatom, je le puis écrire, ne peut offrir aucune difficulté. 


Remarque commune, sur les deux verbes efficient et potentiel. 


$. 2. Une particularité, remarquable, dans la richesse 
même de la langue hongroise, c'est que les deux sens et les 
deux formes, particuliers, des verbe efficient et potentiel, peu- 
vent être réunis en un seul et même verbe, qui se conjugue 
aussi régulièrement. Ainsi irathat, signifiera, il peut faire 
écrire; kérethet, il peut faire prier. Quoique cette conjugaison 
ait exactement les mèmes finales que les. verbes poten- 
tiels, efficients et actifs dont elle est composée, nous conjugue- 
rons le verbe en entier, pour la seule raison d’habituer l'oeil 
du lecteur a la physionomie de ce verbe composé, l'oreille 
étant déjà familiarisée avec ses désinences finales. 


a 
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ConjRsason du verbe Potentiel-efficient, en sa forme 


déterminée. 
Indicatif présent. 
Irathatom, je puis 5 kérethetem, à à 
irathatod, tu peux "5  kéretheted, SE LES 
irathatja, il peut 6  kéretheti, 2 2% 
irathatjuk, nous pouvons {# kérethetjük, 2EMS 
irathatjätok, vous pouvez §-S  kérethetitek, BE 8. E, 
irathatjäk, ils peuvent Kérethetik, 2 8 
| Imparfait. 
irathatäm, je pouvais 4  kérethetém, ke 
irathatád, tu pouvais ‘= kérethetéd, ús 5 
irathatä, il pouvait &  kéretheté, . s ES 
irathaték, nous pouvions &  kérethetôk, . 8. 2 © 
irathatätok, vous pouviez §-S kérethetétek, 8 
irathaták, ils pouvaient 2 . kéretheték, 2, 
Parfait. 
irathattam, j'ai pu s  kérethettem, )§ § 
irathattad, tu as pu ‘=  kérethetted, S LS 
irathatta, il a pu S  kérethette,. (se 2% 
irathattuk, nous avons pu { #  kérethettük, s SEE 
irathattâtok, vous avez pu (S kérethettétek, 1. B œ Hi 
irathatták, ils ont pu =  kérethették, xs E 


§ 

Plus gue parfait. 
kérethettem vala, 
kérethetted vala, 
kérethette vala, 
kérethettük vala, 
.kérethettétek vala, 
kérethették vala, 


irathattam volt javais pu 
irathattad volt, tu avais pu 
irathatta volt, il avait pu 
irathattuk volt, nous avions pu 
irathattätok volt, vous aviez pu 
irathatték volt, ils avaient pu 


le faire écrire. 
9 

Javais pu le 

faire prier. etc. 
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Futur. 


fogom irathatni, je pourrai 
fogod irathatni, tu pourras 
fogja irathatni, il pourra 
fogjuk irathatni, nous pourrons 
fogjátok irathatni, vous pourrez 
fogják irathatni, ils pourront 


le faire écrire. 


On dit aussi : 


irathatandom, je pourrai 

. irathatandod, tu pourras 
irathatandja, il pourra 
irathatandjuk, nous pourrons 
irathatandjätok, vous pourrez 
irathatandjäk, ils pourront … 


le faire écrire. 


fogom kérethetni, 
fogod kérethetni, 
fogja kérethetni, 
. fogjuk kérethetni, 
fogjátok kérethetni, 
fogják kérethetni, 


kérethetendem, 


kérethetended, 
kérethetendi, 


kérethetendjük, 
kérethetenditek, 


kérethetendik, 


Impératif et Subjonctif. 


irathassam, dois pouvoir ; ban. 
irathassad, que tu puisses =  kérethessed, 
irathassd, tu dois pouvoir 8. kérethessd, 
irathassa, qu'il puisse pé kérethesse, 
irathassuk, que nous puissions = kérethessük, 
irathassätok, que vous puissiez ba kérethessétek, 
irathassák, qu’ils puissent —  kérethessék, 

| siess présent, 
irathatnám, je pourrais 1 4  kérethetném, 
irathatnéd, tu pourrais =  kérethetnéd, 
irathatné, il pourrait & - kérethetné, 
irathatnék, nous pourrions #  kérethetnôk, 
irathatnétok, vous pourriez #'  kérethetnétek, 
irathatnék, ils pourraient =  kérethetnék, 


| 
| 
l 


je pourrais le 
faire prier. ete, 


pourrai la 
faire prier. etc. 


je pourrai le 


. faire prier. etc. 


je dois pouvoir le 


faire prier. etc. 


Conditionnel passé. 


irathattam volna, j'aurais pu s kérethettem volna, 
irathattad volna, tu aurais pu f- kérethetted volna, j 
irathatta volna, il aurait pu 3 kérethette volna, 
irathattuk volna, nous aurions pu{ À kérethettük volna, 
irathattätok volna, vousauriezput § kérethettétek volna, 
irathatták volna, ils aurient pu/£ kérethették volna, 


Infinitif. 


irathatni, pouvoir faire écrire. kérethetni, pouvoir faire prier. 


jaurais pu le 
faire prier, etc. 


Participe présent. 


irathaté, pouvant faire écrire. kérethető, pouvant faire prier. 


Participe passé. 
irathatott, pu faire écrire. Kérethetètt, pu faire prier. 
Participe futur. 
irathatandé, devant pouvoir kérethetendô, devant pouvoir 
faire écrire. faire prier. 
Gérondifs. 
irathatva, en pouvant faire kérethetve, en pouvant faire 
écrire. prier. 


irathatván , pendant gue je kérethetvén, pendant gue je 
peux, ou que j'ai pu faire peux ou que jai pu faire 
écrire. | prier. 


Remarques. 


$. 1. La première remarque importante sera également 
applicable au verbe efficient, comme premier élément essentiel 
du verbe, que nous avons nommé potentiel-efjicient tout à la 
fois. 
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1. Les verbes simples que l'addition at, et caractéris- 
tique de la forme efficiente, rend susceptibles d'élision par 
exemple: hi, il appelle: hi-at (remarquez l’hiatus), intercale- 
ront un v enphonique, pour être élevés à la forme efficiente : 
hivat, il fait appeler, hivathat, il peut faire appeler; sző, il 
tisse, szövet, il fait tisser, szôvethet, il peut faire tisser. 

2. Parmi les verbes actifs susceptibles d’élision, ceux-là 
perdent leur voyelle de la dernière syllabe finale, dont la 
dernière consonne finale est r. La raison en est que cett lettre 
r, étant la plus liquide des consonnes, s'appuie aussi bien 
comme enclytique sur une autre consonne, que sur une vo- 
yelle. — Ainsi le verbe radical tipor, il marche, de tiporni, 
marcher, fera, au lieu de tiporat, plus simplement tiprat et 
tiprathat, il fait marcher, il peut faire marcher. — Toutefois 
on dit aussi, quoique moins habituellement tiportat. 

Mais kinozni, queique n'ayant pas la liquide r, est du 
nombre de ces verbes dans lesquels la douceur naturelle de la 
prononciation permet d’élider la voyelle radicale finale. On 
dira donc t, au lieu de Linozat, pour former le verbe efficient, 
etc. simplement kinz-at et kinzathat, il fait tourmenter, et il 
peut faire tourmenter. — Mais on ne dira point végzet (de 
végezni, il finit), qui serait trop dur, mais végeztet, il fait finir 
et végeztethet, il peut faire finir. | 

$. 2. Par contre, parmi les verbes neutres, il y en a un 
certain nombre susceptibles. d’élision auxquels l’addition de 
la syllabe efficiente et communique le sens actif, bien qu'ils 
ne soient en realité que des verbes efficient. Ceux-là donc 
admettront légitimement l’élision. Ainsi mozog, il remue, fera 
moz-gat (o élidé), il fait remuer (sens actif); csörög, il retentit, 
csörget, il fait retentir. Remarquons encore que ce sont surtout 
les verbes monosyllabiques, même les verbes irréguliers tesz, 
visz, vesz, hisz, qui prennent la forme tet au lieu de et à la 
forme efficiente; seulement dans ces quatre verbes, ainsi que 
dans lesz (leszen) et megy (megyen, me) la forme potentielle 
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het se joint directement à la racine rudimentaire du verbe: 
te, vi, ve, hi, le et me. Exemples: 


tétet, il fait faire. hitetni, faire croire. 
vitetünk, nous faisons porter. lehet, il est possible. 
vétetheted, tu peux faire ache- mehet, il peut aller. 
ter. 
23. Exercice. (Thême et Version.) 

Mire tanittatod fiaidat? Mindenre a mi jó és hasznos, 
tanittatom őket; — (tanitani, instruire ; hasznos, utile.) 

Je ferai donc instruire mes enfants dans la religion, 
l'histoire, la langue française, les mathématiques mixtes; — 
(religion, vallás; histoire, történet; langue, nyelv; mathéma- 
tiques mixtes, alkalmazott mennyiségtan.) 

Ha a pásztor nem ôriztetheti a juhokat, — ő maga őrzi 
őket (őrizni, garder). — Lehetetlen-e ez? — Ah! az lehe- 
tetlen? — Azt gondolom, hogy az nem mondható pásztornak. 

. De ezt nem hihetem, hogy az. nem lehető — (gondolni, 
penser). 

Ne faites pas faire par autrui ce que vous pouvez faire 
vous-même ; car les autres ne pourraient pas si bien le faire. 
(faire, csinálni; autrui, mások ; aussi, ép igy.) 

Leir-at-tat-hatja ön ezen munkát. (leirni, copier.) 

La répétition de la particule efficiente at-tat, dans ce 
dernier exemple, nous révèle une curiosité de plus dans la 
langue magyare, qui peut ainsi exprimer d’un seul mot, que 
Von! charge quelqu'un? de faire? faire* quelque chose, qui 
sortirait ainsi de la quatrième main. 


CHAPITRE XIII. 
Du verbe passif. 


§. 1. Il y a en hongrois deux sortes de verbes passifs 
selon leur forme et leur signification differentes. 
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Si la cause qui fait souffrir, ou qui cause l’état passif est 
extrinsèque au sujet du verbe, comme dans: il est battu (vere- 
tik, de ver, il bat), alors il s’agit d'un verbe strictement passif, 
que l’on forme du verbe actif, en ajoutant à la syllabe radicale 
atik ou etik. 


Mais si lu cause de l'état passif, qui fait souffrir, est 
intrinsèque au sujet du verbe; comme dans, il est accablé (de 
sommeil, par ex.) nyomódik, de nyom, il accable, alors il 8 "agit 
de verbes. passifs, par extension, et on les forme de TVactif en 
ajoutant ödik, odik, ödik. 


$e. 2. Conjugaisons du verbe váratik, il est attendu et du 
verbe szerettetik, il est aimé. 


Indicatif. 
(Sons graves.) - (Sons ouverts.) 
Présent. 
| Väratom, je suis attendu. szerettetem, je suis aimé. 
väratol, tu es attendu. szerettetel, tu es aimé. 
vâratik, il est attendu. szerettetik, il est aimé. 
vâratunk, nous sommes atten- szerettétünk, nous sommes ai- 
dus. més. 


värattok, vous êtes attendus. — szerettettek, vous êtes aimés. 
váratnak, ils sont attendus.  szerettetnek, ils sont aimés. 


. Imparfait. 
vératäm, j'étais attendu. szerettetém, j'étais aimé. 
vâratäl, tu étais attendu. szerettetél, tu étais aimé. 
vâraték, il était attendu. szeretteték, il était aimé. 


vâratänk, nous étions attendus. szeretteténk, nous étions aimés. 
váratátok, vous étiez attendus. szerettetétek, vous étiez aimés. 
váratának, ils étaient attendus. szeretteténer, ils étaient aimés. 
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Parfait. 


vérattam, j'ai été attendu. 

vérattäl, tu as été attendu. 

váratott, il a été attendu. 

vârattunk, nous avons été at- 
tendus. 

vérattatok, vous avez été at- 
tendus. 

Vérattak, ils ont été attendus. 


szerettettem, j'ai été aimé. 

szerettettél, tu as été aimé. 

szerettetett, il a été aimé. 

szerettettünk, nous avons été 
aimés. 

szerettettetek, vous avez été 
aimés. | 

szereltettek, ils ont été aimés. 


Plus-que-parfait. 


vérattam volt, j'avais été at- 
tendu. 


szerettettem volt, j'avais été 
aimé, 


vérattäl volt, tu avais été at- szerettettél volt, tu avais été 


tendu. etc. 


aimé. etc. 


Futur. 


váratni fogok, je serai attendu. 

váratni fogsz, tu seras attendu. 

váratni fog, il sera attendu. 

váratni fogunk, nous serons 
attendus. 

vâratni fogtok, vous serez at- 
tendus. | 

váratni fognak, ils seront at- 
tendus. 


szerettetni fogok, je serai aimé. 

szerettetni fogsz, tu seras aimé. 

szerettetni fog, il sera aimé. 

szerettetni fogunk, nous serons 
aimés. 

szerettetni fogtok, vous serez 
aimés. 

szerettetni fognak, ils seront 
aimés. 


On dit aussi: mais plus rarement. 


vérattatandom, je serai at- 
tendu. | 

vârattatandol, tu seras attendu. 

vérattatandik, il sera attendu. 

vârattatandunk, nous serons 
attendus. 


szerettetendem, je serai aimé. 


szerettetendel, tu seras aimé. 

gzerettetendik, il sera aimé. 

szerettetendünk, nous serons 
aimés. 
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värattatandotok, vous serez szerettetendetek, vous serez 


attendus. aimés. 
värattatandnak, il seront at- szerettetendenek, ils seront 
tendus. | aimés. 
Impératif. 8 
várassam, que je sois attendu. szerettessem, que je sois aimé. 
vârassäl, sois attendu. szerettessél, sois aimé. 
värassék, qu'il soit attendu. szerettessék, qu’il soit aimé. 
värassunk, soyons attendus.  szerettessünk, soyons aimés. 
värassatok, soyez attendus. szerettessetek, soyez aimés. 
- vâérassanak, qu'ils soient at- szerettessenek, qu'ils soient 
tendus. | aimés. 
Conditionnel présent. 
váratnám, je serais attendu. szerettetném, je serais aimé. 
váratnál, tu serais attendu. szerettetnél, tu serais aimé. 
vâratnék, il serait attendu. : szerettetnék, il serait aïmé. 
váratnánk, nous serions at- szerettetnénk, nous serions ai- 
tendus. | |:  més. 
väratnâtok, vous seriez at- szerettetnétek, vous seriez ai- 
tendus. . més. 
vératnénak, ils seraient at- szerettetnének, ils seraient ai- 
tendus. . més. 
Passé. 
värattam volna, j'aurais été szerettettem volna, j'aurais été 
attendu. . aimé. 
várattál volna, tu aurais été szerettettél volna, tu aurais 
attendu. | . été aimé. 
váratott volna, il aurait été gzerettetett volna, il aurait été 
attendu. 7 aimé. 


várattunk volna, nous aurions szerettettünk volna, nous au- 
été attendus.  . rions été aimés. 
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värattatok volna, vous auriez szerettettetek volna, vous au- 


été attendus. riez été aimés. 
värattak volna, ils auraient szerettettek volna, ils auraient 
été attendus. - été aimés. 
7 Infinitif. 
. váratni, étre attendu. . szerettetni, être aimé. 


Participe passé. 
váratott, ayant été attendu. gzerettetett, ayant été aimé. 


Participe futur. 
vâratandé, devant être attendu szerettetendô, devant être aimé 
(qui sera attendu). . (qui sera aimé). 
7 Gérondif. 
várattatva, attendu. szerettetve, aimé. 
várattatván, pendant qu'on est, szerettetvén, pendant qu’on est, 
ou qu'on a été attendu. ou qu’on a été aimé. 


24. Exercice. 


Ha a nép a törvény korlátai között tartatik a kormány 
által, nem fog könnyedén oly tettekre ragadtatni, melyek által 
nyugalma és boldogsága veszélyeztetnék. Csak azon nemzet 
mondathatik boldognak, melynek kebelében a törvények való- 
ban tiszteltetnek. Mert a ki által a törvények megvettetnek, 
olyannak tekintethetik, mintha általa az igazság lábbal tipor- 
tatott volna, holott az igazság és jámbor erkölcs a költő által 
minden ország talpkövének mondaték. 


Nép, peuple. | könnyedén, facilement. 
törvény, loi. | . tett, acte. | 

korlát, barrière. § . ragadni, entraîner. 

tart, tenir. nyugalma, om, tranguillité. 


kormány, gouvernement. boldogság, félicité. 
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veszélyeztetni, mettre en dan- igazság, vérité. 


ger. láb, pied. 
keblében, sein. tipor, mettre sous le pied. 
valéban, vraiment. holott, quoique. 
tiszteltetnek, sont honorées.  jämbor, doux, pieux. 
mert, parce que. erkölcs, moeurs. 
megvetni, mépriser. költő, poète. 
tekinteni, regarder. talpkő, fondement. 


mintha, comme si. 

§. 8. Le verbe passif est susceptible de prendre, comme 
le verbe actif, la suffixe hat, het, de la forme potentielle. Ex.: 
varathatik, il. peut être attendu, etc. 


CHAPITRE XIV. 
Des verbes neutres. | 


$. 1. Il y a, quant à la conjugaison, deux sortes de ver- : 
bes neutres : ceux dont la troisième personne du singulier du 
présent de l'indicatif est en ik, et ceux qui la terminent 
autrement. 

Les premiers suivent la conjugaison du verbe passif. 

Les autres, celle du verbe actif, à la forme indéter- 
minée. 

$. 2. Considérés sous le rapport la signification, Té ver- 
bes neutres sont de trois sortes : 
| 1. Ceux qui marquent l'existence, par ex.: élek, je vis, 

ou je suis en vie; 

2. Ceux qui marquent un acte intransitif, c ’est-à-dire qui 
ne sort point du verbe qui l’exprime: par exemple: járok, je 
marche. On comprend donc, dès maintenant, pourquoi ces 
verbes, quoique conjugués activement, c.-à-d. sur la forme 
active, n'ont point (en général), la forme définie. Tels sont: 


akadni, rester court. gözölni, fumer. 
búsulni, s'affliger. hortyogni, ronfier. 
csattanni, claquer. . jutni, arriver. 

dülni, tomber à la renverse, —— kelni, s'élever. 
ébredni, s'éveiller. haragudni, se fâcher. 
fagyni, geler. öszülni, grisonner, etc. 


8. Les verbes neutres qui expriment une passion ou une 
souffrance, dont la cause réside en celui qui la subit, peuvent 
pour ce motif, porter le nom de verbes neutres passifs, et d’au- 
tant mieux, qu’ajoutant ik à leur radical, ils suivent la con- 


jugaison du verbe (neutre) passif, quant aux suffixes. Tels 
sont : 


avni, avik, il vieillit. lakik, il demeure. 
bukni, bukik, il tombe. mülik, il passe. 
csúsz ou csúszik, il glisse. nyúlik, il s’allonge. 
dobzik, il s’enfle. omlik, il s'écoule. 
érik, il mûrit. a pállik, il pourrit. 
jürdik, il se baigne. — . rémül, il s effraie. 
gyónik, il se confesse. sinlik, il languit. 
gyűlik (gyűl), il suppure. tetszik, il languit. 
hízik, il sengraisse. ugrik, il saute. 
játszik, il joue. — | válik, il se sépare. 


kotlik, il couve. 


C'est à cette catégorie que nous paraissent appartenir 
un grand nombre de verbes en 6d ou ëd, dont la troisième 
personne est en ik: aggódni, aggódom, aggüdol, aggódik, s’affii- 
ger, et qui, pour laplupart, se traduisent en français par un 
verbe pronominal ou réfléchi. Ceux-là . encore seront en hon- 
grois des neutres passifs. - -  ” 

Inutile de donner un modèle de Fe Tr de verbe 
peutre en hongrois, soit heutre actif, soit neutre passif ; ; puis- 
que cette conjugaison est la même que celle des verbes, ou 
actif, ou passif, proprement dits. "7 
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25. Exercice. 


| Ha Istent féled nem aggódol, csak ne tôrôdjél az embe- 
rek itéletével, imádkozzál és dolgozzál és boldognak érzended 
magad ; jutnál bármi nyomorra, ennéd bár a koldus-kenyeret, 
aludnál szánandó szalma-ágyon, megvigasztalódol a gondo- 
laton, hogy a fölötted őrködő gondviselés szeme függ rajtad, 
s azért részesülél e csapásokban, hogy vagy bűneidért lakolj 
és megjavulj, vagy a jóban még inkább megerősödjél és 
állhatatos maradj. 


Félni, craindre. megvigasztaléani, se consoler. 
aggódni, se soucier, avoir des gondolat, pensée. 

angoisses. . 6rkôdni, veiller. 
törödni, penser. s gondviselés, Providence. 
itélet, jugement. szeme, oeil. 
imádkozni, prier. függni, étre fixe. 
érezni, sentir. azért, pour celà. 
jutni, devenir. | részesülni, participer. 
bármi, guelcongue. . csapés, fléau, infortune. 
nyomor, misère. ._ lakolni, expier. 
enni, manger. megjavulni, se corriger. , 
koldus, mendiant. inkább, plus. 
aludni, dormir. | megerősödni, se fortifier. 
szánandó, misérable. - állhatatos, constant. 
szalma-âgy, lit de paille, maradni, rester. 

. CHAPITRE XV. 
. . Des verbes Irréguliers. . 


I. Du verbe lenni, étre et devenir. , 
Le verbe substantif étre lenni, est en hongrois un verbe 
irrégulier par excellence; mais il ne joue pas comme en fran- 
çais le rôle d'auxiliaire. Ainsi que nous avons déjà pu nous en 
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rendre compte dans la conjugaison du verbe actif, auquel il ne 
prête absolument que la forme volna au conditionnel passé 
et vala. 


$. 1. Indicatif présent. 


Vagyok, Je suis, — vagyunk, nous sommes. 
vagy, tu es, | . . vagytok, vous êtes. 

van (vagyon), il est (elle est), vannak (vagynak) ils sont 

i (elles). 
Imparfait. 

valék, j'étais, 7 . . valánk, nous étions. 

valál, tu étais, . valátok, vous étiez. 

vala, elle était, valának, ils, elles, étaient. 


Passé ou prétérit. 


voltam, j'ai été, voltunk, nous avons été. 
voltál, tu as été, __ voltatok, vous avez été. 


volt, il a été, voltak, ils ont été. 


Plus-que-parfait. 


voltam vala, j'avais été, voltunk vala nous avions été. 
voltál vala, tu avais été, voltatok vala, vous avions été. 
volt vala, il avait été, voltak vala, ils avaient été. 


Futur simple. 


leszek, je serai, leszünk, nous serons. 
leszesz, tu seras, . "  lesztek, vous serez 
lessz, il sera, lesznek, ils seront. 


On dit aussi, rarement. 


fogok lenni, je serai, — fogunk lenni, nous serons. 
fogsz lenni, tu seras, . fogtok lenni, vous serez. 
fog lenni, il sera, fognak lenni, ils seront. 


Grammaire Hongroise 7 
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Impératif et subjonctif. 


légy, sois, legyünk, soyons. 

legyek, que je sois, legyetek, soyez. 

légy, tu dois être, _ legyenek, qu’ils soient ou 
legyen, qu’il soit (soyez), | Soyez. 


Conditionnel présent. 


volnék, je serais, volnénk, nous serions. 
volnál, tu serais, volnátok, vous seriez. 
volna, il serait, | volnának, ils seraient. 
Passé. 
voltam volna, j'aurais été, voltunk volna, nous aurions été. 
voltál volna, tu aurais été, voltatok volna, vous auriez été. 
volt volna, ils aurait été, . voltak volna, ils auraient été. 
Infinitif. 


lenni, être. 
. Participe présent. 
való, étant. 
. Participe passé. 
volt, été. 
Participe futur. 
leendô, devant être. 
un, une ...qui doit être. 
Gérondif. 


levén (accent sur én), pendant que je suis. 
lévén (avec deux accents), pendant que j'étais. 
léve (accent sur lé), pendant que j'ai été. 
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Remarque sur Est avec negation. 


L'expression, n’est pas se rend par nincs, nincsen; — ne 
sont pas, par nincsenek; — n’est pas non plus, par sincs, sin- 
csen; — ne sont pas non plus sincsenek, — (nincs et nincsenek 
au lieu de nem van, nem vannak et sincs sincsenek au lieude 
is nem van — et vannak). Exemples: 

könyvem nincs itt, mon livre n'est pas ici. 

kônyveim nincsenek itt, mes livres ne sont pas ici. 

könyvem sincs itt, mon livre n’est pas non plus ici. 
könyveim sincsenek itt, mes livres ne sont pas non plus ici. 

Le verbe substantif lenni a une seconde signification qui 
répond assez exactement à celle du latin fo, fs, factus sum, et 
qu'on ne pent rendre approximativement en français que par 
le verbe devenir. 


Dans ce cas, la conjugaison est toute différente. 


$. 2. Lenni, devenir. 


Indicatif présent. 
leszek, je deviens, . leszünk, nous devenons. 
leszesz désirs lesztek, vous devenez. 
lészsz ° lesznek, ils deviennent. 
a il devient, 
leszen 


. 


Imparfait, passé défini. 


levék, je devenais, je devins. 

levél, tu devenais, tu devins. 

leve, il devenait, il devint. 

levénk, nous devenions, aous devînmes. 
levétek, vous deveniez, vous devintes. 
levének, ils devenaient, ils devinrent. 
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Prétérit ou parfait. 


lettem, je suis devenu, lettünk, nous sommes desanus. 
lettél, tu es devenu, lettetek, vous étes devenus. 
lett, il est devenu, lettek, 


létténék ; ils sont devenus. 


Plus-gue-parfait, . 
lettem volt ou vala, j'étais devenu. 
lettél volt ou vala, tu étais devenu. 
lett volt ou vala, il était devenu. 
lettünk volt ou vala, nous étions devenus. 
lettetek volt ou vala, vous étiez devenus. 
lettek volt ou vala, ils étaient devenus. 


Futur. 


leendek, je deviendrai, leendünk, nous deviendrons. 
leendesz, tu deviendras, leendetek, vous deviendrez. 
leend, il deviendra, leendenek, ils deviendront. 


, On dit aussi : 


fogok lenni, je deviendrai, fogunk lenni, nous deviendrons. 
fogsz lenni, tu deviendras, fogtok lenni, vous deviendrez. 
fog lenni, il deviendra, — . tognak lenni, ils deviendront. 
L Impératif. :. 

légy, deviens, c . Jegyünk, devenons. 

legyek, que je devienne, . " legyetek, devenez. 

légy, tu dois devenir, legyenek, qu'ils deviennent ou 
legyen, qu’il devienne, devenez, devenez. 


Conditionnel présent. 
lennék, je deviendrais, lennénk, nous deviendrions. 
lennél, tu deviendrais, lennétek, vous deviendriez. 
lenne, il deviendrait, lennének, ils deviendraient. 
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. Passe. 


lettem volna, je serais devenu. 
lettél volna, tu serais devenu. 

lett volna, il serait devenu. 

lettünk volna, nous serions devanus. 
lettetek volna, vous seriez devenus. 
lettek volné, ils seraint devenus. 


Infinitif. 


lenni, devenir. 


Participe présent. 


levô, devenant, se trouvant. 


Participe passé. 


lett, devenu. 


Participe futur. 


leendő, a devenir, qui doit devenir. 


Gérondif. 


levén (accent sur én), en devenant (présent). 
lévén (deux accents), en devenant (imparfait). 
léve (accent sur lé), en devenant (parfait). 


§. 3. Verbe lenni traduisant le verbe avoir (en français). 


Le verbe avoir n’existant point en hongrois, on recourt, 
pour y suppléer, a la troisième personne du verbe lenni être, 
par un tour assez semblable à celui, qui rend en latin cette 
proposition francaise. Jai un livre, tournez: un livre est à moi. 
hic liber est meus, et en hongrois: könyvem van. De même: J'ai 
une maison: házam van. 
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On se servira donc de la troisième personne du verbe 
lenni singulier ou pluriel, selon qu'il y a un ou plusieurs sujets 
possédés dans la proposition. 

Et l’objet possédé ház maison, de l'exemple précité 
prendra la désinence personnelle, caractéristique du sujet 
possesseur, soit ici, m (am), házam, qui caratérise, la première 
personne, le sujet possesseur, exprimé en français par j (je) 
de l'exemple choisi: j'ai une maison, Házam van. 


Mot à mot: Maison-mienne est; soit: maison est mienne 
à moi. De même on dira, à un autre temps: Il a eu une mai- 
son: Háza volt. 

Mot à mot: Maison-sienne a été; soit: maison a été sienne, 
équivaut à: II a en une maison, a qui termine haza (maison) 
étant la désinence caractéristique de la troisième personne 
représentée en français par le pronom il. 


Le verbe lenni sera à la troisième personne du pluriel, 
s’il y a plusieurs objets possédés, et lors même qu'il n’y aurait 
qu’un seul sujet possesseur. Exemple: Vouz aurez des mai- 
sons: hâzaitok lesznek m: à m. maisons-vôtres seront — mai- 
sons seront vôtres, (a vous), équivaut à, Vous aurez des 
maisons. Désire-t-on insister, attirer l'attention sur la per- 
sonne, sujet possesseur, représenté par les pronoms, Je, tu, il, 
etc., on place devant la désinence personnelle finale em, ed, 1, 
etc., la préfixe nek. Exemple : 

Nekem van házam, j'ai une maison ; mot à mot: à moi est 
maison-mienne. | 

Mais si le nom du sujet possesseur est exprimé, on y 
joint nak ou nek, mais comme suffixe. Exemple: 


Mon père a une maison. Atyámnak háza van; m. à m.: À 
mon père maison-sienne est. 

$. 4. Ces principes posés, et ainsi développés, nous pou- 
vour essayer une sorte de conjugaison, dans laquelle les modi- 
fications ne porteront guère que sur l'objet possesseur et 
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l'objet possédé, le verbe ne subissant d’autres variations que 
celles: de van, il est, vannak, ils sont, 

de vala, il était, en valának, ils étaient, 

de volt, il a été, en voltak, ils ont été, 

de lesz, il sera, en lesznek, ils seront, 

de legyen, qu’il soit, en legyenek, gu ils soient, 

de volna, il serait, en volnanak, ils seraient. 


Indicatif présent. 
Singulier. 

nekem van kertem, j'ai un jardin. . 
neked van kerted, tu as un jardin. 
neki van kerte, il a un jardin. | 
nekünk van kertünk, nous avons un jardin. 
nektek van kertetek, vous avez un jardin. 
nekik van kertôk, ils ont un jardin. 


Pluriel. 


nekem vannak kerteim, j'ai des jardins. 

neked vannak kerteid, tu as des jardins. . 

neki vannak kertei, il a des jardins. 

nekünk vannak kerteink, nous avons des jardins. 
nektek vannak kerteitek, vous avez des jardins. 
nekik vannak kerteik, ils ont des jardins. 


Parfait ou prétérit. 
Singulier. 

nekem volt házam, j'ai eu une maison. 
neked volt házad, tu as eu-une maison. 
neki volt háza, il a eu une maison. . 
nekünk volt házunk, nous avons eu une maison. 
nektek volt házatok, vous avez eu une maison. 
nekik volt hézok, ils ont eu une maison. 
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Pluriel. 
nekem voltak häâzaim, j'ai eu des maisons. 
neked voltak hâzaid, tu as eu des maisons. 
neki voltak házai, il a eu des maisons. 


nekünk voltak hâzaink, nous avons eu des maisons. 


nektek voltak házaitok, vous avez eu des maisons. 


. nekik voltak házaik, ils ont eu des maisons. 


Futur. 
Singulier. 


nekem lesz könyvem, j'aurai un livre. 

neked lesz könyved, tu auras un livre. 

neki lesz könyve, il aura un livre. 

nekünk lesz könyvünk, nous aurons un livre. 
nektek lesz könyvetek, vous aurez un livre. 
nekik lesz könyvük, ils auront un livre. 


Pluriel. 


l .. e e gt e . B 
nekem lesznek könyveim, jaurai des livres. 
neked lesznek könyveid, tu auras des livres. 
neki lesznek könyvei, il aura des livres. 


nekünk lesznek könyveink, nous aurons des livres. . 


nektek lesznek könyveitek, vous aurez des livres. 
nekik lesznek kônyveik, ils auront des livres. 
Impératif. 
Singulier, 
nekem legyen szobám, que j'aie une chambre. 


. neked legyen szobád, aie une chambre. 


neki legyen .szobája, guil ait une chambre. 
nekünk legyen szobánk, ayons une chambre. 
nektek legyen szobátok, ayez une chambre. 
nekik legyen szobájok, guil aient une chambre. 
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Pluriel. 
nekem legyenek szobäim, que j'aie des chambres. 
neked legyenek szobäid, aie des chambres. 
neki legyenek szobái, qu’il ait des chambres. 
nekünk legyenek szobäink, ayons des chambres. 
nektek legyenek szobäitok,'ayez des chambres. 
nekik legyenek szobäik, qu'ils aient des chambres. 


Conditionnel. 
Singulier. 


nekem volna ruhäm, j'aurais un habit. 

neked volna ruhád, tu aurais un habit. 

neki volna ruhája, il aurait un habit. 

nekünk volna ruhánk, nous aurions un habit. 
nektek volna ruhátok, vous auriez un habit. 
nekik volna ruhäjok, ils auraient un habit. 


Pluriel. 


nekem volnának ruhäim, j'aurais des habits. 
neked volnának ruhäid, tu aurais des habits. 

neki volnának ruhái, il aurait des habits. 

nekünk volnának ruháink, nous aurions des habits. 
nektek volnának, ruhäitok, vous auriez des habits. 
nekik volnának ruháik, ils auraient des habits. 


$. 5. Conjugaison du verbe avoir avec le négation ne pas, — 
je n’ai pas, — je n’ai pas non plus. 


Daprès ce que nous avons annoncé sur l’emploi du verbe 
être, lenni, avec la négation ne pas, on aura un moyen facile de 
rendre le verbe avoir, accompagné de la négation. 

II suffit de remplacer van (est) par nincs (abréviation de 
nem van), et vannak par nincsenek (abréviation de nem vannak). 

De même, pour rendre. je n’ai pas non plus, on rempla- 
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cera van par sincs (abréviation de is nem van); et vannak par 
sincsenek (abrégé de is-nem-vannak.) 
On dira donc: 
Indicatif présent. 
Singalier. 


nekem nincs házam, je nai pas de maison. 
nekem sincs házám, je nai pas non plus de maison. 


Pluriel. 


nekem nincsenek häzaim, je nai pas de maisons. 

nekem sincsenek házaim, je nai pas non plus de maisons. 
et ainsi de suite pour les autres personnes: 

neked nincs hazad, tu n’as pas etc. 


Parfait ou prétérit. 


Au singulier, on place nem entre nekem (ou neked, etc.) 
et volt, et l’on dit: 
nekem nem volt tollam, je nai pas eu de plume. 


ou sem, si Von doit traduire non plus, au lieu de is nem : 
nekem sem volt tollam, je nai pas non plus de plume. 


An pluriel, on aura donc semblablement : 

nekem nem voltak tollaim, je nai pas eu de plumes, — et 

nekem sem voltak tollaim, je nai pas eu de plumes non plus. 
Futur. | 

| Singulier. 

nekem nem lesz könyvem, j jen ‘aurai pas de livre. 

nekem sem lesz de Je n’autai pas.non plus de livre. 
Pluriel. 


nekem nem lesznek könyveim, je n’aurai pas de livres. 
nekem sem lesznek könyveim, je n'aurai pas de livres non plus. 
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Impératif. 


A l'impératif on emploie ne au lieu de nem, et se au lieu 
de sem. On dira donc: 


| Singulier. 
neked ne legyen könyved, n’aie pas de livre. 
neked se legyen könyved, n’aie non plus pas de livre. 


| Pluriel. 
neked ne legyenek könyveid, n’aie pas non plus de livres. 
neked se legyenek künyveid, n’aie pas de livres non plus. 


Conditionnel. 
Singulier. 
nekem nem volna szobám, je n'aurais pas de chambre. 


Pluriel. 


nekem sem volnának szobäim, je n'aurais pas non plus de 
chambres. 
26. Exercice. 


Vannak emberek, kiknek nem levén semmi dolguk, az 
unalom martalékaiv4 lesznek, és mivel a tétlenség a legkôny- 
nyebben lehet a bűn utmutatôja, nincs okunk csodálkozni 
azon, hogy ez emberek többnyire oly mélyen sülyedtek legye- 
nek, sőt azon volna alkalmunk bámulni, ‘ha bünökkel telve 
nem volnának. 


dolguk, au lieu de dolgok. többnyire, pour la plupart. 
unalom, ennui. mélyen, profondément. 
martalék, victime, butin sülyedni, succomber (au mal). 
mivel, parce que. alkalom, occasion. 

tétlonség, oisiveté. — . bámulni, s'étonner. 

utmutató, indicateur. telve, plein (de). 

ok, cause. telni, accomplir. 


csodálkozni, admirer. 
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Lorsque le verbe être lenni, est employé pour rendre 
notre verbe avoir, on peut à la rigueur le considérer comme 
un verbe défectif par accident, et de plus unipersonnel, puis- 
qu’il n’est employé gu à la 3. personne du singulier ou du 
pluriel. Quelque chose d’identique se présente avec le verbe 
kell qui se construit de la même manière, et qui a deux signi- 
fications : 

La première celle de: être besoin (opus est ). 

La seconde: il faut absolument, être nécessaire. 

Dans le premier cas, si le nom de la personne qui a be- 
soin est un substantif, on y joint la terminaison nak ou nek — 
si c’est un pronom, on emploie encore nak ou nek, auquel on 
donne la désinence personnelle de la personne qui a besoin : 
nekem, neked, neki, etc. 


Ls chose dont on a besoin se met ensuite au nominatif ; 
enfin la proposition finit.par le verbe kell, est besoin — à peu 
près, comme s’il y avoit: à moi de l'argent est besoin (mihi pe- 
cunia opus est) nekem pénz kell; pour: j'ai besoin d'argent... 


Indicatif présent. 


Nekem pénz kell, j'ai besoin d’argent. 

neked pénz kell, tu as besoin d'argent. 

neki pénz kell, il a besoin d'argent. 

nekünk pénz kell, nous avons besoin d'argent. 
nektek pénz kell, vous avez besoin d’argent. 
nekik pénz kell, ils ont besoin d'argent. 


Imparfait. 
nekem pénz kelle, j'avais besoin d'argent. — 
neked pénz kelle, tu avais besoin dárgent, etc. 
Parfait. 


nekem pénz kellett, j'ai eu besoin d'argent. 
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Futur. 
nekem pénz kellend, j'aurai besoin d'argent, etc. 


2. Lorsque kell à la signification de est absolument néces- 
saire, il faut, et qu'il est employé avec la forme indéterminée, 
d’un autre verbe, par ex: il me faut écrire, le sujet qui a besoin 
prend également nak ou nek. 


II faut que j'écrive. 
II me faut écrire. nekem irni kell. 
(A moi, écrire est nécessaire). 


Mais dans le cas-là même, on peut négliger la forme de 
pronoms personnels nekem, neked ; — Cette désinence person- 
nelle s'attache alors comme suffixe à la forme indéterminée 
du verbe complément de kell, Ex. irnia kell, il doit écrire; 
mais avec cette particularité encore, que li final de infinitif 
subsiste à la ‘troisième personne du singulier et du pluriel 
irnia kell, irniok kell, ils doivent écrire; tandis qu’il disparaît 
à la première personne des deux nombres, irnom (irniom) kell, 
je dois écrire; irnod (irniod) kell, tu dois écrire. 

Le tableau comparatif suivant fait ressortir la différence 
de ces deux manières: 


il me faut écrire, nekem ) . irnom kell (pour irniom). 
il te faut écrire, neked — irnod kell (pour irniod). 
; dur | © se 
il me faut écrire, neki. ca y Írmia kell. 
il nous faut écrire, nekünk de irnunk kell (p. irniunk). 
il vous faut écrire, nektek À & irnotok kell (p. irniotok). 
il leur faut écrire, nekik /"7 irniok kell. 

Imparfait. 


Il me fallait écrire, nekem irni kelle, ou irnom kelle. 
neked irni kelle, ou irnod kelle, etc. 


Parfait ou prétérit. 
Il ma fallu écrire, nekem irni kellett, ou irnom kellett, etc. 


110 


Futur. 
Il me faudra écrire, nekem irni kellend ox irnom kellend. 


On conjuguera encore de la même manière nekem szabad, 
il m'est permis; — nekem lehet il m'est pénible de, je puis; 
— nekem illik, il. me conviént de; — nekem meg van engedve, il 
m'est permis, j'ai la permission de, et quelques autres. 


27. Exer cice. 


Ismét uj nesz.... harangoznak, 
S e hang , Üdvözlégy" -re hív fel, 
Ah már erre, ha rózsak közt 
Nyugodnám is, ébrednem kell; 
Mert csak te vagy a világon 
Édesb, mint a hajnalálom, 


Gyönyörü szűz Mária ! Mindszenty. 
ismét, de nouveau. . nyugodni, reposer, dormir. 
nesz, petit bruit. — | ébredni, s’éveiller. 
harangozni, sonner. édes, doux. L 
hang, son. | hajnal, aurore. 
felhini, appeler. . álom, sommeil. 
már, déja. gyönyörü, beau, belle. 


erre, pour ezre. 


28. Exercice. 


Que faites-vous sur la terre, et n’avez-vous rien à deman- 
der à celui qui vous y a mis? 

Vous êtes un voyageur qui cherhe la patrie. Ne marchez 
point la tête baissée ; il faut lever les yeur pour reconnaître 
sa route. | 

Votre patrie, c'est le ciel; et quand vous regardez le 
ciel, est-ce qu’en vous il ne se remue rien? Est-ce que nul 
désir ne vous presse ? 

Ou ce désir est-il muet? 
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Il en est qui disent: A quoi bon prier? Dieu est trop 
au-dessus de nous pour écouter de si chétives creatures. 

Et qui a donc fait ces créatures chétives? Qui leur a 
donné le sentiment, et la pensée, et la parole, si ce n'est 


Dieu ? 


Le père connait les besoins de son fils; faut il à causede 
celà que le fils n’ait jamais une parole de demande et d actions 


de grâce pour son père ? 


faire, keresni. 

rien à demander, semmi kérni 
való. 

mettre, helyezni. 

y, oda. 

baisser, lecsüggeszteni. 

lever, fölemelni. 

pour hogy (afin gue). 

reconnaître, fölismerni. 

regarder, tekinteni ra, re (sur). 

(vous) remuer meginditni. 

désir, vágy. | 

presser késztetni. 


F. de Lamennaïs. 


muet, néma. € 

A quoi bon? minek? 

écouter, meghallgatni. 

chétif nyomorú. 

créatures teremtmény. 

sentiment, érzés. 

parole, beszéd. 

si ce n’est, ha nem, (si non). 

besoins, szükség. 

à cause de cela, ez okból. 

de demande, kérésre. 

d'actions de grâce, häladäsra, 
pour hoz. 
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CHAPITRE 
Tableau des Verbes 
Présent de | | 
Infinitiv l'indicatif (3.p.);  Imparfait | Parfait  : Futur 
Radical ; 


TRE PE 


| 


manger 


@ 
@ 
[el 
=» 
me 
Fr” 


alapodni alapszik alapvék ‘alapodott alapvan- 
(peu usité) | mais l’indica- 5 di 
se fonder |tif est usitéc 
alkudni alkuszik alkuvék  ! alkudott | alkuvan- 
traiter, mar ou |. ou dik ou al-! 
chander alkszik alkudt |, | 
aludni | elúszik | aluvék — : aludott | alvandik | 
dormir | ou | OU ou 
| alszik | " alvék aludt [aluvandik 
| | | 
| | : 
betegedni | betegszik | betegedék | betege- beteg- | 
être malade, ou | : dett vendik ! 
devenir ma- | betegedik , | 3 | 
lade | } 
L | 
| 
| ; 
| | 
! 
cselekedni er | cselekvék | cseleke- | cselek- 
agir, être és: ou ; dett |vendik ou| 
actif cselekedik . cselekedék | cseleke- 
| : | s. 
i I ; 
enni | eszik | evék | evett | 
| 
| - 


XVI. 
irréguliers. 


exprimer la 
présent | ibilité 
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Remarques particulieres 


alapodjäl | alapodé 


alapodha- 
tik 
alkudjäl | alkuvô | alkudha- 
ou ou tik 
alkud)j alkvé 
aludjál.) aluvé 
ou ou 
aludj alvó 


| | 
beteged- | betegedô | beteged- 
jél hetik 


alhatik nue présent: alszom, aluszom, je dors; 


szol, aluszol, tu dors; alszunk, alu- 
szunk,nous dormons, alszotok, alusz- 
tok, vous dormez; alszanak, alusz- 
nak, ils dorment. fmparfait : alväm, 
aluväm, je dormais, etc. Parfait: 
aludtam, aluttam volt ou vala, j'ai 
dormi, etc. Futur: aludni fogok ou 
alvandom je dormirai. Participes: 
alvó, aluvó, le dormeur (dormant); 
alva, aluva, aludva, alvân, aludván, 
pendant que je dors, je dormais, etc. 
aludt, alutt, dormi; alvando, alu- 
vand6, à dormir ; aludnäm, alunnäm, 
je dormirais, etc. aludtam voln, j’au- 
rais dormi. Impératif: aludjál, alu- 
gyál, dors; alugyék, aludjék. 


cseleked- |cselekedô | cselekhe- dicsekszik, dicsekedik, 


jél ou ou tik ou 
cselekedj | cselekvő | cseleked- 
hetik 

egyél evő ehetik 


Pa 


Grammaire Hongroise 


se conjugue comme cselekszik. Il en 
est de même de menekedni, s’enfuir, 
meneksazik et menekedik. 
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Présent de 
Infinitif |l'indicatif (3.p.)| Imparfait Parfait Fatur 
Radical 


esküdni esküszik esküvék esküdt | esktiven- 


jurer ou ou dik 
esküdik esküdött 
feküdni fekszik fekvék feküdt |fekvendik 
étre couché ou ou fekü- 


ou ou 
feküszik feküdék feküdôtt | vendik 


foganszani | foganszik | foganodék | fogant | fogano- 
foganodni | foganodik | dandik 
pousser des | foganoszik 


racines 
főni főouföl |fôvék 1.pers.] főtt fövend 
cuires’amiol- 8. pers. főve 
tir 


haragudni | haragszik haragvék jharagudt | harag- 


étre en colére ou ou ou hara- | vandik ou 
haraguszik | haraguvék | gudott | haragu- 
| dandik 
híni ou hívni ‘hi híva hítt ou hivand 
appeler hivott 
hinni hisz hive hitt hiend 
croire | | 
inni iszik |  ivék ivott | iandik 
boire | 
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Remarques particulieres 


esküdj | esküvő | esküdhe- 

ou tik 
esküdjél 
feküdj fekvő 

ou ou  |ou feküd- 
feküdjél | feküvô | hetik 
foganod- [foganodó | foganod- 
jél ou hatik 
foganod) 

főjj füvo fôhet 


haragudj | haragvó | haragha- 


ou hara- tik ou. 
gudjél haragud- 


hatik 


bfj ou hf); 


ou hívj bivhat 
higyj hivő hihet 
igyál 1v6 


fekhetik (Se conjugue de la même maniére que 


alszik, alkuszik ; mais on comprend 
que sa conjugaison ne puisse avoi 
lieu qu'avec la voyelle auverte. 


| 
| 


Indicatif ps fé ou föl, f616k ou 


fovok, f6lsz, föl ou fő, fölünk ou f6- 
vünk, föltök ou föttök, főnek. Adusi 
se conjuguent tous les verbes qui ont 
au radical une double terminaison on 
szik et on méme temps on: edik, odik, 
ödik, par exemple les verbes : dühö- 
szik ou dühôdik, étre en fureur — 

azdagszik on gazdagodik, senri- 
chiz, hidegszik ou hidegedik, 
vélekszik ou vélekedik, croir, pen- 
ser, etc. 


hívó | hihat ou Indicatif présent : hivok, hívsz, hí, hi- 


vunk, hivtok ou híttok, hívnak ou 
hínak. 


ihatik Prés. de Vindicatif: iszom, iszol, iszik, 


ete. Imparfait: ivám, ivál, ivék, etc. 
Parfait : ittam, ittál, ivott (plus usité 
que: itt), Impératif: igyál, bois; 
igyad ou idd, bois-le. 


nn 8* 
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Présent de 
l'indicatif (3.p.)|  Imperfait Parfait Futur 
Radical  : 
jőni (jönni) | j6 (jön) jöve . jött jövend 
venir 
kelni kél ou kel kele kelt kelend 
se lever, se | (sans acc.) s ou 
vendre, étre költ 
daté 
lelni lél ou lel lele lelt lelend 
trouver, arri-| (sans acc.) j 
ver 
lenni lesz leve ou lön lett leend 
devenir ou (pir. levének 
leszen ou lőnek) 
lôni lő lőve lőtt lövend : 
tirer (avec "| | ou 
une arme à lövött 
feu) 
menni | megy (men | , mene ment menend | 
aller au mén 
nőni nő sal : nŐVve nőtt növend 
croître, | 7 
grandir 


nyugodni nyugszik | nyugvék | nyugodt | nyugvan- 
ou ou ou dik 


ou | 
nyugonni nyugoszik | nyugovék | nyugo- 
se reposer I ‘ dott 


jöjj 
kélj ou 
kelj (sans 
acc.) 
lelj 


légy 


lőjj 


men) 


nőjj 


jövő 


| kelő 


lelő 


F levő ou 


lévő (avec 
acc.) 


lövő 


menő 


növő - 


nyugodj nyugvó 


ou 


node nyugové 
jél 


kelhet 


lelhet 
lehet 


lőhet 


mehet [Indicatif présent: megyen ou mén, me- 
mégy ou nee megyen, me- 


DE. 


nôhet 


nyugha- 


tik ou 


nyugód- 


hatik 


jöhet jindicatif présent: jövök, jösz, jön, 
I jövünk, jöttök, jönek. 


mentek, mennek 
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InQnitif |l'indicatif (S.p.)|  Imparfait Futur 


Radical 


D 
| Présent de 
| 


szôni SZŐ szôve szőtt szövend 
tisser, intri- 
| guer 
| . 
tenni tesz ou teve ou tôn tett teend 
faire teszen 
| _ (lenni) van ou vale volt (leend) 
| être vagyon 
| 
| veszni vész ou vesz vesze vèszett | veszend 
|  périr 
| 
| venni vesz veve ou vôn vett | veend 
| acquérir, 
acheter 
: vinni visz vive vitt | viend 
| conduire, 
| porter 
|| 
| > 
| vini (vivni) ví (viv) víva víttam | vivand 


combattre | (vivtam) 
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Participe pie hat, 
Impératif et, pour Remarques particulières 


exprimer la 
présent possibilité 


szójj szövő | szôhet 


| 
tégy tevő tehet jindic. présent: teszek, teszesz, tesz, 
4 teszünk, tesztek, tesznek. Imparfait : 
tevék, tevél, teve ou tön, tevénk, | 
tevétek, tevének. Parfait: tettem, 
tettél, tett, tettünk, tettetek, tettek. 


(légy) | való (lehet) 


veszez vesző | veszhet | 
s | 

végy Vevő vehet |Indic. présent: veszek, vészesz, ves | 
| veszünk, vesztek, vesznek. Imparf.: | 
vevék, vevél, veve ou vön, vevénk,| 

vevétek, vevének ou vôünek. Parfait: 

vettem, vettél, vett, vettünk, vette-| 

tek, vettek. A l’impératif : au lieu de} 


su vegyed, prends-le, on dit abré- 
viatdon vedd. ij 


vigy vivô vihet (De même on dira vidd pour vigyed" 
orte-le. 

Indic. présent: viszek, viszesz, visz, 
viszünk, visztek, visznek. Imparfait : | 
vivék, vivél, vive, vivénk, vivétek,| 

4 : vivének. 
víjj, vívji "vívó víhat . 
(vívbat) |. 


120 


Remarques générales. 


Les quatre verbes tenni, faire ; venni, acheter; vinni, con- 
duire, porter; hinni, croire se conjuguent de la même ma- 
nière. Leur irrégularité consiste en ce que leur racine est 
tantôt: vesz, tesz, visz, hisz; — tantôt: ve, te, vi, hi; tantôt 
enfin: ven, ten, vin, hin. C’est à ces racines que Von none 
les suffixes de la forme déterminée. 

Inni, boire et enni, manger, se conjuguent de la même 
manière. 

Menekedni, menekszik, menekedik, voler; 

dicsekedni, dicsekszik, dicsekedik, se glorifier ; 

cselekedni, cselekszik, cselekedik, faire traiter ; 

törekedni, törekszik, törekedik, s’efforcer ; 

alkudni, alkuszik, alkudik, agis ; 

nyugodni ; 8 ű Sr nyugodik, se reposer; 
se conjuguent de deux manières : 
| 1. Avec l'addition de la syllabe szik, comme les verbes 
déja cités alszik, fekszik ; 

2. avec l'addition de dik, d’après la conjugaison des 
verbes réguliers on odik. On dira donc: 

dicsekszem, dicsekszel, dicsekszik, ou bien dicsekedem, 
dicsekedel, dicsekedik, etc. 

dicsekvém, dicsekvél, dicsekvék, ou dicsekedém, dicse- 
kedél, dicsekedék, etc; 


dicsekvô, dicseked6 ; dicsekve, dicsekedve; dicsekvendé, 
dicsekedendé. 


29. Exercice. 
Récapitulation sur les différentes espèces de verbes. 


Nem mozdul a falevél, ha a szél nem mozditja. Ki min- 
denkinek hisz, megcsalatik; ki senkinek sem hisz, megcsalô- 
dik; ki a roszat jónak tartja, csalatkozik. Isten számtalan 
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jókat áraszt ránk ; ő tôle áradnak minden áldásaink. Tüstént 
adj hálát, ha kérelmed megadatik; a hálára sem mindenkor 
adódik alkalom. Ki az igazságról meggyőződik, az nem meg- 
győzetik, hanem inkább győz és diadalmaskodik. Szomoru az 
olyannak sorsa, ki senkinek sem hihet, hacsak mindent meg 


nem igértet magának. 


Mozdulni, se remuer. 

levél, feuille. 

szél, vent. 

mozditni, mozditani, mouvoir. 

mindenki, chacun. 

megcsalni, tromper. 

megcsalôdni, se tromper. 

tanitani, regarder, tenir. 

csalatkozni, être dans l'erreur. 

szämtalan, innombrable. 

árasztani, épancher, verser. — 

ránk (ra-nk), sur nous. 

tôl-e (t6l-de; e lui). 

áradni, venir en abondance. 

tüstént, tout à l'heure. 

adj, de adni, donner. 

hála, grâce, remerciement. 

ha, si. 

kérelmed, de kérelem, prière, 
demande. 


megadatik, de megadni, ad- 
mettre. 

adódik, de adódni, représenter. 

alkalom, occasion. 

meggyőződni, être convaincu. 

meggyôzetik , de meggyőzni, 
vaincre. 

hanem inkább, mais plutôt. 

gyôz(ni), vaincre, remporter 
victoire. 

diadalmaskodni, triompher, de 
diadal. 


szomoru, triste. 


sors, Sort. 

hihet, peut-croire, v. potentiel 
de hinni. 

hacsak, à moins que. 

megigértet, de megigértetni, 
de megigérni, promettre, 

. verbe efficient. 


A 30. Exereice. 
Théme de récapitulation sur les différentes espéces de verbes. 


Le renard et la cigogne. — 


Compère le renard se mit un jour en frais 
Et retint à dîner commère la cigogne. 
Le régal fut petit, et sans beaucoup d'apprêts 
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Le galant, pour toute besogne 
Avait un brouet clair : il vivait chichement 
Ce brouet fut par lui servi sur une assiette : 
La cigogne au long bec n’en put attraper miette 
Et le drôle eut lapé le tout en un moment 
Pour se venger de cette tromperie, 
A quelque temps de lá, la cigogne le prie. 
— Volontiers, lui dit-il, car, avec mes amis, 
Je ne fais point cérémonie. 
A l'heure dite, il courut au logis 
De la cigogne son hôtesse, 
Loua très fort sa politesse, 
Trouva le diner cuit à point : 
Bon appétit, surtout; renards n’en manquent point. 
II se réjouissait à l’odeur de la viande, 
Mise en menus morceaux, et qu'il croyait friande. 
On servit pour l’embarrasser, 
En un vase à long col, et d’étroite embouchure 
Le bec de la cigogne y pouvait bien passer; 
Mais le museau du sire était d'autre mesure 
II lui fallut à jeun retourner au logis, 
Honteux comme un renard qu’une poule aurait pris, 
Serrant la queue et portant bas l'oreille. — 
Trompeurs, c’est pour vous que j'écris 


Attendez-vous à la pareille. J. de La Fontaine. 

Renard, róka. | régal, lakoma. 
cigogne, gólya. | sans beaueoup dappréts, igen 
compère, koma, ürfi. takarékos (m. à m. très- 
se mettre en frais, magát meg-  parcimonieux). 

erőltetni. galant, udvarias. 
un jour, egykor. toute besogne, egész vendég- 
retenir à dîner, ebédre ma- lése. 

rasztalni. brouet, lé. 


commére, komámasszony. clair, tiszta, híg. 


chichement, zsugorilag. 

servir, fôltälalni. 

assiette, tál. 

bec, csőr; au long bec, hosszu 
orru ou csőrü (adj.). 

attraper, fogni, venni. 

miette, csipet, 

drôle, kópé. 

laper, habzsolni, nyalni. 

moment, pillanat. 

venger (au part futur), meg- 
boszulni (acc.). 

tromperie, ravaszság. 

à quelque temps de la, kevés 
idő mulva. 

prier (inviter), meghini. 

volontiers, szivesen. 

car, mert. - | 

faire des cérémonies, teketó- 
riázni. 

dire (l'heure), meghatározni 
ou mondani. 

courir, futni, szaladni, 

logis, lakás. 

hôtesse, megvendégl6. 

louer, dicsérni. — 

très-fort, fölötte. 

politesse, udvariasság. 

trouver, találni. 

cuire, főzni, elkészitni. | 

à point, tökéletesen (adverbe). 


appétit, étvágy. 
surtout, különösen. 
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manquer, hiänyzani (tournez; 
cel (az)... ne manque pas 
...aux renards). 

se réjouir, gyönyörködni. 

à, ban. 

odeur, illat. 

viande, hús; mettre, vágni. 

menu, apró ; morceaux, darab. 


friand (t.: friandise), nya- 
. lánkság. 
embarrasser, zavarba ejteni 


(laisser tomber en confu- 
sion). 

vase, edény. 

à long col, hosszu nyakú. 

d’étroite embouchure, 
száju. 

(y)passer, (be)férni. 

museau, OIT, 

sire, úrfi. 

d'autre mesure, más mértékü 
(adj.) 

à jeun, éhesen. 

retourner, visszatérni. 

honteux, zavartan. 

poule, tyúk. 


szűk 


. serrer, lekonyítni. 


queue, fark. 

porter bas, leereszteni. 

trompeur,. csaló. 

s'attend, elkészülve lenni (être 
prêts). 

la pareille, hasonló. 


cine ee 
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CHAPITRE XVII. 
Verbes composés. 


Un grand nombre de particules entrent dans la compo- 


sition des verbes hongrois. — Les plus usités de ces parti- 
cules sont : 

agyon, à mort. Exemple : egyondolgozni magát, se tuer à 
force de travail; mot à mot: travailler à mort ; — agyonfäzni, 


être transi de froid (fázni, avoir froid). 

be, bé, de dehors en dedans. Ex.: bebukni, tomber de- 
dans, se précipiter de bukni, tomber; — fogadni, recevoir, 
befogadni, accueillir (dans son intimité). 

belé, (en dedans, la-dedans, y), ainsi aggni signifient 
vieillir, beleaggni, vieillir dans les (affaires); menni, marcher, 
belemenni, faire son entrée. 

egybe (ensemble), egybekelni, s'unir, se marier; — egybe- 
kötni, ramasser en un bouquet, de kötni, lier 

el, — marque départ, continuation, division, sépara- 
tion. Ex.: elélni, prolonger sa vie (élni, vivre); — elférge- 
sedni, se vermouler; — elevezni, s’eloigner en ramant, de 
evezni, ramer. 

föl, sur, en haut, jusqu’ en haut, csapédni, fluctuer, fel- 
csapôdni, s'élancer en parlant de la flamme, ou jaillir; — 
felépitni, eriger; — magát felszedni, se dresser sur ses pieds. 


hátra, marque postériorité, à reculons; hâtrahagyni, lé- 
guer, m. à m. laisser en arrière (après soi); — hâtramaradhni, 
survivre. | | | 

hozzá, marque addision: hozzáadni, ajouter; — hozzi- 
állani, joindre, être juste (comme un habit); — hozzájárulni, 
se mettre de la partie (de járulni, s'approcher). 

ki, repond à, ex des latins, hors de‘ kiadni, dépenser, 
publier, éditer, se dessaisir; — kimenni, sortir; — kisietni, 
sortir à la hâte. | 
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le, marque éloignement et séparation, de haus en bas 
(ex. de la tour): — leâgazni, tirer son origine de (de âgazni, 
s'embrancher); — lecsalni, attirer en bas; — lecsatolni. 
déboucler. 

mellé, à auprès de: melléällani, se joindre à, passer du 
côté de. 

össze, ensemble : összeadni, additionner, marier; — üssze- 
békéltetni, réconcilier; — összecsapni, battre, claquer (des 
mains); — ôsszevadäszni, parcourir en chassant, etc. 

rá, reá, sur, par delà, à: ráállani, se mettre dessus (de 
állani, être debout); — rétämadni, attaquer, rabrouer; — 
réunni, frapper sur. 

szélyel, szélt ou szét, mouvement venant d’un lieu, ou y 
allant autour; marche aussi déchirement : széttapodni, écraser 
du pied; meurtrir, piétiner; — szétszaggatni, mettre en lam- 
beaux ; — szétugrani, se séparer en sautant, faire explosion. 

vissza, de nouveau, encore: visszagondolkozni ou —gon- 
dolni, reporter ses souvenirs (au temps FASPe) — visszaadni, 
rendre, restituer, renvoyer. 

meg, ajoute à la force du sens, comme le latin per. Exem- 
ples : jajgatni, gémir, pleurer, megjajgatni, déplorer haute- 
ment. Adni, donner, megadni, FRRGSS ARE payer, rendre 
Justice. 

meg, en composition a encore une foule de significations : 
à, de, à travers, par, etc. qui seront mieux comprises par les 
préfixes latines er, ad, per, cum, trans. 

Aussi le nombre des verbes et des autres mots dans la 
composition desquels il entre est presque incalculable. 


Remarques. 


Quoique ces particules ne forment ordinairement qu'un 
seul et même mot avec le verbe auxquels elles sont jointes pour 
en compléter la signification, elles en sont pourtant séparées 
dans les cas suivants: 
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. 1. Aux différentes personnes de l'impératif. Exemple: 
eredj-el, partez, va-t-en. 

8. Dans les propositions négatives. Exemple : én ki nem 
megyek, je ne m'en vais pas. On peut dire également bien: 
én nem megyek-ki. 

8. Dans les propositions où il se trouve un autre verbe, 
ce verbe se place entre la particule et la verbe auquel elle 
appartient. Ex.: le akart menni, il voulait descendre. 

4. Dans les propositions interrogatives, quand on se sert 
du pronom interrogatif, ou que la proposition commence par 
une conjonction. Exemple: quand partons-nous? mikor me- 
gyünk-ki? C’est à peine, s’il est parti: alig ment el. 

Le travail de comparaison constante, entre les deux 
langues, auquel nous avons habitué le lecteur, nous amêne à 
traiter de ces autres sortes de verbes françaises même, qui 
n'auraient point leurs similaires, dans la langue magyare. Et 
d’abord, des verbes pronominaux. | 


CHAPITRE XVIII. 
Des verbes Pronominaux. 


$. 1. Il ny a point en hongrois de verbes, dits en fran- 
çais essentiellement pronominaux, c'est-à-dire, qui ne peuvent, 
comme, je me repens, je m'abstiens, se conjuguer autrement 
qu'avec deux pronoms (ou nom et pronom) de la même per- 
sonne. Cette absence de verbes pronominaux essentiels est déjà 
une simplication dans la langue hongroise. 

$. 2. Mais tous les verbes actifs, même les verbes irré- 
guliers, quand il sont aussi des verbes actifs deviennent par 
accident des verbes pronominaux, à savoir : quand il y a lieu 
de les employer (avec nom et pronom), soit aussi, de les con- 
juguer, avec deux pronoms de la même personne. Conséquem- 
ment, ils peuvent être tous verbes pronominaux accidentels. 
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Quoique leur conjugaison soit celle des verbes actifs, 
nous donnons, à cause de l'insertion du pronom, le modèle 
suivant: 


§. 8. Megtartéztatni magát, s’abstenir. 
. Indicatif présent. 
Mogtartéztatom magam(at), je m’abstiens. 
megtartéztatod magad(at), tu t’abstiens. 
megtartéztatja magát, il s'abstient. 
mepgtartéztatjuk magunkat, nous nous abstenons. 


mepgtartéztatjätok magatokat, vous vous abstenez. 
megtartôztatjäk magokat, ils s’abstiennent. 


Imparfait. 


megtartéztatém magamat, magam, je m’abstenais. 
megtartéztatéd magadat, magud, tu t'abstenais. 
megtartóztatá magát, il s’abstenait. . 
megtartóztatók magunkat, nous nous abstenions. 
megtartóztatátok magatokat, vous vous absteniez. 
megtartóztaták magokat, ils sabstenaient. 


Parfait. 


megtartóztattam magam(at), je mabstins. 
megtartóztattad magad(at), tu tabstins. 
megtartóztatta magát, il gabstint. 
megtartóztattuk magunkat, nous nous abstínmes. 
megtartóztattátok magatokat, vous vous abstîntes. 
megtartóztatták magokat, ils s’abstinrent. 


Plus-que-parfait. 


megtartéztattam vala magam(at), je m'étais abstenu. 
megtartéztattad vala magad(at), tu t'étais abstenu. 
megtartéztatta vala magát, il s'était abstenu. 
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megtartéztattuk vala magunkat, nous nous étions abstenus. 
megtartéztattätok vala magatokat, vous vous étiez abstenus. 
megtartéztatték vala magokat, ils s'étaient abstenus. 


Futur. 


meg fogom tartóztatni magam(at) 

ou je m'abstiendrai. 
meg fogom magam(at) nn 
meg fogod tartéztatni magad(at ie + 
meg fogod magad(at) Fan ; ME FRDSÁSAGYÁSI 
meg fogja tartóztatni magát à ., , , .. 
meg fogja magát tartóztatni ; VS ne 
meg fogjuk tartóztatni magunkat 
meg fogjuk magunkat tartóztatni 
meg fogjátok tartóztatni magatokat 
meg fogjátok magatokat tartóztatni 
meg fogják tartóztatni magokat 


meg fogják magokat tartóztatni ; ils 8 abstiendront. 


; nous nous abstiendrons. 


; vous vous abstiendrez. 


On écrit aussi : 
Singulier. 


megtartéztatandom magam(at). 
megtartéztatandod magad(at). 
megtartéztatandja magát. 
Pluriel. 
megtartéztatandjuk, magunkat. 
megtartéztatandjätok magatokat. 
megtartéztatandjäk magokat. 


Impératif. 


ED: 2. p. tartértasd meg magad(at), abstiens-toi. 
3. p. tartóztassa meg magát, qu’il s’abstienne. 
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Plur. 1. p. tartéztassuk meg magunkat, abstenons-nous. 
2. p. tartéztassâtok meg magatokat, abstenez-nous. 
3. p. tartóztassák meg magokat, gu "ils sabstiennent. 


Subjonctif. LL 
Hogy megtartéztassam magam(at), que je m’abstienne. 
hogy megtart6ztasd magad(at), que tu t’abstiennes. 
hogy megtartôztassa magát, qu il g’abstienne, 
hogy megtartztassuk magunkat, que nous nous abstenions. 
hogy megtartóztassátok magatokat, que vous vous absteniez. 
hogy a magokat, qu’ils s'abstiennent. 


Cônditionnel présent. 


megtartéztatnäm magam(at), je m’abstiendrais. 
megtartéztatnäd magad(at), tu t’'abstiendrais. 
megtartéztatné magát, ils s’abstiendrait. 
megtartéztatnék magunkat, nous nous abstiendrions. 
megtartéztatnätok magatokat, vous vous abstiendriez. 
megtartéztatnék magokat, ils 8 ‘abstiendraient. 


Conditionnel passé. 


cdi volna magam(at), je-me serais abstenu. 
megtartéztattad volna magad(at), tu te serais abstenu. 
megtartôrtatta volna magát, il se serait abstenu. 
megtartéztattuk volna magunkat, nous nous serions wbstenus. 
megtartéztattätok volna magatokat, vous vous seriez abstenus. 
megtartéztatték . volia magokat, il se seraient abstenus. 


_ 


. Afnitif présent. 


magam(at) m'abstenir. 
magad(at) f t'abstenir. . 
. ., ) magát . . | s'abstenir. . 
megtartóztatni nee _{ nous abstenir. 
i magatokat | vous abstenir. 
. ( magokat . ) sabstenir.. 
Grammaire Hongroise a - s 9 
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Participe présent. 


Singulier. 

magam(at) ) . m'abstenant. 
magad(at) > megtartéztaté 4 t’abstenant. 
magát : | s’abstenant. 

0 “Pluriel. 
magunkat KN nous abstenant. —— . 
magatokat rs vous abstenant. A 
magokat } Us ’abstenant. à 


Participe passé. 
megtartéztatott, s'étant abstenu. 


Participe hr 
ed devant s'abstenir. 


Gérondi. 
magam | 
magad TASEtATLÓZt RNS en m’, 8e, nous, VOUS 8 ’absténant. 
magát ú 
magunkat megtartóztatván, ne que je m'abstiens. 
magatokat | cS JG s gue tu tabstiens. etc. 
magokat J) b à 


| §. 4. Remarques. | 

1. Les désinènces finales du verbes om, od, ja, etc. mar- 
quant suffisamment la première, la seconde, la troisième 
personne, le verbe pronominal ne se conjugue en réalité 
qu'avec un seul: ‘pronom hongrois : : megtartôztatom magam(at). 
Toutefois, quand on veat insister sur la: personne qui est sujet 
du verbe, on dit: én, te, ő: én megtartéztatom magam(at), ce 
qui a lieu encore dans les contrastes.” 

2. de sur les deux premières personnes du sin- 


e 


\ 
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gulier l'emploi de magam, au lieu de magamat, de magad au 
lieu de magadat, par abréviation. 
. 8. Les deux formes du futur . 

meg fogom tartóztatni magam(at), j je m abstiendrai, et 

meg fogom magam(at) tartóztatni, ne semploient pas 
indifféremment l’une pour l’autre: Magam précède ou suit le 
verbe, selon qu'on veut insister davantage sur la personne ou 
sur l’action (ici sur l’abstention) du . verbe réfléchi, selon la 
règle généräle de syntaxe hongroise, qui. range les mots dans 
l'ordre des plus profondes i impressions à produire. | 


La troisième forme du futur appartient au. style écrit 
plutôt qu’à la conversation. Elle est une de ces formes nou- 
velles, introduites Du peu dans la langue, pour COMpeteE 
sa grammaire. —— 

4. Nous avons du distinguer. de Je verbe pronominal 
la conjugaison de l'impératif de celle du subjonctif, que nous 
avions réunis jusqu ici en un seul temps. La place qu'occupe 
la particule meg à , l'impératif entre le verbe -et le pronom, tar- 
téztasd meg magad(at) a nécessité cette distinction. . 

Nous avions déja remarqué la séparation de meg au 
futur: meg fogom tartóztatni magam, et meg fogóm magam(at) 
tartóztatni, mais seulement aux deux premières formes. 

5. La précédente remarque sur. la séparation de la par- 
ticule, au futur et à l'impératif est aussi applicable à la conju- 
gaison des verbes composés dont nous donnons le modèle p. 137. 

6: C’ est ici le lieu de remaïquer que les plus usités des 
.verbes pronommaux ont presque tous une préfixe, particule 
séparable. au futur et a v Pimpératif. 93 


Ana se conjuguent : 


| Sd yösdölsszni magát, se tuer (à force de travail). 
agyonlôni magát, se brûler la cervelle. 
agyonnevetni magát, mourir de rire. . | 
id 9% 


) 
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agyonsirni magât, pleurer à chaudes larmes. 
alkalmazni magát, s’accommoder à . . 
elbusulni magát, se livrer a la mélancolie. 
érezni magát, se trouver, se porter. 
lealacsonyítani magát, s’abaisser. 
fölmagasztalni magát, s élever. 
megnyugtatni magát, se reposer. 
kijárni magát, se fatiguer i à force de marcher. 
kimagyarázni magát, s'expliquer au sujet de qe. 
kimulatni magát, samusér beaucoup. 
megalázni magát, s’humilier. . 
nagyra tartani magát, se donner des airs. 
tetetni magát, feindre d’être (tétetni, faire ie prend 
l'accent). 

7. La simple lecture de cette liste suffit à faire com- 
prendre que les verbes pronominaux hongrois ne correspon- 
dent pas aux verbes réfléchis français. 


«Te 


"81. Exercice. | 
Quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s’abaisse 
sera élevé. — Ceux-ci se livrent à la mélancolie, ceux-là se 
meurent de rire ; expliquez vous à leur. sujet. — L'homme qui 
se tue à force de travail, s’il na pas l'espérance d’une vie 
future, où il se reposera, peut quelquefois être tenté de se 
brûler la cervelle. — II est arrivé souvent que celui qui s'est 
donné des airs de grandeur a du s’humilier ensuite. — Tel 
qui en s'amusant beaucoup, a feint d’être heureux avait 
pleuré en secret à chaudes larmes. — Comment vous portez- 
vous? Comment sé porte madame votre mère; vos frères et 
vos soeurs. —— Je me porte bien; mais mes parents ne se 
sont pas aussi bien portés l'année dernière. — Cela vient de 
ce qu'ils se sont fatigués à force de marcher. | 


quiconque, a ki. . à leur sujet (t. sur leur con- 
ceux-ci, ezek ; ceux-là, azok. .  duite, eljäräsukrél). 


[A 
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espérance, remény. - d'être heureux, hogy (van) 

futur, jövő, de Jôni, venir. boldog ou boldognak, sang 

où, hol. | hogy. 

tenter, a en secret, titokban. 

de se, (t. qu'il, se....hogy) . madamé votre mère, tisztelt 

il est arrivé, nn Grerbe édes anyja. 

défectif). aussi, bien, oly jól. 

que, hogy. EM ő - cela vient, "az onnan van, (m. 
. a dû, kellett. __: '. à m. celà est (vient) de lá, 

ensuitè, később.  " "  : "hogy.....). 


§. 5. Est-il besoin d ajouter que les “bee pronorhinaux 
sont aussi bien que les verbes actifs, passifs, neutres, etc., 
susceptibles de prendre la suffixe hat, het, caractéristique de 
la forme potentielle ? Exemple: megtartéztathatni, pouvoir 
8 abstenir. 1 - 


CHAPITRE XIX. 
Verbe Bi-personnel. 
Värlak, je l’attends, kereslek, je te cherche. 


Noûs avons déjà annoncé (page 68. $. 3. Remarque 3.) 
un remarquable magyarisme de conjugaison en lak ou lek pour 
exprimer l’action de la première personne sur la seconde, 
comme dans cette forme pronominale française, je t'attends, 
jet te déchire, je te cherche, je tame, je te prie. 


. Cette faculté de pouvoir par traduire, par un seul mot, 
notre verbe pronominal avee les deux pronoms (sujet et ré- 
gime) qui l’'accompagnent essentiellement, est restreinte au 
verbe actif, et à la première personne du singulier. 


Nous donnons ep exemple un essai de conjugaison sur les 
. cinq verbes précités, qui figurent déjà-dans nos modèles. 
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Indicatif présent. 
Je t'attends, várlak, je te cherche, kereslek. 
je te déchire, téplek, je t'aime, szeretlek, 
. , jete prie, kérlek. 
e Imparfait. : 
je t'attendais, várálak, c je te cherchais, keresélek. 
je te déchirais, tépélek, je t’aimais, szeretélek. 
| - je te priais, kérélek. - 
b. +. Parfait. | 
je tai attendu, vártalak, ‘je fai cherché, kerestelek. 
je tai déchiré, téptelek, je t’ai aimé, szerettelek. 
je tai prié, kértelek. 
|  Plus-que-parfait. 
je t'avais attendu, vártalak - | je t'avais cherché, kerestelek 
vala, vala. 
je t'avais déchiré, téptelek je t'avais aimé, szerettelek 
vala, vala. | 


je t'avais prié, kértelek vala. 


Futur. 


je t’attendrai, várni foglak ou vérandlak. . 

je te déchirerai, tépni foglak ou tépendlek. 

je te chercherai, keresni foglak ou keresendlek. 
je taimerai, szeretni foglak ou szeretendlek. 

je te prierai, kérni foglak ou kérendlek. 


Subjonctif. 


que je tattende, vérjalak, que je te cherche, keresselek. 
que je te déchire, tépjelek, . que je t'aime szeresselek. 
que je te prie, kérjelek. . | 


r 
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Parfait. 


que je t’aie attendu, vártalak legyen. 
que je t'aie déchiré, téptelek legyen. 
que je t’aie cherché, kerestelek legyen. 
que je taie aimé, szóvettelek legyen. 
gue je taie prié, kértelek legyen. 


Conditionnel prégent. . 


je t ’attendrais, várnálak, : . je te chercherais, erégaülél 
je te. déchirerais, tépnélek, je t’'aimerais, szeretnélek. 
je te prierais, kérnélek. | 


| Conditionnel passé. 

| je t'aurais attendu, vártalak volna. 

je t’'aurais déchiré, téptelek volna.  . .- 
je t’'aurais cherché, kerestelek volna. 

je taurais aimé, szerettelek volna. 

je aurais prié, kértelek volna. 


Remarque importante: | 


Loin de trouver aucune singularité dans cette conjugai- 
son, on la trouvera corforme à la logique des autres conju- 
gaison magyares, si Von: fait réflexion que la consonne # de 
la syllabe finale lak indique habituellement la première per- 
sonne, la consonne lt, la consonne personne, et que la voyelle 
aouen l'est qu une simple consonnante. | 


32. Exereice. 
Auguste à Cinna. 


. Tu fus mon ennemi même avant que de naître... 7 
Je te fis prisonnier pour te combler de biens; 

. Ma cour fut ta prison, mes faveurs tes liens; 
Je te restituai d'abord ton patrimoine; 
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Je t'enrichis après des dépouilles d Antoine 

Et tu sais gue depuis, a chague occasion, 

Je suis tombé pour toi dans la profusion. 

Toutes les dignités gue tu mas demandées, 

Je te les ai sur l’heure et sans peine accordées, 

Je Vai préféré même à ceux dont les parents 

Ont jadis dans mon camp teny les premiers rangs. 


Auguste, Augusztus.- :: 

à Cinna, Cinnéhoz. . 

ennemi, ellenség. 

même, már. — 

avant gue, mielőtt. 

de naître (tourner que tu fus- 
sesné) naître, születni. 

faire prisonnier, DETIE 
tenni. 


pour, hogy. 


combler de biens, kedvezmé- 


nyekkel elhalmozni. 

cour, udvar. 

prison, börtön. 

faveur, kegy. | Dr 

liens, kôtelék. 

d’abord, mindenekelôtt. : 

restituer, visszaadni, (tournez 
réhabiliter). 

quelqu'un dans son patrimoine, 
visszahelyezni valakit örök- 
ségébe. 

patrimoine, örökség. 

entrichir, fölgazdagitani. 


P. Corneille. 


+ La íz 


. dépouille, Datopatée. 
Antoine, Antonius, 
depuis, azóta. 

chaque, minden. 

‘occasion, alkalom, s 


tomber dans la profusion, pa- . 
 zarlést elkövetni, (m. à m. 
commettre une profussion). 


_ dignité, méltóság. 


demarider, kérni; me (tourn. 
de me, .tôlem.).. 

sur l'heure, tüstént. 

sans peine, szivesen, (adv. de 
. szív, Coeur). — 


accorder, soi oies valakinek 
(datif). 


préférer, többre becsülni (m. 


. a m. estimer mieux). 
parents, rokonok. . 
jadis, egykor. - 
camp, tábor, csatamező, . mais 
ici, sereg. 
tenir, betölteni. 
rang, állomás, hely. 
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Modèle de Conjugaison des verbes composés. 
Visszaadni, rendre restituer, donner en retour. 


| Indicatif présent. 
Visszaadok, visszaadom, je (le) Fee 


à | _Imparfait. 
visszaadék, visszaadám, je (le) rendais. 


| Parfait. 
É je (le) rendis. 


| Plus-que-parfait, 
visszaadtam M je (ID) avais rendu. 


Futur. 


vissza , fogok adó, vissza fogom adni, je (le) rendrai. 
vissza fogsz adni, vissza fogod adni, tu (le) rendras. 

vissza fog adni, vissza fogja adni, il (le) rendra. . 

vissza fogunk adni, vissza fogjuk adni, nous (le) rendrons. 
vissza fogtok adni, vissza fogjátok adni, vous (le) rendrez. 
vissza fognak adni, vissza fogják adni, ils (le) rendront, 


Impératif. 
adjak vissza, adjam vissza, je dois (le) rendre. 
ad) vissza, add vissza. rends (le). | 
adjál vissza, adjad vissza, tu dois (le) rendre., 
adjon vissza, adja vissza, qu'il (le) rendre. 
adjunk vissza, adjuk vissza, rendons (le). 
adjatok . vissza, adjátok vissza, rendez (le). 
adjanak vissza, adják vissza, qu'ils (le) rendent. 


Subjonctit. 
hogy sde ou adjam, que je (le) rende. , 
hogy visszaadj ou adjad, que tu (le) rendes. 
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hogy visszaadjon ou adja, qu'il (le) rende. 

hogy visszaadjunk ou adjuk, que nous (le) rendians. 
hogy visszaadjatok ou adjátok, que vous (le) rendiez. 
hogy visszaadjanak ou adják, qu'ils (le) rendent. 


Conditionnel présent. 
visszaadnék, visszadnäm, je (le) rendrais. 


fi 


4 Passé. 
visszaadtam volna, visszaadtam voln je eV) aurais réjdi 
visszaadtál volna, visszaadtad volna, tu (7) aurais rendu. 
visszaadott volna, visszaadta volna, il l’aura rendu, etc. 


a 


. Infinitit.. 
visszaadni, rendre. 


| Participe présent. 
visszaadó, rendant. — 1 
| Participe passé. 
visszaadott, rendu LS 
| | | . " Participe futur. 
visszaadandó, devant rendre. I 


— Gőrondit. 


\ 


visszaadva, en rendant. 
visszaadvän, ue que je rende, où que j'ai rendu. 


38. Exercice. (Version). 
. Renan-nak. 
(Les verbes nn sont ici imprimés en n italiques.) - 


Két ezred év....! én egykét nap fia Mé. 
Egy gyenge hab az élet tengerén, 


Kinek talán ma meg kell halnia: 


— Két ezred év viszhangja lettem én ! 


Mert mintha mind dalomban zengene : 


Dicsértessék a Jézus szent neve ! 


4 . 
e e 


Setét göröngy a gyáva föld felett, 


Elfödni vágysz a lángoló napot! 
Elsőprenek a gyorsan jött szelek, 
Amig na púnk örökre fenragyog . à 


.§ azt zengi mig elszór a vész szele: 
. Dicsértessék a Jézus szent neve ! 


Kevélységnek fellázadt angyala, 


Ki pártot ütsz, kihíva Istened : 
Kiket az Úr pokolra vert vala — 
Elődeid sorsát nem ismered?! 


. Nem rövidült meg még erős keze... 
. Dicsértessék a Jézus szent neve ! 


Es 
Ezred, dix siècles (de ezer lenni, devenir. 

mille). . mert, OT. 
egykét, quelques; peu de...  mintha, comme si. 
gyenge, faible, re s dal, chant. 
hab, flot. . zengeni, résonner, sonner. 
tenger, mer. dicsérni, louer. 
talán, peut-être. . .  név, nom. 5 
ma, aújourdhui. . . — Setét, obscur. 


kinek kell, qui doit. 


meghalni, mourir. . gyäva, chétif. 
viszhang, écho. . . "felett, sur. . 


. Kuthen. 


à göröngy, motte (de as 
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elfôdni couvrir. | kevélység, orgueil. 
vágyni, vouloir. _ fellézadni, se révoltér. 
lángoló, ardent brillant, ac angyal, ange. 

längolni). . pártot ütni, se révolter. 
nap, soleil. | kihini, défier au combat. 
elsôpürni, enlever en balayaut. pokol, enfer. | 
gyorsan, rapidement. . . verni, chasser m. à m. battre. 
szél, vent. . elôd, ancêtre, prédécesseur. 
amig, tandis que. . .. sors, sort. 
örökre, pour toujours. — - ismerni, connaître. . 
fenragyogni, briller. megrövidülni; se raccourcir 
mig, en. _ Wabréger. 


elszórni, disperser, éparpiller. erős, fort. 
vész, orage, tempête. ; 


ms 


CHAPITRE XX. 
Des verbes unipersonnels. ou. impersonnels. 


§. 1. Nekem van, jai, 

nekem kell, j'ai besoin, | 

nekem lehet, je puis avoir et je puis (sans avoir), 

nekem nincs, je nai pas, 

nekem sincs, je nai pas non plus, dont il a été guestion 
à la suite de la conjugaison du verbe lenni, car ils sont pour 
ainsi dire ses dépendances, peuvent aussi être régardés comme 
des verbes ou unipersonnéls ou employés impersonnellement. 


A ce titre même, on peut regarder nincs et sincs comme 
des verbes défectifs ; en effet, il ne sont usités qu'au présent 
de l'indicatif, car on les remplace aux autres temps par nem 
volt et nem vala. 

$. 2. Mais il y a un certain nombre de verbes qui . sont 
plus strictement unipersonnels: 

Esik, il pleut; esett, à a plu; esni fog, il pleuvra. 
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Villámtik, il éclaire, villámlott, il a fait des éclairs; vil- 
lámlani fog, il fera des éclairs. 
Dörög, il tonne; dörgött, il a tonné; on dit aussi, menny- 
dörög, il tonne, de menny, ciel. 
Havaz, il neige; havazott, il a neigé. On dit aussi havazik, 
il neige, de a hó, la neige. 
Alkonyodik, (le jour "ai il va à faire nuit dons cou- 
cher du soleil. | 
Divik, c'est la mode. 
Érzik, (ca) sent. 
Esteledik, il fait nuit (le jour snbes à de est, nuit. 
Gyül, il se fait un rassemblement, et aussi gyülik, ça 
suppure (des humeurs amassées). . 
Hajnalodik, ou hajnallik (de hajnal, surors) il commence 
à faire jour. : 
| Hallik et hallatozik, on dit, le bruit court, à ce qu’on dit. 
Harmatozik (de harmat, rosée), il fait de la rosée. 
Lajházik ou lajhäll, ça cesse (la pluie, etc. ) 
. Nappalodik, il fait jour, de nap, jour. 8 
Permetez ou erütetesik , il bruine, ow il tombe une 
pluie fine. 
Pitymallik, il point. (le: jour), peut- être, de pity(er). 
alouette des champs, chantre du matin. 
Rémlik, il semble que. 
Szemzik, ca tombe à goutte, de szem, outte. peil, grain. 
Sötétlik, ou sötétedik, il commence à faire sombre. 
Történik, il arrive que. 
Viläglik, ca brille, ca lit.” 
Villämlik, ‘il éclaire. 


L'exercice suivant donnera la mesure de leur emploi. 
34. Exereice. 


Alkonyodik a nap. Divik-e még ezen öltözet? Érzik 
rajta a dohányszag. Esik a jég, dara. Fáj a feje, a karja. 
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Gyül a térre a nép. Hajnallik az idő. Hallik az âgyuzäs 
három órányira is. Harmatozik az ég. Mennydürüg az ég. Per- 
metezik az eső. Szemzik az eső. Havazik ottkin. Villémlik a 
felhő, Gyülik a sebe, a keze, az ujja. . : 


még, encore. : . . idő, temps. . 

öltözet, vêtement. . ágyuzás, détonation (du aoû) 

dohänyszag, odeur du tabac . három órányi, adj de óra (C, 
(dohány, tabac, szag, odeur).  f. syntaxe de l'adjectif, du 


jég, glace (grêle). , _ positif) à- trois heures : de 
dara, grésil 0 distance. 

fej, tête. ha . . ottkin, au-dehors (ectus). 

fáj, (ca) fait mal. © felh6, la nue. 

kar, bras.  : __ : ‘seb, blessure, plaie. 


tér, place. vi . ujÿj, doigt. 


§. 3. Remarques sur certains verbes impersonnels et défectifs. 

1. Ainsi que nous l'avons déja remarqué sur kell, nincs 
ou nincsen, sincs ou sincsen, les verbes pronominaux qui sui- 
vent, se construisent avec: ; 


nekem, neked, neki; nekünk, nektek, nekik, qui forment 
ainsi leur complément indirect, en même qu'ils ont comme 
les verbes pronominaux français, un sujèt réel ou apparent, 
qui, de droit, serait au nominatif. Ces verbes sont : 


érzik, ça sent: " ". rajtad érzik tömjén, tu sens l’encens. 
fáj, ca ‘fait mal: . nekem fáj, ça me fait mal. 
hallik, le bruit court: ugy hallik hogy, on dit que. 

. állik, il convient: ,  nem illik hozzád, ça ne te va pas. 
lehet, on peut:  . . nekünk lehet, nous ne pouvons pas. 
megesik, il arrive mal: . megesett neki ( parfait) mal lui ena 

| pris. 


2.Tout en laissant les grammairiens débattre la question 
de savoir si szabad est un véritable verbe impersónnel,  ; 
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szabad, il est permis, . szabadand, il sera permis. 
szabadott, il a été permis, szabadjon, qu il soit permis. 
szabadna, il serait permis. 


ou, si ce n’est qu’un simple adjectif attribut, construit avec 

le verbe van, 

szabad van, il est permis, legyen ssabaû, qu'il soit permis. 

szabad volt, il a été permis, haszabad volna, sil était permis. 
szabad lesz, il sera permis, etc., - 


dans l’une ou l'autre DORE on le construire régulière- 
ment avec nekem. 

nekem szabad, il m'est permis, 

neked szabad, il t est permis. 

neki 8z..... etc, 


8. Rémlik, il paraît se construit avec 

. előttem, — ed, — e; — ünk, —- etek, — ők. 

Ügy. rémlik PS mintha dési sa me semble vraiment 
comme si. | 


4. Történik avec velem, — edes e;— tnk,— etek, — ök. 
Illet avec engem, téged, minket, titeket. 
. [leti avec öt ou őket. 


s. 4. Des verbes 5 déectifs. 


II se trouve gue plusieurs verbes impersonnels sont en 
même temps des verbes défectifs, c'est-à-dire auxquels il 
manque plusieurs personnes, et le plus souvent même, plu- 
sieurs temps. On doit joindre aux défectifs proprement dits, 
comme nincs et sincs: jer, viens, jerünk, allons, jertek, venez. 


36. Exercice. 


Pourquoi n’êtes-vous pas venu chez moi dans la matinée 
(avant midi)? — Parce qu'il a plu très“fort. — Pleut-il en- 
core maintenant? — Non, il ne peut plus, mais il me. semble 
qu'il pleuvra encore dans l'après-midi. — Il tonne et il 
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éclaire très-fort. J'ai besoin d’un parapluie, plutôt que d’une 
canne ou dune ombrelle. 


avant-midi, délelőtt. plutôt que, inkébb mint. 
très-fort, nagyon. canne, bot ou pálcza. 
après-midi, délután. |. ombrelle, napernyő. 


parapluie, esernyé. 


$. 4. II sera traité des verbes Inchoatiÿs, fréquentatifs, di- 
minutifs au chapitre de la Formation des verbes. 


à mm mn aze 


CHAPITRE XXI. - 
Des Adverbes. 


$. 1. Un certain nombre d’adverbes ont un radical qui 
leur est propre, comme ma, aujourd’hui ; — nem, non, ne pas; 
igen oui, ou, fort, très. D’autres au contraire dérivent “d'autres 
parties du discours, et particulièrement du substantif et de 
l'adjectif, auxquels on a ajouté les syllabes de dérivation — 
aként, onként, enként, képen, — n, — an, — on, — őn, — ul, 
— ül, — kor, — fg; — leg, — val, — vel, — vd, — vé. 

C’est ainsi que des adjectifs, tiszta, pur, clair, correct, on 
a fait tisztán, correctement, etc.; — de szabad, licite, permis; 
ou a fait szabadon, licitement; — de rövid, bref; röviden ; 
brièvement, méltó, digne, méltán, dignement; igaz, vrai, fait 
igazán, (par exception), vraiment; könnyed, facile, könnyedén, 
facilement ; magyar, hongrois, magyarán, franchement; szomÿu, 
altéré, szomjan, avec soif; Jó, bon, jól, par contraction de jóul. 

§. 2. Nous distinguerons les adverbes de lieu, de temps, 
d’affirmation, de négation, enfin les adverbes interrogatifs. 


1. Adveïbes de lieu. 


hol? où? F7 ide, ici, de ce côté. 
hova ? où? pour que lieu ?- itt, ici. : B 


- 


lenn, en bas, 

elől, de devant (mes yeux), 
fönn, en haut. 

oda, là, vers ce lieu-là, 
távol, loin, 


jobbra, à droite. 
balra, à gauche. 
közel, proche. 


. ott, la. . 


seholsem, nulle part. 


2. Adverbes de temps. 


akkor, alors, . 

azelőtt, auparant, " 

egykor, une fois, autrefois, 
épen, précisément, 
gyakran, souvent, 
hajdan, un jour, 

holnap, demain, 

idén, cette année, — 


későn, tard. 
-ma, aujourd’hui. 


majd, bientôt. 
már, déjà. 


. mindig, toujours. 


most, a présent. 
mikor? guand? 
soha, jamais. 


. tegnap, hier. 


Hl 3. Adverbes d’affirmation. 


aligha nem, probablement, 
bezeg, vraiment (verè), 


bizony, assurément (certe), 


bizväst, sûrement ( securè), 


y 


igazán, effectivement. 
igen, igen is, oui. 
talán, peut-être. 

úgy van, c'est ca. 


4. Adverbes de négation. 


ne, ne pas, 
‘nem, ne pas, 
semmi $em, rien, 
aligha, à peine. 


majd bizony, pourquoi pas ? 
sem, non plus. 


‘semmi esetre, dans aucun cas. 


ós Adverbes d'interrogation. 


úgy-e? n’ést-il pas vrai? (pas igazán úgy-e ? c’est ainsi ? 


vrai?) 
hât, eh bien? 


Grammaire Hongroise 


nem de? n'est-ce pas ? 


\ _: 10 
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§. 8. La langue hongroise, à cause de la richesse et du 
nombre de ses dérivés, renferme un nombre trop considérable 
d’adverbes, pour gu "il soit avantageux d’en faire I PRRMErAUOR: 
L'usage aidera mieux à la mémoire. | 


CHAPITRE XXIL 
Des postpositions. 


Nous ayons déjà vu qu’un grand nombre de désinences de 
rapports, et de postpositives dont il a été traité aux chapi- 
tres VI. et VIII., tiennent lieu de beaucoup de nos préposi- 
tions françaises ou de nos locutions prépositives. . : 

La langue magyare comprend aussi des prépositions 
proprement dites, qui feront l’objet de ce chapitre. 

$. 1.. Sous le rapport de leur complément, nous les divise- 
rons en prépositions qui ne gouvernent aucune désinence 
particulière, et en prépositions qui ie ou une désinence 
déterminée. - : 


Ce sont, parmi les premières: 


által, à travers. | nélkül, sans. 

ellen, contre. . | óta, olta, depuis. — 

gyanánt, au lieu de. . , Szerint, selon, conformément à. 
iránt, à l'égard de. . után, après, d’après. 


miatt, à cause de. | végett, à cause de, pour. : 
mulva, dans l’espace de, au "7 | 
bout de (six jours). 


$. 2. De même que certaines suffixes de rapport répon- 
dent aux questions de lieu, par exemple: | 
n, on, en, ön à la question où (Ubi, lieu où l'on est), 
ra, re, à la question où (quo, lieu où Von ve) 
ról, ről, à la on d'où (Undé, du bien € dc où l’on Ab 
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de même, les prépositions dont voici le tableau, subissent 
différentes modifications, selon la question de lieu, sous la- 
quelle elles se rangent. Telles sont : 
Où? (Ubi?) Où (guö). D'où? (Undè?) 
- dans quel lieu? vers quel end:oïit? de quel endroit? 
sous, — - alatt, . alá, | alól, 


devant, előtt, . elé, elől, 
au-dessus de, . : fölött, . fôlé, A . fölől, 
au lieu de, ” helyett, : — +, 
autour de, körött, köré, . körül, 
entre, . küzôtt, közé, . kôzül, 
derrière, . mögött, mögé, mögül, 
auprès de, . mellett, mellé, mellől, 
sur, . | hegyett,  hegyé, — 
du côté de, _ felé,  ‘  felôl. 


Toutes ces prépositions, | ne gouvernant aucun Cas, se 
placent après le nom, tel que le fournit. le dictionnaire : : 


kezem fölé, au-dessus de ma main, . 
az asztal helyett, au lieu de la table, 
az ajtó elé, devant la porte, - : 
a kályha mögött, derrière le poële, - 
természet után festeni, peindre d’après nature. 
Si ces prépositions appartiennent à un complément cir- 
constanciel, où il s’agit des personnes, elles recoivent, aussi 
bien que les POSWpOSÍTYSS; les TOPÁGÁGÓB personnelles. 


Ainsis signifient .  . signifient: 
alattam, . : fmoi, elém, Y (moi. 
alattad, One eléd, toi. 
alatta, jos lui. eléje, ‘À dr lui. 
alattunk, : co Jrous. . elénk, -{ . nous. 
alattatok, À ne vous, elétek, À -. vous. 
alattok, eux. . eléjök, . " (eux. 
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alám, moi, előttem, moi. 
alád, toi. előtted, toi. 
alája, lui. előtte, d lui. 
alánk, SOUS nous. . előttünk, DL nous. 
alâtok, vous. — : előttetek, vous. 
aläjok, | eux. elôttôk, eux. 
felém, . (moi. telőlem, "moi. 
feléd, toi. . felőled, | . toi. 
feléje, lui. felőle, / loin de lui. 
felénk, 3 nous. felőlünk, nous. 
felétek, | vous.  felôletek, . … frous. 
feléjük, . Ceux. felőlök, — . (eux. 


Les prépositions gui admettent des désinences sont les 
suivantes (le trait — qui précède n, on, soit n, Ön, ete., tient 
lieu du nom, complément de la préposition : 

át, által, à travers, par dessus. A katonák a hídon át 
mentek el. Les soldats passérent(a travers) le pont. 
keresztül, en travers de. Az ablakon ker esztül láttam 
n, őt. Je Tai vu par la fenêtre. | 
innen, de ce côté-ci. A toly amon innen van a város. La 
ville est de ce côté-ci du fleuve. 
túl, de ce côté-là. Az erdőn túl vadásznak. On chasse de 
on, ce côté-là de la forêt. 
folul, ou felul, au-dessus-de. Värakozäsomon fölül meg- 
találtam elvesztett könyvemet. Contre mon espé- 
rance, j'ai retrouvé mon livre perdu. 
en, lalul, au-dessous de. A becs-äron alul adták el minde- 
nét. On a vendu toutes ses atfaires au-dessus du 
prix d'estimation. e | 
kivül, en dehors de. 4 nagy világon ezen kivül nincsen 
ön, számodra hely. Dans ce grand monde, il n ‘est pas de 
lieu pour toi, en dehors de la patrie. ( Vörösmarty.) 
belül, à l'intérieur de. A váron belül van a védő sereg. 
A Tintérieur dé la forteresse il y a une garnison. 
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fogva, auprès de, à la suite de. Kezénél fogva ve- 
nál, nél, )  zette-ôt. IVa pris par la main. 
tól, tél, | Ifjuságától fogva HRÉERe Il est maladif dès 
b sa jeunesse. 


| | . (képest, en comparaison de. Tehetségéhez képest 
hoz, hez, höz, A. munkálkodott. Il a travaillé en propor- 
; tion de ges facultés. 


. nézve, à l'égard de, relativement à. Külecjére nézve 
ch megnyerő. .I1 plaît, quant à son extérieur. 


. együtt, conjointement avec, ensemble. Testvérével 
val, vel ká : es 
együtt volt itt. II était ivi avec son frère. 


" Il est à remarquer que les prépositions précitées ne peuvent 
prendre les Buffixes personnelles, excepté kivül, belül. 


‘8. 8. C’est ici le lieu de dire que les prépositions hon- 
groises porteraient plus justement de nom de postpositions, 
puisqu'elles sont placées, non seulement après le nom qu’elles 
régissent, mais même après les désinences, n, on, en, ön, 
nál, nél, tól, tôl, hoz, hez, höz, ra, re, val, vel. Mais même 
il y a encore entre ce nom et la préposition la désinence suf- 
fixe que ces prépositions régissent. Ainsi pour dire: Mon 
maître demeure au-delà du pont suspendu (par des chaînes) on 
tournera ainsi la phrase : Tanitôm a länczhidon fölül lakik. 


Remarquons d’abord, la désinence, ou suffixe de länez- 
hid, désinence qui complète la préposition, ou mieux la post- 
position, fölül, au-delà de, et nous trouverons ensuite que la 
‘construction hongroise est celle-ci : — Maître — le pont au- 
delà de — demeure. 


Le même emploi des prépositions, à la suite de la dési- 
nence qu'elles regissent, et aussi de leur complément, auquel 
cette désinence se trouve attachée, s'applique aux c pronoms 
. régimes (en français) de la PESpOrHon: 
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Ainsi en comparaison de toi se dira hozzád képest (képest 
préposition) en comparaison de — hoz, désinence gouvernée 
par képest — enfin la terminaison FRERE person- 
nelle, dd. Ex: 3 3 3 

Je suis un homme pauvre en. comparaison de toi- 


Én szegény ember vagyok hozzád képest. : 
et mieux 
hozzád képest szegény ember vagyok. F 


II est à remarquer encore que ces prépositions, ou post- 
positions, peuvent prendre les désinences PROS a Vex- 
ception de gyandnt, óta, nee 


35. Exercice. 
(Sur l'emploi des postpositions.) 
A haza bölcse nem hajhâssza a népszerliséget. 


Némelyek javaslatunk ellenében a közvéleményre hivat-— 
koznak. Tisztelem én is a kôzvéleményt és teljesen méltány- 
lom annak hatalmát, mert tudom, hogy azzal szembe szálni 
rendesen sikertelen küzdelem; de politikai életem folytán azt 
tapasztaltam, hogy alig van nehezebb föladat, mint igen sok. 
tárgyra nézve a valóságos közvéleményt megtudni. Kiki azon 
körnek véleményét ismeri legjobban, melyben él, melylyel tár- 
salog, csak néha vonja magára figyelmét egy két hang-a tá- 
volból, és igen hajlandó az ember saját körének véleményét 
közvéleménynek tekinteni. Tévedtem én:is e részben nem 
egyszer és tévedtek ugy hiszem mások is. Gyakran megtör- 
ténik, hogy midőn a vélemények sokfelé agaznak, minden 
árnyéklatnak vannak pártolói számosok, és kifogja megmon- 
dani tudni, melyik mellett áll valósággal a közvélemény ? 
Megszámitani pedig azt a közvéleményt vajmi nehéz volna. — 
Egyébiránt midőn minket a nép megválasztott, hogy képvisc- 
lői legyünk, nem azt várta, hogy tôle kérjünk tanácsot, haném 
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azt, hogy mi adjunk neki tanácsot. Nem vitatom tehát, hogy 
a közvélemény mily mértékben van jelenleg javaslatunk mel- 
lett. De azt még is hiszem, hogy a nép nem fogna nekünk kö- 
szönetet mondani, ha meghiusitva a békés kiegyenlítés sikerét 
. visszáesnénk vele együtt a bizonytalanságnak, a zavarnak, 
rendetlenségnek örvényébe, melyből a szabadulás oly nehéz, és 
a szenvedésekért, melyeket türt és még türnie kellene, semmi 
egyebet nem nyugthatnánk neki, mint azon kétes vigaszt, 
hogy az európai eseményeknek egy véletlen fordula ránk még 
tán jobb sorsot is hozhat, mint a mit jelenben a békés ki- 
egyenlités altal elérhetünk.  Dedk Ferencz. 
| , . | (Május 28-án 1867.) 


Le patriote < sage ne recherche pas la popularité. . 


A haza bölcse, le sage de la. fóladat, problème. 
. — patrie, (Nom donné a F. tárgy, matiere. 
Deák par ses.compatriotes). megtudni, apprendre. 


hajhászni, rechercher. . :  vélemény, opinion. 
népszerüség, popularité. melylyel, pour melyvel. 
javaslat, proposition. . — társalogni, être en relation. 
közvélemény, séns commun. néha, quelquefois. - 
hivatkozni, en appeler. magára vonni, attirer sur soi, 
tisztelni, estimer. . | . figyelem, attention. 
teljesen, pleinement. egy két, (un (ou) deux) plu- 
méltányolni, apprécier. . sieurs. 
szembe szâllani, braver, (m. a hang, voix, son. 

m. marcher à la face).  täâvol, loin. 
rendesen, ordinàirement. hajlandé, prêt. 


sikertelen, sans fruit (en vain): saját, propre., 

: küzdelem, combat, lutte (le tekinteni, regarder. 
verbe van est sous-entendu). tévedni, s’'égarer. 
politikai, politique. e részben, (à cet égard). 
tapasztalni, EEPÉLNAGNOT Én ugy hinni, croire (ainsi). 

nehéz, difficile. | Fe s 


A 
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megtôrténni, arriver (imper- 
sonnel). 

sokfelé, sous plusicurs aspects. 

ägazni, s'engager (8 ul 
cher). 

árnyéklat, nuance. 

pártoló, partisan, (de pärtolni, 
être partisan). 

számos, nombreux. 

állani, se trouver, se tenir. 

megszämitani, faire le dénom- 
brement. | 

vajmi, eh bien! (inter)j). 

egyébiránt, cependant. 

megválasztani, élire. | 

képvisel6, député, LéPpe Ann 

tanács, conseil. | 

vitatni, discuter... + 

tehât, donc. 

mérték, mesure. 

jelenleg, maintenant. 

nem fogna mondani, il ne LS 
vrait pas dire. 


"köszönet, remercîment. 


meghiusitani, faire échouer. 
békés, pacifique. 
kiegyenlítés, transaction. 


. siker, succès. 


visszaesni, retomber. — 
bizonytalansäg, incertitude. 
zavar, confusion, embarras. 
rendetlenség, désordre. 
örvény, abîme, gouffre.  , 
szabadulás, délivrance. 
szenvedés, soffrance, douleur. 


türni, souffrir. 


egyéb, autre. 


nyujtani, présenter. 


kétes, douteux. 
vigasz, consolation. 


.esemény, évenement. 


véletlen, fortuit. 
fordulata, changement. 
tán, pour talán, peut-être. 
elérni, obtenir, gagner. : 


CHAPITRE XXIII. 
Des Conjonctions. | 
Tous les genres de rapports, à exprimer par les con- 


jonctions, à quelque langue qu'elles appartiennent, peuvent 
être réduits à neuf, représentés par les prépositions fran- 


caises — Et — Qu — Ni 
Car — Si — 


— Mais — Or — Donc — 


Que. — Cette classification peut aussi servir 


à distinguer les conjonctions de la langue hongroise. 


/ 
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ET. 
Conjonctions marquant la liaison. 

ÉS, s, par abréviation, et. nemcsak — hanem, non seu- 
meg, át I : lement, mais encore. — 
is, aussi. | . minél — annál, plus . .. plus 
is — is, aussi, AUSSI. , . — de plus en plus. 
mind — mind, aussi bien — pedig, et qui plus est. 

que; non seulement. mais mint — ugy, de même gye... 

aussi. . ainsi. 
azonkivül, en outre.  . aztán, azután, en outre. 
mégis, néanmoins. lt. | 

7 OÙ. 
. Conjonctions marquant une restriction. 
vagy — vagy, soit . .. ou. csupán, uniquement, — ne... 
részint — részint, (en) partie que. 
... (en) partie... akár, akár, si . . . ou; soit... 


csak —, ne... gue, seulement. soit. 
egyrészt . . . . másrészt, dun kivévén ha, excepté gue. 
côté, d’un autre, ou ... ou, | 


— soit... soit. LU, ne 
"NI 
(Exclusion.) 
sem —, ni —öŰ É ő ‘ sem EE sem TS ni nee” ni. 
" MAIS. 


Conjonctions marguant Vopposition. 


pedig, mais, gui plus est. azonban, cependant. 
hanem, -mais (plus fort que de). ellenben, au contraire, par 
mégis, pourtant. | ._ contre. 


4 . 
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OR. 
Conjonctions marquant l'induction. 
hât, tehât, or. és igy, et ainsi. 
aussi, pour celà. ugyan, à la vérité, il est vrai 
a honnét, c'est pourquoi. 5 que, sans doute. 
. DONC. 6 


Conjonctions causatives. 


mert, donc. .  mivel, mivelhogy, parce que. 
mint — szintugy, aussi bien minthogy, parce que. 
— que. 


- 


i CAR. 


| Conjonctions explicatives. 
mert, car. azaz, dela — veut — dire que. 
tudniillix, à savoir. mint — ugy, de même. 6168 
példának okáért, par exemple. — - ainsi. fed 

| | SL | 
Condo conditionnelles. 

ha, hogyha, si. a mennyiben, en tant que: | 
ha csak, si seulement, másként, autrement, sinon. 


ha szinte — is, quand bien ha csak nem, si non. 
même ... cependant ...  mintha, comme si. 


QUE. - 
Marquant le but, la fin. 


hogy, que, afin que.  : bár, ámbár, quoique. 

midôn, lorsque. . . noha, bien que, quoique. 
miután, après que. . s jóllehet (bien que ... possible), 
azalatt hogy, pendant que. bien que. 


mig, pendant que, puisque, hogy ne, nehogy, afin que... 
parce que, comme. . ne, pour que... ne. 
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mielôtt, avant que. a helyett hogy, au lieu que. 
mihelyt, mihelyest, aussitôt minekutána, après que. 
que. | *_ alighogy, à peine . . . que. 


alig hogy; à peine . . . que. 


—- 


86. Exereice. 


(Sur les conjonctions.) 
Sur l’union d’Autriche-Hongrie. 


" Igen is personal-unio az, melyet a pragmatica sanctio 
létrehozott ; de a trónöröklésen kivül még az ís benne foglal- 
tatott ezen ünnepélyes alapszerződésben, hogy mind Magyar- 
ország és az ahhoz kapcsolt részek és országok, mind ő felsé- 
gének többi országai és tartományai ugyanazon közös uralkodó 
által föloszthatlanul és elválathatlanul birtoklandók. Midőn az 
ország ezen elvet kimondotta, magára vállalta egyszersmind 
azon kötelezettséget, hogy ezen feloszthatatlan és elválaszthat- 
lan birtokläst fen is fogja tartani, különben ezen elvnek ki- 
mondása csak üreg szó lett volna. : A. föloszthatlanság és elvá- 
laszthatlansäg föntartása pedig magában foglalja annak, ha 
megtámadtatik, megvédését is. A pragmatica sanctio tehát, 
midőn, a trónörökléshez kötve, az elválaszthatlanság és főöl- 
oszthatlanság elvét kimondotta; kimondotta egyszersmind à 
védelmi kötelezettséget. . s L Deak F. 


Personal-unio, union D alapszerződés, pacte  fonda- 
nelle. . mental. 

létrehozni, réaliser, too, kapcsolni, unir, joindre. 

trónöröklés , succession au ő felsége, Sa Majesté. 


trône. 2 . " tartomány, province. 

az (pron. dém.). . - közös, commun. 

foglaltatni, étre contenu, ex- uralkodni, dominer; uralkodó, 
primé. s -. le chef (de l’état). 


ünnepélyes, solennel. fôloszthatlanul, par indivis. 
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elvälaszthatlanul, inséparable- 
ment. 

birtoklani, posséder (partic. 
fut.). 

elv, principe. 

kimondani, prononcer, do 
mer. 

magára vállalni, prendre sur 
soi. 


egyszersmind, en même temps. 


kötelezettség, obligation. 
birtoklás, possession. 
fentartani, soutenir. 


különben, au contraire. 

kimondäs, proclamation. 

üres, vide (de sens). 

föntartás , soutenance EL 
principe). 

magában NO contenir en 
soi. 

megtémadni, attaquer. : 

megvédés, défense. 

kötni, joindre, attacher. 

védelmi, adjectif, dérivé de vé- 
delem, défense. 


CHAPITRE XXIV. 
Des Interjections. 


Les principales interjections sont les suivantes: 


d 


éljen ! vive! 

ejnye! ah! hélas! 

la, lám! itt van la! voici | 
voilà ! 

ahol ! ahol a! ahol ni! voici ! 
voilà ! 

eredj! (familier) va-t-en. 

ihol! voici donc!  : 

rajta! allons! allez! du courage ! 


nossza ! eh bien, allons ! 
bezzeg ! hélas! vraiment ! 
Isten bizony ! Dieu le sait ! 
Isten mentsen! Dieu me garde! 
az Istenért! pour l'amour de 
Dieu! | 


. indulj ! en marche! 


vigyázz ! attention! 
csitt ! pet silence ? 


| CHAPITRE XXV. 
§. 1. Analyse grammaticale 
 MDescription de la ali 


A, Le, article, détermine ki. 


ki, qui, pronom “relatif, a pour antécédent ember ou celui 
sous-entendu sujet de bejárta. 


bejárta, a parcouru, 3. personne du singulier du parfait, 
| forme déterminée, du verbe be-jâr-ni, traverser 
en voyageant; composé de járni, aller, et de be, 
qui, en composition, signifie à l’intérieur. 
egy, une, signifie plutôt ici, une à une, ou, une séparément 
| adj. numéral. 
részét, partie, accusatif singulier de rész, ns (le t. indique 


l'accusatif), — é est la suffixe possessive, déterm. 
par alfôldünknek qui précéde: de notre bas pays 
sa partie. 


alföldünknek, de notre bas-pays, génitif singulier: al, ad- 
jectif, inférieur, — föld, subs., pays, — ünk, suf- 
fixe possessive, notre, — nek,  terminaison du gé- 
nitif. 
tiszai, de la Théiss, adjectif formé de TDisza, la Théiss, qua- 
lifie alfôldünknek. 
vagy, ou, conjonction, mieux: disjonction. 


annak, de celui-là, génitif singulier‘ pour aznak : az, pronom 
démonstratif celui-là. 
bármely, quelconque, pronom indéfini jáésal adjectivement 
employé, qualifie táján, — bár, a séparément la 
signification de guoigue (quoiqne lui). 
tártózkódött, : a séjourné, 3. pers. du sing, du parf. de ind. 
| (forme indéterminée) de tartózkodni, séjourner. 
táján, - dans la région, táj, la région, táj-a, a suffix. de la 3. per- 
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sonne, déterminée par annak, — n, sut, postposi- 
tion; táján, adverbialement employé, répond à la 
op Le 


csak, seulement, ne . . . que . . . adverbe. 
pár, une paire, mieux: PARIS quelques; adjectif, qualifie 
napig. 


napig, jours, composé de nap, jour, et de ig, jusqu à (littéral: 
jusqu'à une paire de jours, ou mieux: quelques 
jours). 

mondhatja, peut dire, troisième personne du singulier (forme 

| déterm.) du verbe potentiel mondhatni, pouvoir 
dire: hat, particule potentielle, intercalée dans 
mondani, dire. | 

bâtran, - assurément, (racine: bâtor, hardi). 

hogy, que, conjonction. 8 

az, le, article. | 

egészet,, tout, accusatif de egész, tout, adjectif indéfini. 

ismeri, il connaît, 8. p. 8. du pr. ind. forme déterminée de 
ismerni, v. act., connaître. 


Mint, Comme, (de même que) conjonction. 


bizonyos, de certaines, (de bizni, confier, ex VVB ÉG) adj., 
. qualifie le génitif családok. : 


családok, familles, génitif pluriel (sans nak) de család. 


arczain, plur. avec suffixes de arcz, air traits; ai, suffixe 

possessive plur. leurs, n, ‘postposition ( on, Sur, 
. d "aprés = d'après leurs traits. . 

ugy, en corte que, ainsi, adverbe. | 

itt, 1cù adverbe. - | D aA 

az, les, article. l 

egyes, vrai, direct, particulier, simple, ad)j., qualifie vidékek. 

vidékeknél, ‘'vidékek, environs, de vidék, contours, avec la 
postposition nél, par, d'après. 

csak, seulement, ne . . . que, adverbe. — 


/ 
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közelebbi, plus proche, comparatif de közel, adverbe; ebb suf- 
| fixe du comparatif, à suffixe formant les adjectifs; 
. proche, voisin, qualifie ismeretség. 
ismeretség, connaissance, complément de la préposition utän. 
után, d’après, postposition. 
vehetni észre, magyarisme, composé du verbe potentiel ve- 
.  hetni, pouvoir accepter, et de észre, dans son esprit, 
lequel est composé lui-même de ész, esprit, et de 
la suffixe postpositive re. — Apercevoir. 
Remarquez l'emploi du verbe à l’infinitif, 
sans qu'aucun autre yerbe ne ly occasionne, ce 
qui nous donne un exemple nouveau, quoique plus 
rare, de la manière dont on traduit quelquefois 
- on, en hongrois, c ’-à-d. par l’infinitif simple. 


egyes; particulier, adjectif, qualifie különbségeket. 

különbségeket, különbség, différence, accus. pluriel. 

s pour és, az, article, utas, voyageur, substantif. 

kit, qui, accusatif singulier du pron. relat. ki, représentant 
| utas, et rég. direct de nyomott el. 


homokos; sablonneux, adjectif, qualifie sik, plaine, est dérivé 
de homok, sable. 

“sikjainkon, sur nos plaines, substantif composé de sík, plaine, 

de la désinence pronominale possessive 1. pers. 

_plur. jaink, nos, et de la suffixe postpositive : on. 


kocsijában, ‘dans sa voiture, substantif kocsi, voiture; dési- 
_nence pronominale possessive 5, pers.: ja, sa; suf- 
fixe. postpositive ban, dans. 

álom, sommeil, nom. sujet de nyomott el, a accablé. 


nyomott.el, 8. pers. du sing. du parfait de l’indic. forme in- 
détermine du verbe nyomni, pressé; la particule 
séparé el ajoute à la signification de presser celle 
d’accabler. 

“ha, «1, cohjonction. 
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pár óra, m. à m. une paire d'heure, pour dire moins littérale- 
ment (mais plus exactement), plusieurs heures, par, 
une paire, óra, heure (après une expression col- 
lective, on ne met point la marque du pluriel). — 
par óra est le complément du mot suivant. 

mulva, postposition, au bout de, après. 

fölébred, il s’éveille. Les dictionnaires donnent de préférence 

. Jelébred, 3. p. sing. ind. prés. de felébredni, ue 

de son assoupissement, - 

csak, adverbe, ne . . . que, seulement. 

izzadó, suant, participe présent de izzadni, suer, fait ici 
fonction dadjectif, et, comme tel, qualifie lovai, 
chevaux. 

lovain, à ses chevaux, composé de ló, cheval ; », euphonique 
dans la déclinaison irrégulière de ló; ai, s. pronomi- 
nale possessive, 3. P- plur. ses; n, particule post- 
positive, à. 

azon, composé de la même particule postpositive, on, à,. 
et de az, ceci, comme sily avait: et il reconnait 
encore a ceci: hogy, gue. 

a,  art., nap, jour, soleil, substantif, sujet de szállt. . 

alább, plus bas, comparatif adverbial se al, LE uni au mot 
suivant. | 

szállt, 5. p. sing. du prés. ind. de szállni, marcher en suivant 
une progression, signifie descend en parlant du 
soleil. 

veszi észre, expression déjà citée ; "veszi, 3. pers. du sing. 
(f. déterm.) du prés. de Findicatif du verbe irré- 

: gulier venni, vesz. | 

haladását. accusatif singulier de haladas, son mouvement en 
avant, a (avant t) suffixe pronom. 3. p. c’.-à-d. qu'il 
reconnaît qu'il a avancé dans sa route. 

A, art. vidék,  génitif (sans nek) du nom vidék, contrée. 

általános, universel, adjectif, qualifie jellem. 
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jelleme, nominatif de jellem, caractère, avec suffixe posses- 
sive e, son — de la contrée son caractère général. 
bien plus, adverbe. 
ee chacun, adjectif indéfini, chacun, se rapporte à részlet. 
részletei, nominatif pluriel avec es possessive ei, ses, 
_ détails. 
ép, ép, entier (dans son malle). 
oly, adjectif, tel, pareille. . | 2 SRA : 
kevéssé, nom collectif, un peu, avec suffixe vé et par ceci, 
| adverb. 
emlékeztetik, 3. personne du pluk forme déterminée, du 
prés. de l'ind. du verbe efficient emlék-eztetni, faire 
souvenir, rappeler — rappelle ; est derivée de em- 
lékezni, 8e souvenir, 
őt, ‘accus. sing du pronom personnel 3. pers. ő, le. 
erre, pour ez-re, là-dessus, à ce propos, adverbe. 
mint, comme conjonction. 
azt, accus. sing. du pron. demonstratif az. — 
ki, pronom relatif, qui, celui qui, sujet de halad. 
a tenger, (génitif) de tenger, la mer (sans nek). 
közepén, composé de közép, le milieu et dela suffixe en, 
| ‘pronomeet de la suffixe postpositif n, a, au, sur 
.  . Ez au milieu de la mer. : 
duzzadó, adjectif verbal, part. prés. de dusradni gonfler, 
qualifie vitorla. | 
vitorlákkal, à pleine voiles, m. a m. avec Doi. composé 
| . "de vitorla, voile, plur. vitorlák, et de la suffixe 
| postpositive kal pour val (par attraction), avec. 
előre, en avant, adverbe. 
halad, 3. pers. du sing. du prés. de l’ind. indéterm. du verbe 
neutre haladni, faire des er szil avance. 
a, article. # 
mesz-92e, adverbe, au loin. — Est ainsi  ohormohié, au lieu 
de messze, à cause de la règle suivante, concer- 
Grammaire Hongroise e | 5 1 1 . 
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nant l'impression des ouvrages hongrois: à quand 
des mots tels que messze, annyi ne peuvent, 4 la fin 
de la ligne, être scindés par le truit d'union, sans 
que la prononciation en soit altérée, on y obvie, 
en redoublant, à la ligne suivante, la dernière con- 
sonne qui précède le trait d'union de la" ligne 
précédente. 
elnyulé, s'étendant, participe présent, ou mieux, adj. verbal 
du verbe neutre elnyulni (ik), s'étendre. | 


legelők, pâturages, pátis, nominatif plur. de legelő, nom sujet 


de intenek. 

melyeknek, desquels, génitif plur. de ne lequel (chose), 
pronom relatif représente legelők. 

vältozatlansägät, monotonie, accusatif sing. avec suffixe pos- 
sessive a, leur de változatlanság, composé de vál- 
_tozâs, variété, de atlan privatife sans et de la ter- 
minaison substantive ság. 

csak, seulement (ne . . . que), adverbe. 

itt-ott, ça (et) là, RS hongrois, ne joint pas les deux 
mots par és, et, comme en français. 

egy, premier des noms de nombre, signifie donc ici un seul. 


vedertelen, sans seau, “sorte d’adjectif, composé de veder, " 


seau, et de la forme privative etlen, sans, 

gémes kút, puits à bascule, comme on les rencontre si souvent 
dans les paysages hongrois, et jusque dans les 
villes, même à Pesth; s'écrit aussi en un seul mot 
gémeskut, composé de pr bascule et de kút, puits, 
fontaine, — sujet de váltja föl. 

vagy, ou, conjonction. 

félig, à moitié, adverbe, formé de ig, jusqu'à, et de fél, la 

| moitié. 

kiszáradt, desséchés, participe passé, qualifiant táp, m marais du 

Tue neutre iszátÁGAI, tarir. ; 
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láp, marais, ici: pré marécageur, complément de la préposi- 
tion körül. 

kôrül, autour de, préposition. 

sétáló, sè promenant, participe ou adjectif verbal du verbe 
neutre sétálni, se promener, qualifie gólya. 

gólya, cigogne, nominatif, sujet de váltja föl. 

váltja föl, rompt, 8. pers. du sing., a la forme déterminée 

— . du présent de l'indicatif du verbe composé föl ou 

... felváltani, changer (ici: rompt la monotonie). La 

particule föl, séparable, est ici rejetée après le 
verbe, parce que la force de la phrase ne tombe 
pas sur le verbe. | 

s pour és, conjonction et. | 

a, article, les, roszul, mal, adverbe formé de l'adjectif rosz, 

| .mauvais. 

mivelt, cultivés, participe passé, qualifiant szántóföldek, du v. 
actif müvelni (on dit aussi: mivelni), cultiver, la- 
. bourer.— Le participe passé mivelt, signifie aussi, 
dans le sens moral, un homme cultivé, policé. 

szántóföldek, terres labourables, nominatif pluriel, composé de 
. föld, champ et de szántó, du verbe szántani, re- 
muer avec la charrue, labourer. 

melyeknek, desquels, pronom relatif, représente szántóföldek, 
"est au gén. plur. 

tengeriét, . de tengeri, mais, accusatif avec 7 suffixe pronom. 
3. pers. 

8 pour ég, buzáját, _accusatif avec snffixe . possessive a, leur, 
_froment, blé, régime direct de 6rzi meg. 

Isten, Dieu, complément de la préposition utan, Lx Ads 

csak, seulement, ne . . . que, adverbe. 

az, celà, pronom démonstratif, est ici le sujet de örzi meg. 

őrzi meg, . garde, 8. personne du sing. du prés. de TVind. forme 
déterminée, du verbe composé, et. actif megőrizni 
‘ou mégőrzeni, gárder; veiller sur. Meg, particule 
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qui donne plus de force au verbe est ici rejetée 
après lui, parce que. 
hogy, conjonction. 
a, article, lopás, vol, nom. sujet de kerül, coûte (de la peine). 
is, aussi, adverbe. , 
némi, quelque peu, pronom indéfini. 


fáradságba, (en) fatigue, lassitude, nom avec suffixe ba, c en 


de fáradni, se fatiguer. 

kerül, il en coûte, verbe neutre, se construit avec ba, be 
. dans le sens où nous dirions, et qu’il.en coûte aussi 
_ quelque peu, (ba), de fatigue. ; 

itt ott, ça (et) la, adverbe, répété. , | 

egy, une seule (isoléé), ce qui est encore mieux marqué par. 

magänos, solitaire, adjectif, qualifie tanya; vient de maga, seul. 

tanya, non pas toujours, une auberge proprement dite, mais 
, un logis pour les paysans qui y demeurent en été; 
“ils passent l'hiver au village. . | 

hol, où, adverbe de lieu. | 

bozontos,  velus, adjectif, qualifie kuvaszok. | 

kuvaszok, chiens-loups, nomin. plur. du subst. kuvasz, sujet 

. de hírdetik. ; 
ugatva, en aboyant, géröndif de ugatni, aboyer, japper. 

a birtok,. de la propriété, génitif (sans suffixe) complément de 
szentségét. . 

szentségét, (sa) sainteté, accusatif : avec suffixe possessive e, 
sa, de szentség, sainteté; racine, szent, saint. 

hirdetik, 3. pers. plur. du présent ind. form. dét. du verbe 

| hirdetni, annoncer, proclamer; de hir, nouvelle. 

s (és) a, article, se joint a, Széna, nom encore déterminé 
par mult évről fölmaradt, véste de. l'année précé- 
dente. 

mult, passée, dernière, précédente, adjeetit qualifie év, de 
mulni, passer. 

évrôl, (de) ns. Hú substantif avec suffixe rôl, de. 
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f‘lmaradt, restés, participe passé, RenEene széna, de föl ou 
fe]maradni, restér. 

széna, foin, nominatif du nom széna, est le complément 
comme szalma de boglyäk, qui ne peut être répété 
meules de foin et de paille. — 

8 se szalmaboglyäk, . meules de paille, nominatif pluriel, sujet 
de intenek; et composé de szalma, paille et de 
boglya, meules (de foin). — 

arra, de celà, de hac re nos monent, nous avertissent de ceci 
à savoir que. 

intenek,  avertissent, 3. pers. du plur. du prés. de l’ind. forme 
indét. du verbe actif inteni, avertir (par un signe). 

hogy, que, conjonction. 

a birtokosnak, au propriétaire, datif singulier du substantif 
birtokos, de birni, avoir. 

vagy, OU, conjonction. 

fölötte, trop, beaucoup, adverbe. 

sok takarmäny, force fourrage (sok, beaucoup, masse de), 
takarménya, nom. suivi de: Ja suffixe possessive a, 

sujet de van. 

Vagy, ou, conjonction: — igen, très, robe 

kevés, adjectif collectif, peu de, en petit nombre. 

marhája, gros bétail (son), composé de marha, substantif au 

nominatif suivi de la suffixe poss. ja (ja, après 
une voyelle, a, après une consonne). 

van; 8. pers. du sing. du prés. de l'ind. du verbe irrégulier 

| lenni. 

— ezt, celà, accusatif de ez, celà, rég. direct de lâtta. 

látta, 4 vit, 8. pers. du sing. du parf, de l'indicatif (forme 

_ déterminée), du verbe actif látni, voir. 

midőn, (lorsque, conjonction. 

szemeit, ‘ses yeux, accusatif pluriel avec suffixe possessive ci, 

ses, de szem, oeil, régime direct de behunyta. 
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behunyta, il ferma, 3. pers. du parfait de l’ind. (forme dét.) 
du verbe actif behunyni, fermer. 
ezt, celà, déja analysé, o on sous- entend i dei látta, il vit (voir). 
midôn, lorsque. 
azokat, accusatif plur. de az, pronom démonstratif. 
ismét, de nouveau, adverbe." - 
fôlnyité ou felnyité, ouvrit, de fôl- ou felnyitni. 8. pers. du 
_sing. de l’imparfait de l'indicatif, —< il (les) ouvrit 
(forme déterminée). | 
Magok, mêmes, 3. pers. du pluriel du pronom magam, ma- 
gad, etc. (ipse, -a, -um).  : 
a tornyok, pour toronyok, des tours, nom. plur, de torony, 
tour, sujet de utaztak volna. 
melyek, gui, nomin. pluriel.de mely, gui (s crois avec ; les 
nóms de choses), sujet de álltak. 
midőn, lorsque, conjonction. - 
utószor. ou utolszor, dernièrement ou pour la dernière fois, 
adverbe. 
kôrültekintett, regarda autour, 3. pers. sing; ág parfait. de 
l'ind. du v. neutre de kôrültekinteni, voir, observer. 
hegyes, cuspidé, muni d'une pointe, adjectif qualifie oszlo- 
pok, de hegy, montagne. — 
oszlopokként, - comme des colonnes, composé du pluriel dur nom 
oszlop, colonnes (pl. ok), et de la postposition ként, 
comme, c’.-à-d. semblables à . 
álltak, étaient debout, s'étaient dresséés, 3. ae du plur. du 
parfait de l’indic. du verbe neutre állani, étre 
| debout, .— 
a róna, plaine, génitif (sans nak). | | 
távol, loin, adverbe ici employé comme adjectif, lointain, 
qualifie határain. 
határain, aux limites, mot composé du substantif határ, Dons 
"limite, frontière, de la suffixe du pluriel ai, ses 
et de la suffixe n, à (la limite). 


CA 


167 


ugy, ainsi, de manière a... adverbe, corrélatif de mintha, 

mais joint à látszik pour signifier : 

látszik, il semble, il a l'air, il paraît, verbe neutre de lât- 

- szani (ik), être visible, 8. p. sing. de l’indic. prés. 

mintha, comme si, conjonction composée de mint ha. 

"vele, avec-lui, suffixe de rapport, préfix. vel, jointe à la dési- 
nence pronominale e, 

utaztak volna, ‘ elles auraient (pour, elles avaient) voyagé, avec 
lui; 8. pers. du plur. du conditionnel passé (forme 

| | indéterm.) du verbe neutre utazni, voyager. 

legalább, & moins, superlatif de la postposition alá, au des- 
‘sous, conjonction. 

köztök, parmi elles, suffixe de rapport, közt, avec la suffixe 
person. 3. p. plur. ök. 

8 (és) azok, ceux, nom. plur. du pronom démonstratif déter- 
miné par kôzt. 

közt, parmi, postposition. 

melyeket, lesquelles, accus. plur. du pronom relatif mely, qui. 

most,  máúintenant; adverbe. 

lát, il voit, indic. prés. de látni, voir. 

ép, pareilement, adverbe. 

oly, pareil, tet, adjectif qualifie kevés, aussi peu. 

kevés, pêu de, adjectif se rapporte a különbséget. 

különbséget, différence, accusatif de különbség, substantif, 

| régime direct de vehetni. 

vehetni, (on ne) peut faire, m. à m.’ne peut prendre à 

| : . l'esprit, észre; forme potentielle (het) de l’infinitif 
du verbe actif venni, prendre. 

észre, dans l’esprit, ész, subst. esprit, re; suffixe de rapport, 

e. 4 dans sur. 

mint, Comme, conjonction. - 

a falu, le village, nom complément de la postposit. között. 

melyhez, vers leguel, composé.de mely, pronom relat de cho- 

" ses, et de la suffixe postpositive hez, hoz, vers. 
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akkor, alors, adverbe. 

közelített, on s’est rapproché. Littéralement: il a été approché. 
8. pers. du parfait passif du verbe actif kôzelitni, 
s'approcher; kôüzelitni, approcher est un verbe neutre. 

s (és) azon, adj. démonstratif, détermine helység. 

helység, lieu, localité, commune. — 

között, parmi, entre, dans, préposition. 

habár, quand bien même, conjonction formée de Le si, bár, j 
quoique. 

város, ville, nom attribut de volna. 

volna, (ce) serait, 8. pers. du sing. du conditionnel présent 
du verbe irrég. lenni, bitre. | 

is, aussi, conjonction. 

mely, lequel, pronom relatif, complém. de. la prépositi felé. 

felé, vers. 

lovai, les chevaux, nominatif, suivi de la suffixe pluriel ai, 
ses, nom irrégulier, 16 a GHeYAl sujet de ügetnek. - 

most, maintenant, adverbe. 

ügetnek, vont au trot, 8. pers. plur. du prés. de l’ind. (forme 
indéterm.), du verbe neutre gel, trotter. 

S (és) ha, si, conjonction. 

kocsisätél, de son conducteur ne) composé de kocsis, 
cocher (kocsi, voiture, franc., coche), de la suffixe 
possessive a, son; et de la ufiice postpositive tól; 
de (ab aliquo). 

megtudja, il apprend, entend dire, 8. pers. dú singul. (forme 
déterm.), de l'indic. prés. du v. actif du 
apprendre, savoir. 

hogy, que, conjonction. É 

déltôl, depuis midi, formé de del, midi, nom commun et de la 

| postposition töl, depuis. 

esteli, du soir, adjectif dérivé de est, soir, qualifie ici óra. 

hat, sir, nom de nombre se ein a. 984613 óra. (six heures 
du soir). 
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óráig, jusqu’à (6) heures, substantif au singulier, quoique, et 
mieux, parce qu'il est précédé d’un nom de nombre 
pluriel, composé de óra, heure et de ig, postposi- 
tion, signifiant jusgua. 

aludva, en dormant, gérondif du verbe neutre aludni, dormir. 

egy; un, unique, nombre cardinal. 

egész, entier, adjectif, qualifie mértfôldet. 

mértfôldet, et plus récemment mérfüld(et), mille, mesure de 
chemin, (mért, mesuré, 1088 do accusatif sing. 
complément de haladt. . re 

s (és) egy, " un darabot, m. à m. morceau, mieux, et une frac- 

r. tion, aceusat. singulier de darab, qui est aussi 

| complément de haladt. 

haladt, — il a avancé (dans sa marche). Parfait, forme in- 
déterm. 5. pers. du sing. du verbe neutre haladni, 
faire des progres, avancer. 

elälmélkodik, il s'étonne, 8. pers. du sing. du prés. de l’ind. 
du verbe neutre eldlmélkodni, s enfoncer, s’absor- 
: ber dans ses pensées. 

a csuda, merveille, miracle, nom complément de fölött. 

fölött, sur, de, Sn tres — fölött, s'étonner de, postpo- 
sition. | 


La Pusste 
Le 2. Traduction littérale. 


Le voyageur qui a traversé seulement une partie de no: 
bas pays de la Theiss, ou même qui n > a séjourné que quel- 
ques jours, peut dire avec assurance qu "11 connaît l’ensemble. 
De même que pour les personnes qui ont certains airs dc 
famille, ainsi pour cette contrée, ce n'est que par une con- 
naissance plus approfondie qu'on apcrcoit le détail des parti- 
cularités ; aussi, le voyageur, que le sommeil a accablé dans 
sa voiture, quand il vient à, se réveiller, au bout de quelques 
heures, ne reconnaît le progrès de sa 688 qu'à ses chevaux 
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suants, et au soleil qui est descendu à l'horizon. Le carac- 
tére général de la contrée, bien plus, de chacune de ses par- 
ties le font ressouvenir qu'il n’a guère plus avancé que celui 
qui est au milieu de la mer, avec 868 voiles gonflées. 

De vastes paturages s'y étendent au loin. La monotonie 
de leur aspect n’est rompue ca et là que par "la vue d’un puits 
à bascule et sans seau, ou d’une cigogne qui se promène 
autour de marécages à-demi desséchés, de terrés labourables, 
mal cultivées, eü le maïs et le blé n’ont, après Dieu, d’autre 
garde que les fatigues qu'endurerait le voleur, à ‘les dérober. 

Ca et lá une solitaire auberge, où de velus chiens- “loups 
proclament, en aboyant, le respect sacré de la propriété, et où 
le foin et les meules de paille, restés de l’année précédente, 
nous annoncent, ou que le propriétaire est -très-riche en four- 
rages, ou bien, qu'il est très-pauvre en bétall. Voilà ce qu'il 
avait vu, au moment de fermer les yeux ; voila ce qu il revit 
en les rouvrant. . 

Les tours même, qui, lorsqu’ il es avait vues derniere- . 
ment, sélevaient semblables à des colonnes pointues, aux 
extrémités lointaines de la plaine, lui semblent avoir voyagé 
avec lui: c'est à peine s'il peut faire la différence des pre- 
mières qu'il a vues, d'avec celles qu’il voit maintenant: il en 
est de même des village qu'il a aperçus alors, et de la localité 
(n'importe, s’il s’agit d’une ville) vers laquelle ses chevaux 
trottent maintenant. Et quand son conducteur vient à lui 
répondre qu’il a dormi de midi à six heures, et qu’il a avancé 
d’un mille et plus, il s’en étonne comme d’une merveille. 
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Járjatok be minden földet, 
Melyet Isten megteremtett, 
5 nem akadtok bizonyára. 
. A magyar nemzet párjára. 

| Oly szép. ország, oly viritó, 
-Szemet-lelket andalító. 


. c. 


| 5 szellemének országában sm: kedő 
Hány rejtett gyöngy és gyémánt van! 


D Pet, *. 


| La langue magyare est une de ces langues primitives, 
qui, en raison même de l'insouciant abandon, et parfois du 
mépris injuste, où Pont laissée d’abord les lettrés, puis les 
politiques, des derniers siècles, en lui préférant le latin ou 
l'allemand a conservé le plus de mots originaux et une pa- 
renté plus étroite et plus visible avec les langues altaïques 
de l'Asie, soit pour da construction des mote, soit pour l’arran- 
gement des phrases. 

| Langue héroïque dans sa nature et son génie comme le 
peuple qui la parle, elle a reconquis avec lui son indépen- 
dance; et tout en gardant la liberté de son allure dans les 
régles établies, même pour l’ordre des mots, elle a le senti- 
ment d'une perfectibilité, qui lui a déjà conquis une place 
d'honneur, même BARTA leg langues parlementaires du monde 
civilisé. | 

A la différence des langues de l'Europe occidentale, qui 

formées et polies depuis plusieurs siècles, ne peuvent admettre 
de changements, mêmes légers, dans l'ordre des mots, sans 
blesser l'oreille ou les yeux d’ux lecteur délicat et provoquer 
son sourire, elle a gardé jusqu'ici le liberté de ranger les 
mots dans l'ordre des impressions plus ou moins profondes 
qu’elle veut exercer sur l'esprit. 
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C’est en vertu de cette énergique souplesse de construc- 
tion qu'elle compose les mots avec cette variété simple, qui 
n'est si abondante, que parce que la langue, restée franche de 
. tout alliage, repousse encore des éléments étrangers, qui alté- 
reraient l’affinité réciproque de ses mots entre eux. 

Ces considérations, en faisant ressortir. l'importance de 
ce chapitre, sur la formation des noms, des adjectifs et des 
verbes, détermineront le lecteur à un travail d'observations 
attentives, dont le résultat, certain et presque immédiat, sera 
pour lui la connaissance plus intime et déjà familière, de 
regions qu’il parcourrs désormais moins péniblement.*) ; 


*) Les hébraïsants ne pourront 8" empécher de reconnaître. ici 
l’analogie toute orientale de la syntaxe des mots magyars avec la 
syntaxe des mots hébreur et d’autres langues de l'Orient; ana- 
logie fondée, non seulement sur la ressemblance d’un certain 
nombre de mots, mais surtout sur le systéme d'emploi des suf- 
fixes, soit pour la coïjugaison des verbes, soit pour la déclinai- 
son, soit pour la désinence des. . nom8 pluriels, . soit surtout pour 
les suffixes pee | 


SYNTAXE DES MOTS. 


" PRÉLIMINAIRES. 


Dans la langue magyare, tous les mots originaux, et 
même les seules consonnes dont il sont formés, ont une signi- 
fication générale fixe et reconnaissable, malgré l’action du 
temps. Des philologues ont vu dans les consonnes constituti- 
ves des mots originaux comme les contours d’un tableau, 
dune vue, d’une idée, auxquels les voyelles viennent en même 
temps préter leurs couleurs vives et chaudes. Ils ont vu, 
par exemple, dans les consonnes formatrices du mot ember, 
homme : 

La subsistance D bnReile de l’homme, exprimée par m ; 

L'intériorité, par la consonne b; 

La focre, caractéristique de l’homme, par la r (la consonne 
r est comme le coeur du mot, erős, fort, vigoureux). 

Et de fait, l'homme représente ou signifie, une force in- 
térieure, subsistant par elle-même. | 

Dé même le mot vér, sang, se compose de la consonne v; 
qui indique ce qui de sa nature est collectif, concentré, com- 
posé; et dé la consonner, la force; et de fait, le sang est une 
force concentrée. 

On ferait des observations identiques sur les mots bor, 
vin, (b, intériorité; — r, force); — sur birni, posséder, c ’est-à- 
dire, appliquer sa force intérieure sur un objet, pour le faire 
sien; szél, vent, esprit; — ész, l'esprit même, etc., etc. 

-Les philologues ont justifié cette théorie par un travail 
concluant d'observations identiques sur un grand nombre de 
mots primitifs. Cette JU CRusR est logiquement établie par 


_— 
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la conformité, ou la liaison intime, des mots originaux et des 
lettres (des consonnes surtout), avec les nu Le ou les idées 
qu'ils expriment. 

Quoi qu'il en soit, losamen attentif des ressemblances 
et des différences des mots hongrois entre eux permet les 
applications pratiques suivantes: 


CHAPITRE XXVI. 
De la formation des substantifs. 


I. Un certain nombre de substantifs se forment d’ autres 
substantifs, en y ajoutant asz (son grave), ész (son ouvert); 
terminaison, qui marque l’activité de l’homme, l’application de 
son esprit (notez que le mot ész signifie l'esprit même), sur 
un objet, qui fera le radical du mot. Ainsi vad, signifiant 
gibier, bête sauvage, le mot vadäsz, chasseur, signifiera na- 
turellement celui qui applique son esprit (ész, (ä)sz) aux cho- 
ses concernant le gibier, ou la chasse. La logique du langage 
fera dériver pareillement de juh, mouton: juhász, berger; de 


hal, poisson, 0 halász, pêcheur. 
Jfodor, frisure,  , fodräëz, coiffeur. 
fog, dent, . fogász, dentiste. 
madár, oiseau, : ._. madardsz, oiseleur. 
bánya, mine, ME bányász, mineur. 
nyomda, imprimerie, . nyomdäsz, imprimeur. 
méh, abeille, . .  méhész, apiculteur. 
kert, jardin, __ . kertész, jardinier. 

ló, cheval, "lovász, palefrenier. 
Jú, herbe, — 7.‘ füvész, botaniste. . 
erdő, forêt. | erdész, garde-forestier. 


Ces exemples serviront à en faire reconnaître une foule 
d'autres. | vo LS gé 
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Diminutifs. 
II. Les diminutifs se forment en ajoutant aux radicaux 
selon la règle de consonnance POP cska, cske, acska, 


ecske, ocska ; 
1. aux noms terminés par | une voyelle : 


fa, arbre, | Jäcska, petit arbre. 
falu, village, — falucska, hameau. 

2. aux noms terminés parg,ht, 
barlang, grotte, " barlangocska, petite grotte. 
juh, mouton, | . juhocska, petit agneau. 
kert, jardin, kertecske, jardinet. 


8. Les noms terminés par des consonnes autres que g, 
h, t, ne prennent ces feri nkisons; qu’à la condition d’être 
monosyllabes : : 
kéz, main, kezeeskes . kés, couteau, késecske. 


4. Les polysyllabes terminés par bes consonnes autres 

que g, h, t, prennent également bien les terminaisons sus- 
mentionnées, ou simplement ka, ke. Exemples: 

leány, fille ; leányka ou leányocska, petite fille. 

On peut diviser en trois familles les syllabes finales di- 
minutives du nom. | 

1. acs, ecs, öcs, C8, csa, csa, Csi, cs0, csu. Ainsi öcs (sans 
addition) désigne le frére cadet ; 

uracs, de úr, petit monsieur (petit maître) ; likacs, petit 
trou, de lik, trou; kövecs, petite pierre, de kő, pierre ; labdacs, 
pillule, de labda, balle, ballon ; oo, Bees don de td; szarcsa 
poule d’eau, etc. | 


2. acz, ecz, icz, ocz, Oz, ucz, nes CZ, cza, ce, czi, C20, CZ, 
czö czü. 
gômbôücz, fromage de cochon, de gömb, globe (forme de ce fromage) 
kendericz, linot, de kender, chanvre. | 
utcza, rue, de ut, grand'rue. 


tálcza, soucoupe, de tál, assiette. 
Grammaire Hongroise. — 12 


ma 
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8. ak, ek, ik, ok, ök uk, ük, k, ka, ke, ki, .ko, kö, ku, kü 
s’attachent aux substantifs pour leur imprimer une force, 
encore plus diminutive que celle marquée par les désinences 
précédentes : 


gyerek, un petit enfant. 

fiók, les petits (des oiseaux), de fi, fils. 

tôrek, paille brivée, de törni, briser. 

ladik, petit canot, de láda, coffre. 

lányka, petite fille, de leány ou lany, fille. 

lepke, papillon, de lep, il couvre, de lebegni, se balancer. 
hegyke, hautain, de hegy, montagne. 

Les terminaisons ( a)cska, (e)cske, ete. sont donc formées de 
la réunion de cs, à ka, ke, c". à d., de, deux diminutifs, dont la 
force de diminution se montre dinsi augmentée. — 

III. Les désinences : al, ol, ál ; — aly, oly, ály, . 

ESNE PT el, öl, él; — ely, öly, ély, 
forment des substantifs gui -expriment l'effet résultant du 
verbe dont ils sont formés. Ainsi : 
vonal, ligne, vient du verbe vonni tirer (une ne) 
hitel, crédit, hit, la foi, de hinni, croire Gien 
halál, mort, de halni, mourir. — 
födél, toit, de füdni, couvrir (une maison, etc.) 
fogoly, prisonnier et perdrix, de fogni, prendre. 
szabály, règle, de szabni, tailler (le drap, etc.) 
IV. Il en est de même des terminaisons substantives : 
am, em, — om, öm, im; — ám, et inversement: ma, me, mó, M, 
également dérivées de verbes que FAPRESn un ee du 
même genre. Ex.: 


hajlam, inclination, penchant, de hajlani, Paks 

folyam, fleuve, (folyó, signifie rivière) de folyni, couler. 

kellem, grâce et gracieuseté, de kelleni, étre besoin. 

hullám, flot, vague,.de hullani, tomber en bas, et tomber souvent. 
zuzmó, dartre, lichen, mitte, de zúzni, meurtrir, malaxer, 
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et aussi des désinences al, el; jointes à om, em, dans le 
même mot, par exemple : 

hatalom, puissance, force, l’autorité, en parlant des per- 
sonnes qui en sont dépositaires vient de hatni, pouvoir; (c’est 
la racine sufixe qui forme les verbes potentiels): 
jutalom, prix, récompense, de jutni, tomber en PAHABE 
tilalom, défense, de tiltani, défendre. 
értelem, intelligence, de érteni, comprendre (intelligere). 
birodalom, propriété, de birni, posséder. 
szerelem, amour, de szeretni, aimer. — 


V. Les désinences a$, 88, se joignent a la racine de mots 
qui expriment l’objet dune profession, pour désigner les 
ouvriers qui 8 y livrent. Par exemple: 
üveges, faïencier, du üveg, verre. 
asztalos, menuisier, de asztal, table. 
órás, horloger, de óra, montre ou horloge. 
kalapos, chapelier, de kalap, chapeau. - 
ezredes, colonel, de ezer, mille, (hommes ou environ). 
jegyes, fiancée, de jegy, signe, (anneau ou autre). 
köteles, cordier, de kötel, corde, cordage, cable. 


. 5 VI. Da, de. 
Forment les substantifs qui expriment un lieu, un éta- 
blissement public, par exemple: 
tanoda, école, de tanulni, apprendre. 
uszoda, école de natation, de úszni, nager. 
kóroda, hopital, de kór, maladie. 
nôvelde, pensionnat, de növelni, élever; papnüvelde, séminaire, 
leänynôvelde, pensionnat de filles, jinôvelde....p... de 
garçons. | 
lovarda, école d'équitation, manége, de ló, cheval. 


‘ VII. Any, eny. 


Expriment l'effet produit par le mot-racine, auquel ils 


sont joints : 
12 * 
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tudomäny, science, de tudni, savoir. 

növény, herbes, plante, de nőni, croître. 

remény, espoir, de remélni, espérer, ou de remegni, trembler. 
talány, énigme, de találni, trouver, etc. - 

On désigne. souvent par m la chose dont la racine est 
Vinstrument, et par V la KESRAES ou chose dont la racine 
en l’objet. 
tanitväny, écolier, tanitmany, cle 
adomány, don, irtväny, défrichement, de irtani, extirper. 


S 


4 VIII. Nok, nök. | 
S'ajoutent. à la racine d'un mot pour exprimer la 
charge ou l'office qui en dérive : 
elnök, président, de első, premier. 
titoknok, secrétaire, de titok, secret. 
irnok, commis aux écritures, | 
hirnôk, héraut, messager, parlementaire. : : 


Or, qui ne voit que ces désinences, caractéristiques de 
diminutifs, ne sont au fond que l’adjectif, kis, qui signifie petit. 

IX. La désinence Ság ou Ség, ajoutée à un nom, marque 
un emploi, une fonction, un étât, un pouvoir, une dignité, une 
juridiction, une situation en rapport avec ce nom. Les appli- 
cations en sont fort nombreuses, mais faciles à faire. Ainsi 
le mot emberség, (de ember, homme) signifiera; humanité, 
réputation, HORRSUE façons, urbanité, civilité. De même on 
formera : . 


de gazdag, riche, opulent, abondant : 5] garagedg, richesse, opu- 
lence, abondance, fortune. 
de galád, insolent, effronté : galádság, insolence, effronterie. 
de császár, empereur : császárság, empire, dignité impériale. 
király, roi, királyság, dignité royale, da 
gróf, comte; grófság, comté. 
tüzér, artilleur, tüzérség, artillerie. 
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De même, pap, prêtre, nemes, noble, polgár, bourgeois, etc. 

fourniront, papság, nemesség et polgárság, le clergé, la noblesse 
et la bourgeoisie, employés même dans le sens collectif. 
La même terminaison sdg ou ség a été ajoutée à des ad- 

vérbes pour former les substantifs correspondants. Exemple : 

hamar, vite: hamarsäg, vitesse. 

gyalog, à pied: gyalogsäg, infanterie. 

távol, loin: távolság, éloignement. 

hirtelen, soudain: hirtelenség, promptitude, rapidité. 

össze, ensemble: üsszeség, (la) somme. 


La même terminaison sdg ou ség a été jointe, soit à des 
adjectifs simples, pour en former le substantif comme 


jóság, bonté, de jó, bon; — roszaság, méchanceté, de rosz, 
| méchant. 
szépség. beauté, de szép, beau;  rútság, laideur, de rút, laid. 
drágaság, cherté, de drága, olcsoság .. a bon marché, de 
cher ; . olcsó, à bas prix. 
szegénység, pauvreté, de szegény, gazdagság, richesse, de gazdag, 
pauvre ; riche; 


Soit a des adjectifs, qui dérivent déjà eux mêmes d'un 
autre substantif, et qui se terminent par %; cet 4 ayant la 
signification d'être pourvu de quelque chose, comme : 
id8zivüuség, la bonté du coeur, formé de joszivü, qui a un bon 

coeur, dérivé à son tour de jó, bon, de szív; coeur, et de 

la particule &. Et jôlelküség, consciencieux. 
nagylelküség, magnanimité, formé de nagylelkü, magnanime, 
composé lui-même de nagy, grand, de lélek, âme et de la 

désinence 4. 
bőkezüség, libéralité, bő, large, kéz, main, bökezü, libéral; 

Soit encore à des adjectifs qui sont des adjectifs dérivés. 
Ainsi: . 7 
engedetlenség, désobéissance, de engedetlen, désobéissant, de en- 

gedés, reláchement, de engedni, céder. 
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lehetetlenség, impossibilité, de lehetetlen, impossible, du verbe 
lehetni, étre posstble, qui n’est au fond que la forme po- 
tentielle de lenni, être, exister. 
vigyäzatlansäg, inattention, de vigyázatlan, inattentif, de vigya- 
zás, attention, vigyázni, être attentif. | 
tudatlansäg, ignorance, de tudatlan, ignorant, de tudni, savoir. 
(La désinence suffixe atlan, etlen, porn une idée de 
privation, (talan, telen signifie privation). | 
X. Un grand nombre de substantifs, qui désignent au 
masculin un titre, une dignité, un état, une profession, ajou- 


tent la syllabe né pour nő, qui signifie femme, pour former le 


nom féminin correspondant. Ainsi on formera de: 

király, roi, királyné, reine. (La syllabe né, signifie épouse.) . 
de füherczeg, archiduc, fôherczegné, archiduchesse. . 

de gróf, comte, grófné, comtesse, grófnő, née comtesse. 

de tábornok, (le) général, täbornokné (madame la) générale. 
szabó, tailleur, szabóné, la femme du tailleur. 

szakacs, cuisinier, szakácsné, Ia femme du cuisinier et szakácsnő, 

cuisinière. . 
himvarrd, himző, brodeur, kvésgérőső himzőnő, brodeuse. 
titoknok, le secrétaire, litoknoknô, la secrétaire; et une multi- 

tude d’autres. 

XI. Les substantifs peuvent dériver des YRFDeE en diver- 
ses manières. 

Remarquons d’abord qu’ un grand nombre de participes 
présents sont devenus de véritables substantifs pour désigner 
un état ou une profession, tirés du vérbe dont ils sont formés. 
Ainsi on forme : 
biralo, critique, censeur, de birdlni, critiquer, censurer. 
író, écrivain, de írni, écrire. 


tanító, professeur, de tanitni, enseigner; anus étudiant, 8p- 


prenti, écolier, de tanulni, apprendre, étudier. 
könyvnyomtató, imprimeur, de nyomtatni, imprimer, etc. 
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Mais c’est surtout au radical du verbe (3. pers. du sing. 
de l’Indic. présent) que s'ajoutent certaines syllabes, pour 
former des substantifs, de sens et de terminaisons différentes, 
qu'on peut toutefois ranger sous les catégories suivantes. 


XII. Âs, és. 


Ces terminaisons ajoutées au radical du verbe forment 
des substantifs qui expriment l’erercice même de l’action du 
verbe dont ils sont tirés. | 

C’est ainsi que des radicaux suivants sont dérivés les 
substantifs : | 


ad, il donne, | adás, action de donner. 

ir, il écrit, írás, action d'écrire. 

olvas, il lit, | olvasas, lecture. 

kér, il prie. kérés, prière, demande. 

vetni, jeter, vetegetni, semer,  vetés, semailles. 

lat, il voit, látás, vue, vision. 

jár, il va, járás, la marche, le tour, le can- 
ton. 

jelenteni, signifier, — jelentés, la signification ver- 


új " — bale ou écrite, etc. 


XIII. At, et. 


Les mots en at et en et, au contraire, expriment le résul- 
de l’action. Ce ne sont plus des noms concrets comme dans 
l'article précédent, mais plutôt des noms abstraits: non plus 
l'action en exercice, mais l'effet produit. Aïnsi, de : 


akar, il veut, vient : akarat, la volonté. 

gondol, il pense, gondolat, la pensée. 

parancsol, il commande, parancsolat, le commandement. 
felel, 11 répond, . felelet, la réponse. 

itél, il juge, ítélet, le jugement. 


szeret, il aime, 3 szeretet, l'amour. 
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mond, il dit, mondat, la phrase, la proposi- 
tion. 

keres, il cherche, kereset, la demande. 

rajzol, il dessine, rajzolat, le dessin. 

ír, il écrit, irat, écriture. 


XIV. Ár, ér. 

Comme asz, esz, les finale ér et ér désignent les person- 
nes qui occupent leur activité à l’action, exprimée par le ra- 
dical du verbe: 
fut, il court, futár, le coureur. 
tan, l’enseignement, . tanär, le professeur. 


De la Formation des adjectifs. 
Dad, ded. | 


Les finales dad et ded annoncent de quelle forme est 
l’objet auquel elles appartiennent : 


körded, en forme de cercle, de kör, cercle. 
tojásdad, de forme ovale, tojás, oeuf. | 
ékded, cunéiforme, ék, coin. 
egyded, uniforme, egy; Un. 


Kkehelyded, en forme de calice, kehely, calice. 


$ as, es, — ú, Ű. 

Ces désinences forment les adjectifs d'abondance, tandis 
que celles en os, ös forment les adjectifs de disette; c’est à dire 
que les uns et les autres marquent une abondance ou une 
disette de quantité, dans l’objet auquel ils sont joints. 


Par exemple : 

ágas, branchu, de ág, branche; ce chêne est très-branchu : 
ezen tölgy igen ágas. 

hegyes, montagneux, de hegy, montagne. Erdélyországban és Bu- 
kovinában sok hegyes vidék van. II y a dans la Transyl- 
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vanie et dans la Bukovine beaucoup de contrées mon- 
tagneuses. 
Quant aux adjectifs en %, 4, ils ne sont pas employés 
. seuls, mais ils entrent dans la formation d’un adjectif composé: 
nagyszívű ember, un homme d’un grand coeur; négyläbu ; 
à quatre pieds; azépszinä, qui a de belles couleurs, etc. 


I, beli, béli. 


Les terminaisons i et beli, béli, de bel l'intérieur, bele, belé 
vers le dedans, indiguent une sorte dintériorité, pour former 
les adjectifs d'appartenance, de provenance, ou qui marquent 
les caractère et les sentiments. — 
atyai, paternel; anyai, maternel; hazai, patriotique. 
värosbeli, qui appartient à la ee citadin. 
országbeli, du pays. 
házbeli, qui appartient à la maison. 
budai bor, du vin de Bude, francziaorszagi bor, du vin de France. 


Tlan, tlen, atlan, etlen, talan, telen. 


Ces terminaisons forment des adjectifs de disette, c’est 
à dire que les noms auquels ces ‘adjectifs se rapportent, ne 
possédent point la qualité exprimée par le radical auquel ils 
gont joints. Ainsi de : 


ruha, habit, on forme : ruhátlan, sans habits. 

erő, force, erőtlen, sans force, faible. 

szakal, barbe, 8zakalatlan, sans barbe. 

iz, goût, . izetlen, sans goût. 

szerencse, bonheur, szerencsétlen, malheureux, etc. 

vallás, religion, vallástalan, sans religion. 
Nyi. 


La désinence nyi se joint a certains substantifs pour en 
former des adjectifs de mesure, longueur, largeur, etc. par ex.: 
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egy arasznyi széles, large d’un empan; — egy ölnyi hosszú. Long 
d’une toise.— Sur quoi il est à remarquer qu'avec les noms de 
mesure on n’exprime l'adjectif long, large, pesant, etc., qu’- 
autant que l'expression en paraît nécessaire a la clarté du 
sens. Ainsi, p. ex.: avec két fontnyi, de deux livres, il ne 
sera pas nécessaire d'exprimer l'adjectif pesant, nehéz, attendu 
qu’il ne saurait y avoir d'amphibologie, les deux livres ne 
pouvant s'appliquer qu’au poids. 

La syllabe nyi se joindra donc naturellement aux noms 
qui répondent à l'interrogation mennyi, combien ? 


Os, es, ös, us. 


On emploie comme substantifs beaucoup de mots adjec- 
tifs (en hongrois) terminés par ces désinences. Ainsi: | 
üveges, vitré et verrier, (üve-  fésüs, fabricant de peignes. 

gesajté, une porte vitrée), — . | 
bádogos, ferblantier, (bádogos fazekas, potier. 
födél, toit en fer-blanc), | 


asztalos, menuisier, órás, horloger. 
népes, très-peuplé, de nép, tollas, garni de plumes, de 
peuple, : . toll, plume. 


D’ autres terminaisons 5, as, es, 08, ös donnent aux radi- 
caux un sens diminutif, qui n'existe pas quand la suffixe à 
s'y ajoute : 
fejér, blanc, fejéres, blanchátre ; setèt, sébreus setétes, etc. 
fekete, noir, feketés, noirâtre ; bolond, fou, bolondos, petit on 
folâtre. 
sárga, jaune, sárgás, jaunâtre. e. | 
házas, marié, házias; domestique, p. ex.: népes, Doublé, pépiés, 
populaire. 


Cska, cske, acska, ecske. 


Certains adjectifs forment aussi leurs diminutifs , Par 
Vaddition de ces syllabes : 
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szép, beau, szépecske, joli, szebbecske, plus joli; fekete, noir, 
feketécske, noirâtre; nagy, grand, nagyocska, grandelet ; drága, 
cher, drágácska, un peu cher. 

Enfin certains adjectifs se forment des adverbes aux- 
quels on ajoute simplement la lettre iz. C’est ainsi qu’en latin 
he i, hier, forme hesternus, d'hier; hodie, hodiernus, etc. ma, 
aujourd’hui, mai, d'aujourd'hui; tegnap, hier, tegnapi, d'hier; 
holnap, demain, holnapi, de demain ; sokszor, souvent, sokszori, 
de PIMAICUES fois. | 


De la formation des Verbes. 


Les verbes se forment ou 1.de substantifs: comme drad, 
il grossit, il inonde, de dr, flux, inondation; — vasal, repasser 
le drap, le linge, de vas, fer: — útaz, il voyage, de út, voie, 
chemin, etc. 

ou 2. des adjectifs, comme zôldellik, il verdoie, de zöld, 
vert; gazdagit, il enrichit, de gazdag, riche ; bätorkodik, il ose, 
de bátor, courageux ; másol, il copie, de mas, l'autre ; melegszik, 
il se chauffe, de meleg, chaleur ; 

ou encore 3. dautres verbes radicaux auxguels on ajoute 
certaines terminaisons, exemples : kapdos, il porte la main sur 
quelque chose ; verdegél, il bat souvent; beszélget, il jase; jar- 
kal, il se Dromotes kereng, il se tourne, etc., dont les radicaux 
sont déjà des verbes ayant une signification première. 


Les verbes de la langue hongroise ayant cent terminai- 
sons différentes, nous nous bornerons à fare connaître les plus 
caractéristiques. 


. Gál, gél; ús; get; kál, kél. 


Communiguent aux radicaux dont elles forment la 
désinence, l’idée de continuité ou dune action réitérée. Aussi 
peut-on leur donner le nom de verbes fréquentatifs. 

Par ex.: beszélget, il cause, fréquentatif de beszél, il parle; 
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integet, il avertit par des signes, fregősntatt de int, il 
fait signe; 

járkál; aller de côté et d lutte, fróguentatif de jár, il 
marche. 

keresgél, ou keresdegél, il fait perguisition, frógnentatifs 
de keres, il cherche. 


Dúl, dül. 


En ajoutant les syllabes dúl et dül, aux véches qui ter- 
minés en og et en eg, marquent la continuité de l’action, on 
obtient des verbes inchoatifs, c’est-à-dire, qui marquent le 
commencement d'une action. C’est ainsi que de-mazog, il con- 
tinue à se mouvoir, en retranchant la syllabe og, qui marque 
la continuité du mouvement, et en y substituant la syllabe 
dúl, on obtient mozdúl,.il commence à se mouvoir. — Sembla- 
blement, de zeneg (zeng), il continue à sonner, on fait zendül, 
il commence à sonner; forog, se tourner en cercle, fordul, se 
tourner un fois; fáj, Ça fait mal, fájdul, ca commence a 
faire mal. 


An, 3 ant, ent, int. 


Les verbes de ces terminaisons indiguent des actions 
qui n'ont eu lieu qu’ une fois. 


Par exemple villan, il éclaire (l'éclair brille) au lieu que 
villog, signifie : il éclaire, c.-à-d. les éclairs se succèdent. — 
Ainsi a tűz follobban, le feu s'allume, etc. 


Csôppen, il tombe une goutte, au lieu que csöpög, sig- 
nifie : il dégoutte, etc. 


11 va de soi que ces verbes sont intransitifs de leur na- 
ture, tandisque les verbes en ant, ent, int sont transitifs. Par 
ex. : pillant, jeter un regard; köhög, tousser, kôühint, tousser 
une fois. 
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Ász, ész 


Sajoutent au radical du nom pour marquer une appli- 
cation de l’esprit a l’objet désigné par ce radical. Ainsi de 
hal, poisson, dérive, halászni, pêcher. 


Ad, od, ed, öd, ud, d. 


Ces désinences forment des verbes actifs, mais plus 
souvent des verbes neutres, qui expriment l'action dont le 
sens préexiste dans la racine, ex.: arad, il grossit, de ár, 
inondation; imád, il adore, de ima, prière; lassud{(ik), il se 
ralentit, de lassú, lent; csendesed(ik), se ralentir, de csendes, 
tranquille, csend, silence, 


Ag, eg, og, Üg, g. 
Forment des verbes fréquentatifs, nous voulons dire, qui 
expriment la fréquence et la continuité d’un acte. Ex. : 
mozogni, se mouvoir, de mozgat, mouvoir. 
csepegni, dégoutter, de csep, goutte. 
aggni, vieillir, de agg, vieille, 


AI, el, ol, ul, Ul, |. 


Expriment comme beaucoup d: autres Tá ehen renfermée 
dans l’idée de la racine : 


nyaral, passer l'été (dans quelque lieu), de nyár, été: 

nyaralémban nyaralok, être en villégiature. 

telel, passer l'hiver (hiverner), de tél, hiver. 

dalol, il chante, de dal, le chant. . 

tanul, il apprend, de fan, science, étude. 

reményel, et mieux, (1 remény ) remélt, . éspérer, de remény, 
espoir. 

Les deux verbes suivants, aussi en al (l doublé) expri- 
ment, par un HAsanens des plus concis, que Von estime 
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qu'il y a, trop ou trop peu, de la chose que l’on possède, ou 
qu'on vous offre. 

Sokallom a kenyeret, je pense que ce pain serait beaucoup 
pour moi. 

Keveslem a bort, j'estime que ce vin serait peu pour moi. 

La consonne ! de la suffixe est souvent redoublée, mais 
c’est pour communiquer au verbe qui en est affecté la signifi- 
cation efficiente, au même sens que tat, tet. Ex. : 


foglal, border, encadrer, de fogni, prendre, foglalni (faire 
prendre par un cadre); érlel, rendre mûr, de érni, müûrir, 


AS, es, 08, ös. 


Expriment la continuité ou la "§péHHOB de. l’action, par 
exemple : - 

keresni, dher de kérni, prier. 

ugrosni, tressaillir, osciller, de ugrani, sauter. 

taposni, fouler aux pieds, de tapodni, märcher sur qq. ch. 


Az, ez, oz, Ü2, 2. 


La parenté reconnaissable de ces désinences, avec les 
terminaisons précédentes emporte 18 PALAIS" de signifi- 
cation: 

havaz(ni), neiger, il neige, de hó, neige. 

kinoz(ni), tourmenter, de kín, nom, tourment. 

sózni, saler, de só, sel. 

dgazni (ik), brancher, de ág, branche de l'arbre. 

kötözni, panser, BSÜGSK de kötni, lier. (be)kôttetni, faire 
relier. : : 


At, et, t. 


Sont des désinences formées du verbe tesz, il fait, et 
forment des verbes efficients; ex.: sirat, il pleure, de sir; mu- 
lat, il s'amuse, de mul, il s'écoule (le temps); temet, il ense- 
velit, de tem (töm), remplir. | 


Fr 
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Les mêmes finales jointes aux suffixes ag, eg, üg, don- 
nent le sens fréquentatif aux verbes qui en sont formés: 

de zörög, frapper, zörget, faire retentir, faire du bruit. 

räng, se convulser, rángat, tirailler, entraîner. 

hajt, pousser, chasser, hajtogat, plier (une ORYISHONi et 
magát hajtogatni, faire des compliments. 

De verbes intransitifs en ad, ed, on forme, en changeant 
ad, ed, en asz, esz, des verbes transitifs, avec la finale t qui 
sont en même temps efficients. 

de hervad, il se fane, hervaszt, il flétrit. Ex.: Le soleil, 
par ses rayons trop brûlants flétrit (fait faner) les fleurs: 
A nap forré sugaraival elhervasztja a virágokat. : 

de eped, il en (de soif, etc.), epeszt, faire languir, 
affiger. 

Les suivants, sans avoir au primitif la finale ad, ed, 
sont susceptibles du même sens: 

enyész, il s’évanouit, il disparaît, enyészt, extirper, exter- 
miner ; tenyész, il croît, il pousse, tenyészt, propager, multiplier. 

Quelques verbes sont formés avec l'addition de at, et 
encore avec celle de tat, mais avec des sens fort différents: 

. nyom, il presse, nyomat, il imprime, nyomtatni, il égréne 
(le blé); hány, il jette, il vomit, hányat, il fait jeter, hânytat, 
il fait vomir. oi B 


it, 


Est une suffixe qui exprime 1. l’action que l’on fait faire, 
2. l'état dans lequel a été mis Pobjet de cette action. Ex.: : 

szabadít, délivrer, de szabad, libre. - 

Jényesít, faire reluire, lustrer, de fényes, luisant, illustre. 

bätorit, il encourage, de bator, courageux. 

jobbit, il améliore, de jobb (Jó), meilleur. 

gazdagit, il enrichit, de gazdag, riche. 

semmisit, il annihile, de semmi, rien. 

újít, il renouvelle, de #, nouveau. 


{ 
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nagyit, il agrandit, de nagy, grand. 

boldogít, il rend heureux, de boldog, heureux. 

gyógyít, il guérit, de gyógy, médecin (rac. jó). 

szépít, embellir, de szép, beau. 

görbít, courber, infléchir, de görbe, courbe. | 

állít et allapit, il fonde, il établit, de dll, il est debout. 

keserít, il attriste, de keserű, amer, pénible. 

L’i des verbes terminés en it devient j, dans les verbes 
suivants : 

gyujt, il allume, de gyú (anyag, matière _coinbustible), 
inflammable. Ù | 

nyujt, il étend, il atlonge de nyúl, il s ‘étend. 

szakít ou HAE il arrache, il lacère, de szak, one 
fragment. 

veszejt où Date il perd, de vesz, il périt. 

gyüjt, il ramasse, de gyül, il s’agglomère. 

hüjt ou hüt, rafraîchir, de hús, frais. 


Ou 
Forment, contrairement à ít, des verbes intransitifs, qui 


expriment en quel ‘état est devenu éve lui-méme) FRS de 
l'action. 


Ainsi au lieu que szabadít (déja cité) signifie qu'on est 
délivré par un autre, szabadul, exprimera au contraire qu’on 
se délivre par soi-même; et ainsi des autres verbes déjà cités 
sous la désinence 4. Citons de plus rútúl, se déformer, s’en- 
laidir, de rút, laid. — Lagyül, s’amollir, s’adoucir, dégeler, de 
lágy, mou, tendre. — Zöldül, verdir, de zöld, vert; a ni il 
jaunit (feuille), de sárga, jaune. 

La suffixe ul, ül, précédée dune de ces autres: ad, ed, 
od, öd, d, désigne le commencement de l’action (verbes inchoa- 


tifs), tandis que les finales og, eg, ög, 95 (sans 4) désignent 
une action continue, 


szé = 
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mozog, il se meut, mozdul, il commence à se mouvoir. 

morog, il murmure, mordul, il marmonne. 

forog, il se tourne, fordul, il commence à tourner. 

sereg, il se tourne, serdül, il grandit (adolescit). 

zeneg ou zeng, il sonne, zendül, se met en branle. 

cseng, il sonne, il tinte (clochette), csendülni, commencer 
à sonner. : 


Verbes fréguentatifs. 


Nous en avons déja reconnu de plusieurs sortes. Citons 
encore les suffixes fréquentatives suivantes. 


1. adoz, odoz, udoz, edez, ödöz, lidüz, döz. . 


Le d étant la consonne fréquentative par excellence, 


- de hazud, mentir, hazudoz, mentir plusieurs fois; akadoz, 
rester accroché, balbutier, de akad, heurter ; epedez, languir, 
être consumé, de epedni, languir ; álmodozik, rêver, de álmodni, 
songer; tôredezik, se rompre, 8e briser successivement, de 
törni, se briser. | 


- 2. dos, des, ds, — doz, de, düz. 


fogdos ou fogdoz, il saisit, de fo, il prend. 

csipdes ou csipdez, pincer, piquer (moralement), de csipni, 
cingler. 

lökdös, pousser a plusieurs reprises, de lök, | pousser. 


3. gál, gél, käl, kél. 


Forment des FÉARCRRENS et des diminutifs tout en- 
semble : 
keresgel, fureter de tous côtés, de keres, il cherche. 
hajigált, jeter ca et là, de hajitni, jeter. 
irkál, écrivailler, griffonner, de ír, il écrit. : 
sántikál, boiter, clocher, de süntitni, marcher en boïtant. 
Grammaire Hongroise | 13 


t 


debout. 


4. dogál, degél, dügél, — dokol, dekel, dököl. 


álldogál, être sur SpA sans interruption, de allni, étre 


üldögél, se tenir assis, de ülni, s'asseoir. 

irdogäl, griffonner, de ir, écrire. 

mendegél, aller lentement, de menni, aller. 

nyeldekel, avaler, engloutir, de nyelni, avaler. 
öldököl, tuer à plusieurs tentatives, de ölni, tuer. 
haldokol, être à l’agonie, agonisant, de halni, mourir. 


5. kod, ked, köd. 


kapkodni, chercher à saisir, de kap, il recoit. 

csipked, pense à diverses reprises, de csíp, penser, cingler. 
gondolkodni, méditer, de gondolni, penser, croire, juger. 
gyjonyárkodni se récréer, de gyönyör, ne ravissements. 


6. ogat, üget, gat, get. 


adogat, donner à diverses reprises, de ad, ‘il donne. 
kéreget, il prie à différentes fois, de kér, il prie. 
töröget, briser plusieurs fois, de tör, briser. 


- 7. közik, kezik, kozik. 


Formé de közt, parmi, exprime la réciprocité o ou l’action 


de deux personnes l’une sur l’autre. 


ellenkezik, s'opposer, de ellen, contre. 
. értekezik, prendre des informations auprès de gg. de érteni, 


comprendre. 


barátkozik, ge lier d'amitié avec qq. de barát, ami. 
jhagakozis; faire la guerré avec 99. .de had, guerre. 
 Diminutifs — csol, csbl, csäl, csél. 


ronüsol, détruire, briser, de ront, il gâte. — 
szürcsöl, boire à petits traits, de szűrni, filtrer, couler. 
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RE éa 


faragcsäl, couper par tranches minces, de farag, tailler, 
façonner. | 
. düngicsël, bourdonne, de dongani, retentir d'un son grave. 


. Ogat, eget, üget, gat, get, 
sont à fois fréquentatifs et diminutifs. 
Dal, del, döl. | 
| furdal, forer, percer trouver, de fúrni, forer. 


lépdel, marcher à pas mesurés, de lépni, faire un pas. 
nyögdel, il roucoule, de nyögni, gémir. 


Formation des adverbes. 


Les adverbes sont formés de chacune de presque toutes 
les autres espéces de mots, et notamment des substantifs, ad- 
jectifs, verbes, postpositions, d'autres adverbes, et de plusieurs 
particules. 

Sous les numéros suivants se rangent les adverbes des 
terminaisons les plus usitées; ensemble, la méthode de leur 
formation. 

. Adverbes de manière. 


1. ul, ül, |. 


Cette désinence affecte, comme les trois suivantes, les 
adverbes de manière. 

pórul, rustiquement, de pór, paysan. 

emberül, en homme, virilement, en brave. 

görögül, en grec, mais non dans le sens de graeca fides. 

esztelenül, inconsidérément, sans raison (ész, esprit, telen, 
sans). 

magyarul, en hongrois, magyarul beszélni, parler hongrois. 

jól, bien. 

ärväul, en orphelin (árva, orphelin). — 

13" 


‘196 


On peut omettre la syllabe úl dans les adverbes préala- 
blement formés de la suffixe privative atlan, etlen. Exemples : 


(vératlanul) väratlan, inopinément, d'une manière in- 


attendue; 
. (véletlenül) "véletlen, fortuitement, par hasard. 


2. an, en, n; án, én: - On, en, ön. 


Ces suffixes 8 'ajoutent au pluriel de substantifs, d’adjec- 
tifs, de participes même, pie en avoir tout d’abord retranché . 
la lettre X finale: új 

. bátor, hardi (pl. bátrak), forme bátran, hardiment: nagy, 
grand (pl. nagyok), forme nagyon; très, fort, trop. Suivent la 
même dérivation: gazdagon, richement ; " szabadon, librement : 
hárman, (de három), en trois; négyen, en quatre; öten, en cinq; 
százan, en cent; árván (de árvá(k), en.orphelin. 

Les suffixes d, ő, 4, 4, à forment des adverbes à deux 
terminaisons, parce qu’ils dérivent d’un mot, à double pluriel 
dicsôen et dicsôn, glorieusement, de dicsőek et dicsők, glorieux ; 
állandóan et állandón, constamment, de állandóak et állandók. 

Quelques autres adjectifs négligent leur voyelle finale 
avant de former leur adverbe. Ainsi de lassú, lent, on a fait 
lassan, lentement; de könyü, facile, dérive, könyen, facilement; 
de szörnyü, terrible, vient szörnyen, terriblement. 

Quelques substantifs, qui, pris adjectivement, ont un 
pluriel adjectif, différent de leur pluriel substantif, forment 
leur adverbe de leur pluriel adjectif. Ainsi munkés, ouvrier, 

plur. substantif : munkások, les ouvriers, . 
plur. adjectif:  munkäsak, actifs. 
aura pour adverbe: munkäsan, activement. 

II résultera donc de cette distinction que munkáson, 
au lieu d’être un adverbe, se trouvera composé de la post- 
position on sur et de munkás, ouvrier, Pol: nee sur 
l’ouvrier. 
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Citons encore du même genre: jobb(ok), la main droite, 
jobb(ak), meilleur: jobban: mieux; Ahös(ök), héros, hôs(ek), 
héroïque : hôsen, héroïquement; havas(ok), alpe; havas(ak), 
neigeux: havasan, couvert de neige; tudés(ok), homme de 
science, tudés(ak), savant : tudésan, savamment; örökös(ök ), 
héritier, örökös(ek), éternel : örökösen, éternellement; gözö- 
s(ök), batedu à vapeur, gôzüs(ek), vaporeux : gőzösen, vapo- 
reusement ; lapos(ok), plaine, lapos(ak), prit plats laposan, 
avec platitude, pen | 


Les suivants sont formés de Done passés : 


. Nyugodt, tranquille : nyugodtan, tranquillement ; holt, 
mort : holtan, à l’état de mort; csüggedt, découragé: csüg- 
gedten, sans öonrage nőtten, en adulte, de nőni, nőtt, gran- 
dir, croître. 


Ceux qui abat dérivent de particules : 


külôn, séparément ; régen, depuis longtemps; igen, oui. 


3. lag, leg. 
Ces deux suffixes s’adjoignent à des noms, à à des adjec- 
tits et à des participes pour former les adverbes correspondants. 
Atyailag, paternellement; emberileg, avec humanité; 
futólag, légèrement; állítólag, affirmativement; kültôileg, Bod: 
CARRE arénylag, proportionnellement. 


4. kép, képen, 


Suffixes formés de la postposition ként, . comme, donnent 
lieu aux adverbes : 

adéssâgkép(en), comme une dette, ôrôkségkép(en), comme 
un héritage; akkép, de cette manière-là ; ekkép, de cette ma- 
nière-ci; semmikép, d d'aucune Rare nullement. 
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Adverbes de temps. 
1. at, ot, et; — ta, te, t, 


forment les adverbes de temps. 

keveset, peu (de temps); többet, plus; nagyrészt, ‘pour 
la plus grande partie; mindjárt, tout de suite; mihelyt, aussi- 
tôt que; ezerszerte, mille fois; gyakorta, souvent. 


. 2. ant, ont, ent, int, ánt, ént. - 


ifjant, dans la jeunesse; hajdant, aux anciens temps; 
tüstént, dans ce moment; imént, il ny a pas "ONE: ré- 
cemment ; megint, de HORSSAB encore. 


3. onta, ente, inte, Ente. ee 


naponta, par jour. 

éjente, par nuit. 
hajdanta, aux anciens temps. 
régente, (id). 

elejénte, au commencement. 


4. asf, est, ost, ást (adverbes de manière et de temps). 


folyvást, continuellement ; mihelyest, aussitôt que. 

most (de ma, aujourd” hui), à-présent. 

egyenest, directement ; bizvást, sans crainte, à coup sûr. 
oldalvást, de côté, Diéralement 


5, kor. 


tavaszkor, au printemps; szüretkor, au temps de vendanges. 

éjfélkor, à mi nuit; akkor et ekkor, alors (ekkor se rap- 
porte à des temps plus prochains que akkor; c "est une ana- 
logie avec ezen, azon, celui-ci, celui-là). 

semmikor, jamais. 
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Adverbes de lieu. 


1. 4, é. 


Alá, elé, felé, közé, mögé, dont nous connaissons déjà 
plusieurs, comme postpositions, s’emploient aussi adverbiale- 
ment. | 

. oda, vers ce lieu-là ; ide, vers ce lieu-ci. 
tova, loin ; haza, à la maison. — 
2. 61, ől. 

Alól, elől, felől, közől, megől, : sont aussi des postposi- 
tions qui semploient adverbialement. 

elöl, par devant. 

hátul, par derrière. — Hol? Où? 

felôl, de, du (côté), ex.: balfelôl, du côté gauche. 

fel, vers le haut, jusqu’en haut. — 

közel; près, távol, loin. 


3. att, ett, itt, ott, ütf, utt; ütt, 


forment alatt, előtt, felett, között, Dee qui sont aussi post- 
positions. 

Les adverbes suivants ne le sont pas: Amott, emitt : là, 
ici. — Másutt, dans un autre lieu, mindenütt, partout. 

Fejérvdrott, à Albe Royale (Stuhlweissenburg). Pécsett, 
a Fünfkirchen (Cinq-Eglises); Győrött, a Raab; etc. Les 
noms de ville répondent à la question: Où (Ubi?). — 

Fent, en haut; lent, en bas; kint, dehors; bent, là-dedans. 

Il faut faire attention à ne pas confondre plusieurs ad- 
. verbes avec d’autres espèces de mots qui leur ressemblent. 
Ainsi : | 


Distinguez holnap, de main, de hónap, mois. 

naponta, de jour, de nayonkint, journellement. 
éjente, de nuit, L de éjenkint, chaque nuit. 
még, encore, Ai - de mig, tandis que. 
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rôvideden, dans un court délai, (formé de rövid, court, 
idő, temps), röviden, brièvement. 
mindenek előtt, en psésence de tout le monde, ne doit pas 
être confondu avec mindenekelôtt, avant tout. 
az elôtt, en présence de celui-ci, azelôtt, autrefois. | 
az alatt, sous lui (sous les or- azalatt, Penlani ce temps-lá. 
dres de... ce général), ; 


Des degrés de comparaison dans les adverbes. 


Les adverbes forment leur comparatif et leur superlatif 
de la même manière que les adjectifs; toutefois, avec cette 
légère différence que la suffixe comparative doit précéder la 
suffixe adverbiale ; par ex. : Szép, beau, szépen, mieux; on ne 
dira donc pas szépenebb, mais szebben. 

Rút, vilain, rútul, vilainement, formera rútabbul, etc. 

Les adverbes monosyllabiques , et quelques disyllabiques 
font de la FONDRAEKYSS les lettres extrémes, ou u finales du 
mot. Par ex. 

alá, en bas, alább, plus au bas; legalább, au plus bas. 
közel, près, közelebb, plus prés; legközelebb, au plus près. 
hamar, vite, hamarabb, plus vite, leghamarabb, au plus vîte. 

Les adverbes en ől, ől, ul, ül ne prennent pas la suffixe 
du comparatif; il reçoivent seulement la préfixe du superlatif : 
alul, en bas; legalul, au plus bas; belül, là-dedans; de 
au plus intime, au coeur de la chose. 


DE LA SYNTAXE DES PHRASES. 


Les régles de la syntaxe générale étant communes à 
toutes les langues savantes, nous ne nous occüperons ici que 
des règles particulières de la syntaxe hongroise. 


r 


. CHAPITRE XXXI... 
. Syntaxe de l’article. 


L article az s'emploie aussi souvent ge en francais l'ar- 
ticle Le, la, les. Exemples: 

Le soleil est plus grand que la terre. A nap nagyobb a 
földnél. 

Les âmes sont créées à Vidás de Dieu. À lekek Isten 
képére vannak teremtve. 

II semploie encore avant les pronoms, les participes et 
les adverbes, guand ils sont employés substantivement. Ex.: 

" A ki bejárta, celui qui a traversé. 

A hol vagy, ott maradj, restez où vous êtes. 

A mi halad, el nem marad, ce qui est différé n'est pas 
perdu. : 

On supprime quelquefois l’article, pour donner plus de 
vivacité au discours ou à l’expression, surtout dans les pro- 
verbes, ou dans les contrastes. Ex.: Pénz emberség, ruha tisz- 
tesség, la belle plume fait le bel oiseau. — C’est ainsi qu’on 
dit en français : Contentement passe richesse. — Plus fait dou- 
teur que dlolencée: 

. On supprime nécessairement l'article, Lorqu il représen- 
terait du, de T, de la, des, employés dans un sens partitif ou de 
généralité, Curie, dans ces phrases, mangez du pain, (une 
partie du pain), buver de l'eau : egyél kenyerét, igyál vizet. 


202 


J'ai vu des chevaux, mais il n’y avait pas. de soldats : 
Lovakat láttam, de katonák nem voltak ott. 


Les noms propres de villes, de contrées, de personnes, des 
mois, des jours ne prennent jamais l’article az : 


Buda-Pest Magyarországnak fővárosa : Pest-Ofen, est la 
capitale de la Hongrie. 


Mais les noms de fleuves, de montagnes, de mers, de 
lacs et de contrées peuvent être employés avec ou sans 
article. : 

L'article ne se joint pas à un nom “déjà accompagné d’une 
suffixe personnelle, parce que la sous le détermine suffi- 
samment. | 


Rétemet, et mieux rétem, -elüntôtte a Tisza : La Theiss a 
inondé ma prairie. — — 


. CHAPITRE XXXI. 
.§y.ntaxe du nom. 
Emploi du nominatif. 
Le gujet, Vattribut. de toute proposition se mettent au 
nominatif, ainsi que les adjectifs qui s’y rapporteut, aussi bien 
les autres noms qui y seraient joints par apposition, et ne 


formeraient ainsi, avec le sujet et l'attribut, qu’ une seule et 
même idée. Exemple : 


Egy főpap | a vezér ök, tisztes ruházatú, 
Astrikus érsek, ékes és zi szónoklatú, 
(Garay, Árpádok.) 


Un prélat est leur guide, imposant par son costume, 
L’archevêque Astrik, orné et riche dans son éloquence. 


x 
tj 
aal 
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On voit par le même exemple que l’attribut n’est point 
lié au sujet par le verbe attributif van, est; on ne l’exprime 
pas lors même que l’attribut ne serait qu’un adjectif seul. — 
Exemple : Ezen gyermek jó. Cet enfant en bon. 

C’est au cas du nominatif, au nom tel qu'on le trouve 
dans le dictionnaire que sont jointes, comme suffixes, les post- 
position qui traduisent les prépositions françaises, à, Lis 
sur, avec, pour, etc. Exemple : ; 

Heureux l’homme qui ne va pas à l’assemblée des impies, 
et qui ne s'arrête pas sur le chemin des pécheurs, et ne 
s’assied point dans. la chaire de pestilence, mais qui met sa 
volonté dans la loi du Seigneur. (Psaume I, 1.) 

Boldog ember, ki az istentelenek tandcsän nem jár, és a 
bünösök útján meg nem áll, és a mirigy Szeben nem ül; ha- 
nem az Úr törvényében telik kedve. 

Cependant la postposition qui suit le noininatif, ne for- 
mant avec le nom qu'un seul mot, les hongrois aiment mienx, 
considérer cet emploi du nom joint à la suffixe, comme une 
sorte de locution adverbiale, (les français diraient dans ce 
cas : prépositive) et formant un complément circonstantiel). 


Du génitif. 

Nous avons déjà vu que la place du génitif est avant le 
nom, auquel il sert de complément. 

Exemples: La crainte de Dieu est le commencement de 
la sagesse. Istennek félelme a bölcseségnek kezdete, m. à m. de 
Dieu sa crainte (est) de la sages se son commencement. 

II est à observer que l’article acompagne ordinairement 
le génitif, de préférence au nom qui le régit: A bölcseségnek 
kezdete ; celui-ci se trouvant suffisamment déterminé par la pré- 
fixe possessive. Souvent aussi on néglige de donner au géni- 
tif sa dééinence nek ou nak, surtout lorsqu'on na aucune 
raison de mettre en évidence l’idée exprimée par le génitif. 
On dirait donc également bien: Az Isten félelme. 
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La mème régle s'applique aux noms propres de villes, 
fleuves, etc. Buda vára, la forteresse de Bude. — Kárpát hegyei, 
les monts Karpathes. — Tisza vize, Ja rivière (l'eau) de la 
Théiss, etc. 


On peut dire encore que ces noms | propres | ne formant 
avec le nom qui les accompagne qu'une seule et méme objet, 
sont au même .Cas par apposilion; c'est ainsi qu'on dit en 
latin : flumen Rhodanus, le fleuve du Rhône, Padus amnis, le 
fleuve du Pà. 


Mais un magyarisme ágál: les francais dent faire 
la plus grande attenttion, soit en parlant, soit surtout en 
écrivant, c’est que le. génitif est toujours accompagné d’une 
suffixe de la troisième personne; par ex.: Az úrnak . Fais 
ou az ür kalapja, le chapeau de Monsieur. 


C’est même par la préfixe possessive du génitif qu'on 
peut distinguer le génitif du datif, ces bel cas dé sembla- 
bles dans la déclinaison. 


Le génitif, qui renferme une idée de appartenance, puis- 
qu'il désigne ordinairement la personne ou la chose possédée, 
s’emploiera encore pour désigner l'objet possesseur, et dans 
ce cas on remplacera la suffixe nak, nek pa un é, ex.: D. 
_ A qui est ce cheval? — R. Au Roi. — À le Reine. — Aux 
princes : | 


Kinek lovaez? a | királyé, . a királyjnőé, a körézéjeká. 
(De qui cheval son Dn Roi. De la Reine. : Du Prince.) 
ce (lui-ci). 


Nous avons vu qu'on dirait es bien: Kié ez 
a ló? 


. | ke Du datif. 
Le datif n’est jamais accompagné d’un substantif, affecté 


de suffixe, mais il est lié au verbe, comme son complément 
indirect. Il répond donc, en ce sens, à notre préposition à. 
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Ex.: Az úrnak többet dolgoztam mint magamnak; j'ai tra- 
vaillé plus pour monsieur gue pour moi. 


Bocsásd meg nékünk a mi vétkeinket, miképen mi is megbo- 
csátunk ellenünk vétetteknek. Pardonnez-nous nos offenses comme 
nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. — 

Onnek j6 hirt hozok, je vous apporte une bonne nouvelle. 

Le datif est encore particulièrement employé avec 
un certain nombre dé verbes, qui comme megválasztani, créer, 
kinevezni, nommer, tartani, tenir, hinni, croire etc. marquent 
une destination quelcorque à un poste (complément indirect). 


Il en est de même du participe való, du verbe lenni, 
être, quand il signifie destiné à. — Ex.: Katonänak való, des- 
tiué à l’armée, littéralement, à (être) soldat. 

Ezen embert megválasztották királynak. Cet homme a été 
fait roi, littéralement ils: ont créé cet homme à (pour) roi. 

Őt birénak nevezték ki. On Va nommé juge. Littéralement : 
II l'ont nommé juge, ca d. pour être juge (m. à m. à juge). 


 Accusatif. 

L’accusatif répond au complément direct des verbes tran- 
gitifs. Ex.: Maria Terézia ölében tartván királyi magzatjat ezen 
beszédet intézte a magyarokhoz. Marie Thérese tenant son royal 
enfant dans ses bras, adressa ce discours aux Hongrois. 


Bocsásd meg a mi vétkeinket, Pardonnez nos offenses. 
Remarque générale. Ces régles générales sur s’emploi des 
cas sont applicables aux adjectifs, pris substantivement, et 


qui se déclinent FORSÉQIARMERE comme de véritables sub- 
stantifs. 


Az izléges ember szereti a szépet és a jót, 
L homme de goût aime le beau et le bien. 


\- 
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td 
Du nom de maliére. 


Pour exprimer la matière dont une chose est faite, on se 
sert, soit d’un adjectif, formé du nom de (cette) matière avec 
ból ou ből, comme suffixe, suivi du participe való, par ex. : 

la chemise de toile, a vászonból való ing; 

un cadre d’or; az aranyból való keret; 
soit aussi du nom même de la matière, que l’on place devant. 

le nom de la chose, comme s il Ker ptasat le rőle 
dadjectif. 

Exemple : la chemise de toile, a vászon ing. 

le cadre doré, az arany keret, j 

Mais souvent aussi on confond les deux substantifs, celui 
de la matière et celui de la chose, aa en est faite, en un seul 
substantif composé : 

Ex.: a väszoning, — a vas ajtó ou Date. la Dore de fer. 

Souvent encore les deux , mots sont jóints ensemble par 
un trait d union : 3 3 

_a bőr-csizma, la botte de EUÍT 

Les Hongrois mettent au singülier leg noms gue précédent 
les nombres cardinaux; ex.: tiz lovat vettem, jai acheté dix 
chevaux. 

Ils mettent également au singulier les choses comestibles, 
les collectifs et aussi les noms des étoffes. 


. Des noms propres.” 

Les prénoms ou noms de baptême ne se placent qu'après 
le nom de famille: Petőfi Sándor, (Alexandre Petőfi), Garay 
János, (Jean Garay), ne Mihály, jus László, 
(Ladislas Szalay), etc. 

Mais les titres suivants ne se mettent qu après le nom des 
personnages à qui ils conviennent: Ferencz császár, l'empereur 
François, Mátyás király, le roi Mathias, Mária Térezia ki- 
rálynő, la reine Marie Thérèse, IX. Pius pápa, le Pape Pie 
. IX., Péter és Pál. apostolok, les apötres Pierre et Paul, Kis- 


f 


es ők 
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‘faludy testvérek, les frères Kisfaludy, Deák Ferencz úr, mon- 
sieur Francois Deák, Molnár asszony és kisasszony, ma- 
dame et mademoiselle Molnár, etc. 


Les Hongrois ont adopté les mots latins de la dénomi- 
nation des mois. 


Et ce sont les plus usités. Mais ils se servent aussi des 
dénominations suivantes. Toutefois, la troisième dénomination, . 
qui.est tout à la fois religieuse et poétique, ést du style élevé. 


Janudrius, et mieux Január; télh6, mois d'hiver. Boldog asz- 
szony hava. Mois de la Bienheureuse Dame. 

den Jeorudr; téluté, second hiver. Bôjtelô hava. Mois 
du carême-prenant. 

Mürczius,  Bôjtmäs hava. Mois de carême- -suivant. Tavaszel6, 
commencement du printemps. 

Aprilis, szent György hava, mois de la saint Georges. 

Majus, Pünküsdh6, mois de la Pentecôte. 

Junius, . nyârelô, commencement d'été. Szent Iván hava. 

* Mois de la saint Jean. 

Julius, nyérh6, mois d'été. Szent Jakab hava. Mois de la 
saint Jacques. 

Augusitus, Kisasszony hava, nyárutó, mois de la ste Vierge. 

September, szent Mihály hava, öszelő , mois de la saint 

| . Michel. 
Oktober, " 6szh6, mois de l'automne. Mindszent hava. Mois 
| de la Toussaint. 

November, szent András hava,  6szh6 ," . mois de la saint 
André. 

Dechember, ‘karäcsonh6, mis de Noël. 


Dimanche, vasdrnap; Lundi hétfő ; Mardi, kedd; Mercredi, 
szerda; Jeudi, csütörtök; Vendredi, péntek; Samedi, szombat, 
recoivent ordinairement la suffixe (ojn: Samedi prochain je 
veux, etc., jövő szombaton akarom, stb. 
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CHAPITRE XXXII. . 
Syntaxe de l'adjectif. 
1. Du positif. 


On déjà vu que l'adjectif qualificatif s se place avant le 
nom, et reste indéclinable ; mais que dans le cas, où il est 
employé substantivement, il suit la déclinaison et l'emploi du 
substantif. 


Exception. L'adjectif mind, joués est toujours invariable, 
même lorsqu'il est employé Po PR Tene azt mind tudom ; 
je sais tout. 

Il ne s'emploie qu'avec des 1 noms de choses précédées de 
l’article défini, et dans ce cas, il se met après le nom de la 
chose à laquelle il se rapporte. Ex. : A bort mind megitta, il a 
bu tout le vin. . 3 

Mind, à proprement parler, est plutôt un Nedverte. Aussi 
sa place n'est-elle pas à côté du substantif: il en est séparé: 
au moins par l'article. Tous les livres sont-ils ici? — Mind 
it van a könyv? LL. MA 

Minden, chacun, s'emploie comme adjectif sans stidies ; 
par ex.: Minden ARR) chaque soldat. — - Mindenki. DEL 
chacun a vu. | 

Kis, petit, en saurait être employé comme attribut. Mais 
on se sert de kicsiny qui signifie aussi petit; ainsi: la maison 
est petite, a ház kicsiny ; et non pas, kis. 


L'adjectif, soit positif, soit comparatif, soit RE em- 
ployé comme attribut, prend la marque du pluriel hongrois et 
se décline comme le substantif. Ex.: les chiens sont plus 
utiles que les chats, À kutyák hasznosabbak mint a macskák. 


Les adjectifs en nyi, comme lábnyi, órányi, etc. gemploient. 
sans un substantif gui les. accompagne, et expriment par eux, 
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même, l’idée de mesure, de grandeur, etc. Ainsi: Hallik az 
agyuzas három órányira is. 


2. Du comparatif. 


Le qui, qui unit les deux termes dune comparaison, peut 
s'exprimer en hongrois de deux manières, ou par la conjonc- 
tion mint. Ex.: a nap nagyobb mint a föld; — ou en ajoutant 
au second terme de la comparaison la suffixe nál, nél gui 
signifie, près de (c. à d. en comparaison de). On dirait donc éga- 
lement bien : 

A nap nagyobb a földnél. 


Le soleil (est) plus grand (que) la terre. Litt : le soleil 
plus grand en comparaison de la terre. 

Si le second terme de la comparaison est un pronom 
personnel, les syllabes nl, nél peuvent prendre des suffixes 
personnelles : 

Barätom ifjabb nálam ; mon ami est jeune que moi, — te 
jobban tanultal nála, tu as mieux étudié que lui. 

Mais on peut dire également bien, comme pour les noms, 
barátom ifjabb mint én — te jobban tanúltál mint 6. 


3. Comparatif et superlatif. 


Nous avons vu que le superlatif se forme du comparatif 
en l'augmentant de la préfixe leg. 

Mais une particularité fort remarquable consiste en ce 
qu'on peut ajouter à la forme ordinaire, soit du comparatif, 
soit du superlatif, la suffixe ik, quand il s’agit de faire ressor- 
tir, avant tous les autres, la supériorité de la personne ou de 
la chose — par ex.: quel livre préferes-tu? — le plus grand 
ou le plus petit? — Melyik könyvet szereted jobban? — a 
nagyobbikat, vagy a kisebbiket. — R. Non, je préfère cet 
autre, parce qu'il est.le plus gros (de tous). — Nem, azt a má- 
sikat jobban szeretem, mert az a legvastagabb. 

Grammaire Hongroise. 14 
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Un autre privilége du comparatif hongrois est de faire 
accepter sa terminaison caractéristique à maint substantif ; 
dans le sens où il serait permis de dire en français, c’est le 
plus diable (des hommes); tournez: cet homme est plus diable 
que le diable : Ezen ember drdügebb az ördögnél, 

Cet écolier est le plus grand âne de sa classe. Ezen ta- 
nitvány a legszamarabb, m. à m. (le plus-âne) az iskolában. 

Tu es plus (habile) homme que lui: te emberebb vagy 
mint 0. | 

L'usage et la lecture peuvent seuls fournir les noms, 
susceptibles d’être ainsi élevés au second degré de qualification, 
ca d. au comparatif. 


4. Des adjectifs composés. 


Les adjectifs composés de deux adjectifs simples, dont 
le second a la terminaison ú ou &, peuvent élever au compa- 
ratif, pour le besoin, ou la facilité du discours, le premier des 
deux adjectifs simples, quoique le second reste au positif, et 
lui demeure uni en un seul mot. Ainsi par exemple, dans 
cette phrase : Es-tu d’un meilleur coeur que ton frère ? 

L’adjectif composé jószívü, signifiant, qui est d’un bon 
coeur, (jó, bon, sziv, coeur, ÿ particule signifiant, qui est doué de), 
on conçoit que cet adjectif puisse être élevé au comparatif, 
pour rendre d'un meilleur coeur. Mais ce sera jó qui prendra 


le comparatif et l’on dira d’un seul mot Jobbszivi. — Ex.: 
Jobbszivu vagy-e te mint testvéred ? 
C’est ainsi que les adjectifs : já Tous 


nagylelkü, au grand coeur (nagy... lelkü, de l'âme) ) nagyobblelku. 
előkelő, distingué (eló, avant, kelő, se levant) elôbbkelë. 
nagylábú, au grand pied, . | nagyobblabu. 
kiskezü, à la petite main, etc. 7 7. | kisebbkezu. 
Les adjectifs terminés en ső ou só, comme első; premier, 
utolsó, dernier, felső, (celui) den haut, alsó, (celui) den bas, 
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ayant déjà par eux-mêmes le sens comparatif, n’en prennent 
pas la désinence et se contentent de la préfixe leg pour for- 
mer leurs superlatifs : legelső, legutolsó, legfelső, legalsó. 


5. Adjectifs avec suffixes, ou gouvernant des locutions 
postpositives. 


dó katonának. 


Il y a un certain nombre dajectifs, qui admettant après 
eux un complément circonstanciel, par exemple, il est bon pour 
(faire) un soldat veulent que les noms de ces compléments se 
construisent avec certaines postpositions. Tels sont : 

jó, bon, alkalmatos, propre, utile, applicable, qui appel- 
lent, après eux, nak ou nek. Ex.: jó ou alkalmatos katonának 
il est bon pour un soldat. 

Hasonló, ressemblant, réclame höz ou hez, comme suffixe 
postpositive de son complément : hasonló a bátyámhoz, il res- 
semble à mon frère ainé. 

Méltó, digne, et méltatlan, indigne, appellent ra ou re. Ex.: 
Méltó a jütálómra; il est digne de récompense, — et plusieurs 
autres. 

Ez nem illő hozzáj Cela n’est pas convenable à toi. Mint 
tojás hasonló a tojäshoz, comme un oeuf est semblable à 
un oeuf. 

Les adjectifs qui régissent ces sortes Le locutions post- 
positives sont les suivants : 
hiv, fidèle, . A A huszérnak azért , villanik a kardja 
illő, convenable, s Mert égő szivéhez nagyon közel 


méltó, digne, s tartja (Sárosi) 
hűtlen, infidèle, ye La glaive du hussard lance l’éclair, 
illetlen, inconvenant, | = Parce qu’il le tient trop près de son 
méltatlan, indigne, — É coeur. 
hasonló, semblable, = Ne légy méltatlan őseidhez. 

közel, proche, ect. Ne sois pas indigne de tes ancétres. 


14" 
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kicsiny, petit, 
kevés, peu de 


sok, beaucoup de 
elég, assez pour, 


nak, nek (datif). 


jártas, habile dans (peritus), 
bizonyos, certain (certus rei), 
iäratlan, incapable (imperitus), 
állhatatos, constant en 
dús, riche en | | 
állhatatlan, inconstant, 
fáradhatatlan, infatigable, 
ügyes, instruit de 
ügyetlen, ignorant de 
huzgó, zélé Por; etc. 
ké pes, propre à, capable, 
képtelen, impropre, in- 
capable, 


alkalmas, apte à, capable, 
habile à, 


alkalmatlan, incapable 
de, impropre à 

kész, prêt à, 

hajlandó, enclin à, 

vak, aveugle sur, 

süket, sourd à, 

büszke, fier de 


ra Te. 


Kicsiny nekem ez a haz. 
Cette maison est petite pour 
moi 
Elég volt neki a mit kapott 
Ce qu'il a reçu était assez 
pour lui. 


Hunyadi János kitüzôtt 
szándéka elérésében áll- 
hatatos volt. 

: Gróf Teleky. 
Jean Hunyade était cons- 
tant dans la poursuite de 
son but. 

Ezen tanár igen jártas 

a tudományokban. 
. Ce professeur est très- 
habile dans les sciences. 
. Nővéreim ügyesek a zenében. 
Ma soeurs savent la mu- 
! . sique. 


LE: 


ban, ben. 


Az irgalmesIsten mindig kész 


. a bűnök megbocsátására. 


Dieu miséricordieux est tou- 
jours prét au pardon des péchés. 
Szép a huszár katona, 


. Buszke lehet ra hona. 


(Chant: populaire.) 
. IL est beau, le soldat hussard, 
sa patrie peut-être fière de lui. 
A megrögzött ember süket a 
jó intésekre. 
L'homme endurci est sourd 
aux bons avertissements. 
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Az utazástól elfáradt Jézus 


t, li 
ment, libre de a forráshoz ült. (fáradt se cons- 


szabad, libre de truit aussi avec ban). 

beteg, malade de Jésus fatigué de la route, 
; était assis sur le (bord du) 

faradt, fatigué de puits. 


különböző, différent de 


távol, eloigné de 


tól, töl. 


A tiszta lelkiismeretü ember 
ment minden gondtól. 
L homme, de conscience pure, 
részeg, enivré de est libre de tout souci. 
os Arcza ragyogó az örömtől. 
99090; :brilant de Son részébe SÁS de joie. 
Igyuk ki a hazáért a borral telt 
tele, plein, ű | pohärt. 
Buvons à la patrie, le verre 
rempli de vin. 
Ez a keztyü páros emezzel ou 
emevvel. 
Ce gant-ci va avec celui-là. 


szomszéd, voisin de 


páros, apparié avec, 


val, vel 


(de la même paire.) 


bizonyos, certain, sûr de s Bizonyos vagyok hűségéről. 
bizonytalan, incertain de + Je suis certain de sa fidélité. 


II y a encore plusieurs adjectifs qui, comme les précé- 
dents gouvernent une locution postpositive. L'usage les 
apprendra. On a pu remarquer qu'ils répondent en général 
aux adjectifs qui gouvernent en latin des cas particuliers, 
aptus ad arma, peritus rei, plenus vino, etc. — Plusieurs aussi, 
à l'exemple de fáradt, gouvernent des postpositions différentes. 
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CHAPITRE XXXIII. 
Syntaxe des noms de nombre. 


A nos remarques générales et élémentaires sur la forma- 
tions des noms de nombre et leur situation dans la phrase 
nous ajouterons les particularités suivantes, qui, plus encore 
que les premières, sont du domaine de la syntaxe. 


1. Les noms de nombre se construisent avec le singulier, 
non seulement des noms, mais aussi des verbes de la même 
proposition. 

Exemple: Combien de maisons avez vous? Hány háza 
van önnek ? 

Réponse : Jen ai dix. Tiz házam van. 

Van est au singulier à cause du nombre collectif indéter- 
miné qui le précède: nous avons déja vu, en effet, que les col- 
lectifs indéterminés suivent la régle des nombres cardinaux ; 
le même verbe van et le substantif (avec suffixe) házam sont 
au singulier à cause de tiz, dix, nombre cardinal. 


2. De la date des années et des jours. — Lorsque plusieurs 
noms de nombre sont joints ensemble, il ny a que le dernier 
qui prenne la terminaison dik, caractéristique du nombre or- 
dinal, s’il en a la signification. Ex. : Tan mil-huit-cent soixante- 
dix. Tradusiez: Van mil-huit-cent soixante-dixième. Et écrivez 
en un seul mot: Az ezernyolczszäzhetvenedik. L'année quarante 
huit(ième): a negyvennyolczadik. On peut aussi supprimer dik 


On se sert également du nombre ordinal, pour désigner le 
quantiéme du mois. Mais alors le nom du mois se place avant 
le nombre ordinal, comme un véritable génitif atributif, et le 
nombre ordinal se termine par la suffixe possessive, que tout 
génitif commande après lui. 


Exemple : Le premier Janvier: Tournez: Janvier son 
premier (jour). Január elseje. 
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C’est aujourd’hui le dix: Tournez: Aujourdhui est le 
(jour) du mois son dixième. Ma van a hónap tizedike ? 


On retrouve même cette suffixe du génitif avec les 
noms de nombre interrogatifs, par exemple : 

Le combien de la classe cherchez-vous ? D. Az osztály 
hanyadikat keresi ön? 

Mot a mot: de la classe son-combien cherchez-vous ? 

R. Le trentiéme. M. a m.: son trentitme: a harmin 
czadikat. 

Maïs on dirait mieux encore: hanyadikat keresi ön az 
osztályban ? 

Nous avons déja remarqué que les Hongrois ne disent 
pas: Louis quatorze, Pie neuf, mais qu'ils se servent du 
nombre ordinal quatorzième, neuvième, comme en latin. Mais 
ce qui leur est tout-à-fait particulier, c’est qu’ils énoncent le 
nom de nombre ordinal, avant nom propre qu'il spécifie. Tizen- 
nyedik Lajos, kilenczedik Pius; fidèles, même en ce cas excep- 
tionnel, à la régle commune, qui place l'adjectif avant son 
substantif, | 

8. Des heures. Nous disons en français: une heure et demie, 
trois heures et demie. La langue magyare prend un autre tour, 
et dit, sans manquer davantage a la logique : une autre (heure), 
à demi — la quatrième, à demi, ce qui veut dire: la seconde 
est a demi (passée) après la première — la quatrième est à 
demi (passée), après la troisième —-masodfél, ou masfél (1. h. 
V/)3 lél-négy (3. h. !/,) ce qui répond à la manière latine 
de compter l'heure ; trois heures et demie, sesqui-quarta.*) 


D’après tout ce qui vient d’être dit sur les noms de 
nombre, il est facile de rendre les locutions françaises: depuis 
huit jours, il y a huit jours; il y a trois ans; ce vin, cette 
bière, ce poulain a deux ans, etc. 


*) On dit aussi avec ra-re; fél-négyre (3. h. ‘/3); et három ne- 
gyed tizenegyre, à 10. h. "4; egy negyed kilenezre, à 8/4. 
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Les noms de nombre, sont susceptibles de recevoir les 
désinences pronominales suffixes: egyikünk, l'un de nous, 
egyiktek, l'un de vous. 
| Kettônk, nom deux, kettőtök, vous deux, harmok, eux 
trois, négyünk, nous quatre. 

Exemple: Je vous cherche tous (les) dix: Mind a tizôto- 
ket keresem. 

Negyedikünk, harmadikunk, le quatrième, le troisième 
d'entre nous etc. 


CHAPITRE XXXIV. 
Syntaxe des pronoms. 


$. 1. Des pronoms personnels. 

Nous avons déja vu que les pronoms personnels, je tu, 
il, nous, etc, ne sont point exprimés, comme en français, dans 
la conjugaison hongroise ; la raison en est que les désinences 
personnelles du verbe sont les mêmes que celles des pronoms. 
Il y a plus: mi, nous, est une abréviation de mink; ti, vous, 
une abréviation de tink, que l’on retrouve visiblement dans 
vagyunk, mis pour mink; dans vagytok, contracté de vagy tik. 

Le peuple se sert encore, sur plus d’un point de la 
Hongrie, des formes antiques mink et. tik pour exprimer 
nous, VOUS. 

Les désinences pronominales personnelles m, d, etc., join- 
tes, comme suffixes, à la postposition val ou vel, avec, et suivies 
du verbe van, est (employé pour avoir) offrent un moyen facile 
de traduire la locution française j’ai...avec moi, j'ai...sur 
moi; je porte, etc., lorsqu'il s’agit d'objets que l’on prend 
volontiers avec soi ou sur soi. Par exemple : 

As-tu ta canne? Veled van botod? 

Je nai sur moi que peu d'argent. Csak kevés pénz 
van velem ou nalam. 

Il a sur lui le petit livre. À kis könyv van vele ou nála. 
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. Les noms affectés d’une suffixe personnelle comme 
kabät-om *), mon habit, rét-ed, ton pré, s’emploient, sans être 
précédés de l’article az; on ny joint l’article qu'autant qu'on 
veut attirer l'attention sur l'objet a kabât-om, l'habit (mien); 
rét-ed, le pré (tien); ce sera lorsqu'on voudra produire 
une impression encore plus forte, qu'on fera précéder le nom, 
déjà affecté, d’une désinence personnelle possessive, du pro- 
nom personnel correspondant én, te, ő, stb., même accompagné 
de l’article : 

Az én könyüim hadd omoljanak 
A függetlenség bajnok férfidért. (Petőfi.) 

Chez nous, chez vous, chez eux, etc. se rendra par la 
suffixe nál, gui signifie également auprés de: nálunk, nála- 
tok, nálok. 

Au lieu de minket, accus. plur. de mi, nous; au lieu de 
titeket, accusatif plur. de ti, vous, on se sert, guand on veut 
exercer une plus grande impression, de bennünket et de benne- 
teket: en nous, en vous, pour traduire les pronoms nous, vous, 
servant de régime direct. On pourra donc dire : 


Ô keres bennünket (minket), il nous cherche. 

Én kereslek benneteket (titeket) (form. bipers.), je vous 
cherche. 

Cette tournure, qui, parait illogique, à première vue, 
puisque la postposition bén signifie en (nous), s'explique par 
l'idée, plutôt que par les mots; c'est comme si, pour dire: il 
nous connait, Ő ismer bennünket, on avait en pensée: il nous 
connaît (dans notre intérieur). 


a) On a pu remarquer que les suffixes possessives de la pre- 
mière et de la seconde personne, m, d, se changent en 
am, em, om, öm, ad, ed, üd, | 
quand le mot, sur lequel elles s’appuient, finit par une consonnc : 
Dar-v-ad (daru), ta grue; a changé en v. par euphonie, 
lo-v-am (16), mon cheval (ïd.), — 4gy-ad (ágy), ton lit. 
értelm-ed (értelem), ton intelligence, etc. — 
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Mais on emploie minket, de préférence à bennünket, quand 
on veut donner l'exclusion à d’autres. Ex. : 


On nous a appelés pour dîner (nous, et non pas d’autres), 
c’est nous qu’on a appelés. 

Minket hittak meg ebédre, et non pas bennünket. 

C’est vous que nous attendions aussi, titeket is vártunk. 


$. 2 Des pronoms démonstratifs. 


Nous avons déjà vu que les pronoms démonstratifs 

ezen, ez a, ez az. 
ez, e, emez, imez, ime, eme, 

az, 
JI. celui-là, celle-là, cela < azon, az az, az a, 

amaz, ama, 

désignent, comme en francais, le premier, les objets les plus 
proches, le second, les plus éloignés. Conséguemment, l’avo- 
cat désignera son client par ezen, et la partie adverse par az. 


I. celui-ci, celle-ci, ceci § 


hi 


Ces pronoms sont tantôt joints à un nom, comme de 
véritables adjectifs démonstratifs , tantôt employés seuls, 
comme pronoms. 

Ezen ember, cet homme; — melyik leány? — Az. Quelle 
jeune fille ? — Celle-la. Melyik embert láttad? — Ezt. Celui-ci. 


Ezen et azon s'emploie devant les consonnes et les vo- 
yelles, indifféremment. On dira donc également bien, azon et 
ezen fa, cet arbre la et cet arbre-ci; ezen et azon alma, cette 
pomme-ci et cette pomme-la. 

Lorsque l’article az et le pronom démonstratif az, se 
suivent, c’est le second qui est article. 

Ez a fa, az az egér, cette souris, ama kert, emez alma, 
e lapda, cette balle. 


Les pronoms celui, celle, suivis de la préposition de et 
d’un complément possesseur, comme dans cette phrase : Je vois 
ta maison, et celle de mon père, ne s'expriment pas en Hon- 
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grois, autrement que par la suffixe d'appartenance 6 appliquée 
au nom qui suit celui de. 

Hercule voyait deux chemins, celui de la volupté, et 
celui de la vertu : Herkules két utat látott, a gyönyörét és az 
erényét. 

$. 3. Du pronom relatif. 


Le pronom relatif, soit: a ki, ki, pour les personnes; 
a mely, mely, pour les choses déterminées; a mi, mi, pour les 
choses indéterminée, et qu’une orthographe récente écrit en 
un seul mot, aki, amely, ami, est comme un véritable substan- 
tif, et ne peut conséquemment être Joint à un autre nom. Il 
joue dans le discours les rôles de sujet, d’attribut, de com- 
pléments direct, indirect, circonstanciel, etc. et suit les règles 
générals sur l'emploi des cas, comme le latin, qui, quae, quod. 


A mit a kikelet 
És a nyár gyüjtöget, 
A sok kincsnek a tél csak hült helyét leli. (Petôf.) 

Ce que le printemps et l'été amassent . . . . . pour ces 
nombreux trésors, l’hiver ne trouve qu’une place froide. 

Kinek virág kell, nem hord rôzsaberket. — ( Vörösmarty.) 

Celui gui veut des fleurs, nemporte pas tout un bosguet 
de roses. 

A pénz, melyet zsékjainkban találtunk . . . L'argent que 
nous avons trouvé dans nos sacs. 

Le pronom démonstratif celui-ci, celle, ce, est ordinaire- 
ment sous-entendu, même avec les cas obliques de a ki, qui 
signifie alors celui qui: a ki... bejárta, celui qui a traversé. 

A kinél azon ezüst serleg találtatik, legyen a halale. 

Que celui, dans le sac de qui on trouve une coupe d ar- 
gent, soit mis à mort. 

Mot à mot: Le chez qui, d'argent une coupe est trouvée, 
qu'il soit (qu'il appartienne) à la mort. — Remarquez encore 
la postposition nél, enclytique de ki. 


220 


§. 4. Pronoms interrogatifs. 


hi 


Ki, mely, mi, sont aussi interrogatifs à tous les cas, et 
se mettent en téte de la proposition. 

Ki van itt, qui est ici? — Mi áll ott? Ouy a-t-il-là ? 

Ils peuvent même prendre les suffixes personnelles : 

Mim van, qu'ai-je? mid van, qu'as-tu? mije van, qu’a-t-il 
(littér.: quoi-mien ai-je?). — Mink van? qu’avons-nous ? — 
mitek van, qu'avez-vous ? — mijôk van, qu'ont-ils ? 

Ki les reçoit moins fréquemment. On dit pourtant: kije 
van? qui a-t-il (pour lui), e”.-à-d.: qui est-ce qui l'aime spé- 
cialement; m. à m. (presque intraduisible en français) : qui 
sien est? ou de qui le sien est-il ? 

Mais c’est trés fréquemment que melyik, lequel; mind- 
egyik, mindenik, chacun, mennyi, combien ? ennyi, autant (gue 
ceux-ci, correspondant à ezen, celui-ci); annyi, autant (que 

ceux-là, correspondant à az, azon, celui-là); minden, tout, stb., 
etc., prennent les suffixes-personnelles et pronominales, qu'ils 
soient, ou non, interrogatifs. Exemples : 


Melyik-ünk mondja ezt? qui de nous le dit? 
melyike-tek van ott? qui de vous est la? 
melyik-ök szereti őt? qui, parmi eux, l'aime ? 
A gyermekek melyike nem szereti a czukrot? Quel est l’en- 
fant qui n'aime pas le sucre?" 
Mindegyikünknek van lelke, chacun de nous a une âme. 
Mindegyikôk itt van már, chacun deux y est déjà. 
Mennyim van, mennyid van, mennyie van? Combien ai-je, 
as-tu, a-t-il ? 
Ennyim van, ennyid van, ennyie van. J'ai, tu as, il a 
autant (que ceux-ci). 
Mennyink van, mennyitek van, mennyiök van? Combien 
avons-nous, avez-vous, ont-ils ? 
Ennyink, ennyitek, ennyiok, Nous avons, vous avez, ils ont. 
autant (que ceux-là). 
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Ces constructions fournissent la moyen de rendre des 
locutions francaises pareilles à celles-ci. 

J'ai tout ce dont j'ai besoin: mindenem van (littér.: j'ai 
mon tout), tout mon avoir, mindenem. 


C’est à chacun de vous que je dis celà, mindeyyikteknek 
ezt mondom. 


§. 5. Des pronoms gui occasionnent le verbe à prendre la 
forme déterminée. 


L'emploi de certains pronoms, ou leur rôle dans le dis- 
cours, ayant souvent pour effet l'obligation de donner au 
verbe la forme déterminée, nous ‘relatons ici les cas princi- 
paux, dans lesquels les pronoms rendent cette forme néces- 
saire. 

1. Quant l’objet de l’action du verbe, ou du sentiment 
que ce verbe exprime (car y a des verbes d'action ou de sen- 
timent), est précédé du pronom démonstratif az, ez, azon, ezen 
ou d’un pronom interrogatif en ik (melyik?). Ex. : 


Látja ön ezen halmot? Voyez-vous cette éminence ? 

Sajnálom ezt a szegényt, je plains ce pauvre. 

Melyik várost szereti ön legjobban ? Quelle est la ville que 
vous aimez le mieux ? 


2. Quand l’action du verbe tombe sur la troisième per- 
sonne du pronom personnel (őt), ex.: tu le vois, latod őt; ou 
sur la seconde personne du pronom personnel önt, kegyedet, 
ex.: Már régóta ismerem önt, Il y a déja longtemps, que Je 
vous connais; ou sur le pronom démonstratif azt, ezt, que ce 
pronom soit exprimé ou sous-entendu. 


8. Quand l’objet de l’action se trouve être le mot mind- 
nyája ou mindnyäjok; aussi bien, magam, magad, maga, mind- 
nydjunk ou mindnyäjatok, employés dans le sens réfléchi. 

Je vous vois tous ensemble; Mindnydjät látom, mindnya- 
jokat látom. 
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Il se connaît lui-même : Ő ismeri önmagát. 

Je me vois dans le miroir: Magamat látom a tükörben. 

4. Quand l’objet de l’action est accompagné d’une suf- 
fixe, déterminative de sa nature. 

Atlä-t-om (a hibát) hibd-m-at, j j'aperçois ma faute. 


5. Les pronoms possessifs enyém, tied, övé, se construi- 
sent aussi avec la forme déterminée. 

Az enyémet és a tiedet látta. C’est la mienne et la tienne 
qu’il a vues. 

6. Les pronoms egymás, l’un l’autre; valamennyi, tout 
ce qui est, réclament également la forme déterminée : 

A két gyermek szereti egymást, les deux ‘enfants s'aiment 
l'un l’autre. | 

Valamennyit látom, je vois tous ceux qui sont ici. 

Aucun, joint à un verbe, et signifiant pas un, comme 
dans: Je ne vois aucune maison — Je ne vois pas du maison, 
se traduit par egy sem, ou simplement par nem, ne pas: nem 
látok házat ou par Egy házat sem látok. 


CHAPITRE XXXV. 


Du Verbe. 
§. 1. Emploi de la forme déterminée. 


Un certain nombre de verbes dont l’objet ou le complé- 
ment est une proposition tout entière, comme voir, entendre, 
penser, sentir, savoir, dire, espérer, promettre: latni, hallani, 
gondolni, érezni, tudni, mondani, reményleni, igérni, et autres de 
signification analogue *), qui sont suivis d’une proposition 
commencant par que en français, par hogy, en hongrois, pren- 
nent la forme déterminée. La raison en est que la proposition 


#) Les mêmes, qui réclament après eux, en latin, une proposi- 
tion infinitive. 
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complétive, à laquelle ils sont unis par que, hogy, détermine et 
précise l’objet de l’action ou du sentiment qu'ils expriment. 


La raison seule enseigne que Maga az ész tanusitja, hogy 
Dieu est tout puissant. az Isten mindenható. 

Elle vit que c'était un bel en- Látta, hogy az szép fiu volt. 
fant. 

Moïse reconnut qu'un buisson Mózes észrevevé, hogy egy bo- 
brûlait, et n'était point con-  kor ég, és nem emésztetik 
sumé. mer. | 

Je sais qu’il ny a pas de bon- Tudom, hogy a földön nincs 
heur sur la terre, si ce n’est . másban boldogság, csak az 
dans la vertu. erényben. 


Hányszor mondtad édes anyám, 
Hogy megtennél mindent értem. Toth K. 


Combien de fois as-tu dit, ma vénérable mere, gue tu 
faisais tout pour moi. 

Nous avons déja fait connaître quels sont les pronoms 
qui se construisent avec la forme déterminée; on peut y ajouter 
la suffixe d'appartenance 6, lorsqu'elle est jointe au quatrième 
cas, accusatif : 

Melyik házat látja ön, az enyémet vagy a biro-é-t? 
Quelle maison voyez-vous, la mienne ou celle du juge? 


De même encore, si c’est un nom propre qui est l’objet 
de l’action : | 


J'admire saint Etienne et saint Szent Istvdnt és szent Lászlót 
Ladislas. St csodálom. 


Ou encore, si c’est le nom d’une fête, qui se trouve à 
l'accusatif : 

Husvétot ünneplem, je célèbre la fête de Pâques, à 
moins que l’idée ne renferme quelque chose d’indéterminée 
comme dans ces mots; j'ai passé une triste fête de Pâques, 
Szomoru husvétot änneplek. 
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s. 2. Emploi de la forme indéterminée. 


1. Un, une, l’article indéterminé, annonce que le verbe 
doit être aussi employé à la forme indéterminée. 


Je vois un boeuf dans (sur) Okrôt látok a réten. 
une prairie. 

Le tailleur me fait un bel A szabó nekem szép ruhát 
habit. csinál. 


Remarguez Vinfluence de un, comme article indéterminé, 
qui Vemporte sur Vexpression quelque peu déterminée, bel, de 
bel habit. Toutes les fois donc que le nom sera employé 
en français sans article, ou avec l’article indéfini, un, une; 
(au pluriel, du, des, de la): je mange de bon pain, je bois 
d'excellente bière, je cueille des cerises, on se servira en 
hongrois de la forme indéterminée. 


2. On s’en servira également avec le qui interrogatif : 
ki, mi, avec le qui relatif a ki (ki), a mely (mely), a mi (mi); 
parce qu’en effet celui qui interroge est dans le doute: 
Que fais-tu? Mit csinálsz? — Que demandes-tu? Kit keressz? 

3. Mais un cas très-particulier est celui de la première 
et de la seconde personnes du pronom personnel (én, te, mi, 
ti), employées comme régimes directs du verbe, qui se con- 
struit alors avec la simple forme indéterminée, tandis que, 
construit avec la troisième personne du pronom pour régime, 
öt, öket, il prend nécessairement la forme déterminée. Ex. : 


1. et 2. pers. p. (forme indét.) 3. pers. p. (forme déterm.) 


Je te vois, latlak (téged). Je le vois, latom öt. 
M'entends-tu, hallasz engem?  L’entends-tu, hallod öt. 
Nous aimes-tu, szeretsz minket? Les aimes-tu, szereted öket. 


Les pronoms gui nont pas été désignés dans le §. 5. du 
XXXI V. chapitre, pour se construire avec la forme déterminée 
laissent nécessairement au verbe sa forme indéterminée. 

I1 ne désire rien de nous, Tôlunk semmit sem kér. 
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Il ne leur demande aucune service, Tôlôk nem kér szi- ‘ 
_vességet (nem, employé ici pour traduire aucun: de fait, il en 
a le sens). 

On l’emploie encore, quand le sens du verbe, étant né- 
gatif, son objet reste conséquemment indéterminé, comme 
dans un des exemples précédents : Je ne vois pas de maison, 
Nem látok házat. 


CHAPITRE XXXVI. 
Du verbe substantif francais étre (lenni). 


Le verbe substantif, être, est loin d’avoir en hongrois la 
même importance qu’en français, . non seulement parce qu’il 
n y sert guère d’auxiliaire, mais encore parce que souvent il 
n’est même pas besoin de l’exprimer. Ce n’est donc que le rôle 
considérable qu’il remplit dans la langue francaise, et par- 
tant, dans la traduction du français en hongrois, qui nous, 
permet de lui assigner, dans la syntaxe, une place, que nous 
lui avons déniée, dans la première partie de la grammaire 
magyare. 

$. 1. Le verbe être se sous-entend souvent dans les pro- 
positions ou il est facile de le suppléer, non seulement à la 3. 
personne du singulier, van, est, mais encore à celle du pluriel 
(prés. ind.). Aux nombreux exemples qui se sont présentés à 
nous, dès le commencément de cette grammaire, ajoutons 
quelques cas, où cette ellipse du verbe être, pour être moins 
fréquente, est tout aussi régulière. Ex.: atyám beteg, mon 
père est malade ; fivéreim betegek, mes frères sont malades. — 
E könyv nagyon szép, ce livre est tres-beau; e könyvek na- 
gyon szépek, ces livres sont trés-beaux. Van ou vannak est 
sous-entendu dans chacun de ces exemples. 

Ce gui rend ces propositions intelligibles est la place 
qu'occupe nécessairement l'adjectif, avant le nom auquel il se 
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rapporte, s’il n’est qu'un simple qualificatif, beteg atyám, mon 
père malade, — après le nom, s’il est adjectif attribut, ce qui 
permet de constater instantanément son rôle dans la pro- 
position. 


Le verbe van s’omet également dans les phrases néga- 
tives, parce qu il est tout aussi facile ay suppléer dans 
l'esprit. | / : 


Atyám nem beteg, mon pére n "est pas malade. 


Si la phrase est interrogative, on n'exprime pas non 
plus van ou vannak; mais alors l’attribut précède le sujet : 
Beteg atyám? Mon père est-il malade ? 


Que si la phrase, déja interrogative, est encore accom- 
pagnée d’une négation: Mon père n'est-il pas malade? l’attri- 
but (malade), placé en tête de la proposition, doit être encore 
précédé de nem: Nem beteg atyám? 


Si la négation est suivée de plus: ne plus, Mon pére 
n'est-il plus malade? l’attribut est ordinairement placé entre 
ne ... plus, nem . . . már: Nem beteg már atyám? 


Dans cette autre proposition négative en français: n’est 
pas non plus, les deux mots qui la traduisent, nem is, ne se 
séparent pas en hongrois, quand toutes deux se rapportent à 
l'attribut. Ex. : Cette maison n’est pas grande, mais pas petite 
non plus. Ezen ház nem nagy, de nem is kicsiny. 


Mais si, de ces deux termes nem is, l’un se rapporte a 
Vattribut, soit nem — ; . l’autre, is, au sujet, on doit avoir soin 
de placer, entre nem et is, et le sujet et Vattribut. Ex. : 


L'église est belle; sa tour nest-elle pas trés-belle aussi ? 
A templom szép ; nem-e igen szép a torony is? 


On ne doit pas non plus, dans les propositions elliptigues 
du verbe van, vannak, employer confusément l'un pour l’autre 
nem is et sem, qui tous deux signifient non plus: nem is (insé- 
parable) s attache à l’attribut: sem, exclusivement au sujet : 
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Le jerdin non plus n'est pas grand, mais il n’est pas non 
plus petit. Még a kert sem nagy, de nem is kicsiny. 

Sem correspond à nem, tout comme sincs répond à nincs; 
c'est à dire qu'on observe les même règles pour remplacer 
nem par sem pour, n'est pas par non plus, que pour remplacer 
sincs par nincs. . 

Lors donc gue le verbe ne fait que Joindre simplement 
le sujet à l’attribut, ex.: le jardin n’est pas grand non plus, 
on se servira de sem Ge is); mais si le verbe être est lui- 
même attribut, pour indiquer la présence dans un lieu, ou 
l'état de la chose, par ex.: le jardinier n’est pas là non plus ; 
n'est-il pas dans le jardin? — on se servira de nincs, Ex. : A 
kertész sincs itt, — nincs-e a kertben? Réponse: Non, il ny est 
pas, nincs itt. j 


§. 2. Des différentes accéptions du participe való, étant, 
. du verbe lenni. . 


1. Való se met à la suite d’une locution postpositive, 
formée du nom de matière et de la postposition ból, ből, pour 
indiquer la matière, ou l’étoffe dont une chose est faite, ex. : 
Fäbôl való kapu, uné porte en bois, m. à m. une porte étant 
de (consistant en) bois; — a vászonból való ing, la S RCHBEBB 
de toile. 

2. Való, signifiant, destiné a, devient un véritable adjectif 
gui gouverne le datif; ex.: tisztviselőnek való, destiné a la ma- 
gistrature (ittér. : à magistrat): katonának való, destiné à 
l'armée (m. à m. à soldat). Ezen kelmék felső ruháknak valók. 
Ces étoffes sont bonnes pour robes. . 

. 8. C’est dans le même sens que, si l’on fait la question, 
destiné à quoi: mire való? on répondra, avec le participe való 
et avec la postposition de la demande ra, re; réponse : pour 
boire, borra valé (du vin). — Remarquez les expressions sui- 
vantes fondées sur la même construction avec való : semmire 
valé ember, un homme de rien (n'étant à rien), et les sub- 
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stantifs suivants utravalé, le besoin de la route (le viatique), 
dans le même sens que útpénz ; nyakravaló, le colifichet (nyak, 
cou), lébravalé, calecons (láb, jambe). 


. 4. Való, à la suite d’une locution postpositive, formée 
d’un nom de pays, etc. et d’une des postpositions ból, ből, tól, 
tôl, ról, ről, traduit le nom d’origine des personnes et des 
choses. Exemples : Sopronybél való ember, un homme d'Oeden- 
bourg ; ő Budáról való, il est de Bude. 


Et si l’on voulait dire que les mêmes personnes appar- 
tiennent aux villes d'Oedenbourg et de Bude, on emploierait 
devant való les postpositions ba, be, ra, re, qui indiquent le 
lieu, auquel on appartient. Ex.: Cet ouvrage appartient à ma 
bibliothèque : Ezen munka az én künyvtäramba való. C’est nous 
qui sommes de Paris: Mi Parisba valók vagyunk. 


Pour boire, pour manger, pour jouer, se traduisent par 
l'infinitif, précédé de való; lorsqu'ils signifient, destiné à être 
bu, mangé, Joué, etc. — enni való, pour manger. Cet argent 
est pour jouer: Ezen pénz játszani való. 


Való a encore la propriétó de faire prendre adjective- 
ment, disons mieur, de changer en adjectif, soit un adverbe, 
soit la locution postpositive, J0FHIGS dune nom et dune post- 
position. 


Exemples de Padverbe : Le éges tard: À későn való 
lefekvés. Le lever de bonne heure: A jókor való felkelés. 

(Dans ces deux exemples on peut supprimer való et 
employer, adjectivement avec i, les adverbes.) — 

Exemple du substantif: La conversation avec les méchants 
corrompt aussi les bons : A gonoszokkal való társalkodás a jókat 
is megvesztegeti. 


Le dictionnaire apprendra un grand nombre de mots et 
de locutions dérivés du participe való. 
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S. 3. C’est. 


Les gallicismes, composés de c’est, si abondants et 
si variés, dans leurs formes; par exemple: c’est à moi,! c’est 
la même chose,” c'est lui,? c’est une absurdité,‘ ce n’est pas 
chose aisée," c’est tout ce que j'ai,® c’est un homme plein de 
mérite,” c’est avec beaucoup de peine,® c’est ainsi que j’agis,° 
c'est trop cher,!® c’est ce que j'ai cherché,!! c’est arrivé à 
mon insu,'? ce n’est ni l’un ni l’autre,! ce sont mes condi- 
tions, * ce sera le roi qui....,' et une foule d’autres formes 
de c’est, se rapportant à peu près à celles-ci: c’est à cause de 
celà que.....'6 | 

"magamé, egyre megy, (m. à m. (celà) va vers un (même), 
maga, badar beszéd, (m. à m. folle parole), Snem könnyü feladat, 
Scsak ennuim van (m. à m. seulement autant j ai) ou bien ez az egész 
birtokom, littér: cela (est) toute ma possession, "nagy érdemü férfiú, 
(de grand mérite un homme), " nagy ägygyel bajjal, (proverbe: avec 
grande affaire et tracas), "ime így teszek én, (m. à m. voilà ainsi 
fais-je), ‘‘félôtte drága (trop cher), "ezt kerestem én (celà ai-je 
cherché?) "Mudtomon kivül történt (on kivül extrà; tudom, scientiam 
meam ; történt, accidit), ! "egyik sem az (neuter), téföltételeim ezek, 
‘a király fog Ge à m.:le roi fera.....) "innen van, hogy..... 
(de lá est que. 

Ne sauraient être traduits littéralement en hongrois, mais 
on peut toujours en traduire exactement le sens, en s’atta- 
chant au principe suivant : 


Le gallicisme ,,C’est“ ayant pour effet d'attirer l’atten- 
tion sur le mot, l’idée, la chose, la personne, l’action, précédés 
de c’est, et que l’on veut mettre en évidence, il suffira, dans la 
plupart des cas, de commencer la phrase, ou la proposition 
hongroise, par le mot précédé de ,,C’est‘ en français, autant 
que le permettra l’ordre des mots en hongrois. C’est ainsi qu’on 
en use pour la traduction du français en latin. 


C’est presque tödjonák préven- Ez többnyire előitélet vagy szer 
tion ou caprice. szély. 
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C'est chaque jour la même Ez naponkint ugyan az. 
chose. | | 

C’est à une condition, que fa Azon feltétel alatt, ha elutazot. 
partiras. 3 ; : 5. 

Cest la raison pour RARE Ez az oka, hogy.. 
on a. | 

Ce n'est re tous les jours Non mindennap husvét. 


Fête. 


Ce n’est pas toujours ainsi.  ÆEz nincs mindig igy. 
C’est un homme qui a de quoi. Van neki miből. 
, Ce n'est pas pour vous. . Ez nem önnek val. 


Réciproguement, si Von doit mettre du hongrois én fans 
çais, il sera souvent avantageux de traduire en francais par c’est 
les premiers mots du texte hongrois, si l’auteur a voulu 
attirer sur eux l'attention; ce qui, de plus, fournira un moyen 
facile de suivre l’ordre des. pensées, par l’ordre des mots et 
la succession des idées d’un auteur. Exemple : | 


Mint bizonyos családok arczain, ugy itt az egyes vidékeknél 
csak közelebbi temerétség után vehetni észre egyes különbségeket, 
és stb. (B. Eötvös). 

Comme pour les visages de certaines familles, de méme 
ici, ce west gue par une connaissance plus intime des entours, 
qu'on saisit chaque particularité, ete. . | 


Du verbe avoir, traduit par van. (C. f.Ch. XV., p.101,$. 3.) 


§. 4. Nous savons déjà que le verbe van sert à traduire 
le verbe avoir en français: Nekem van, neked van, neki van, 
önnek van. Exemple : J’ ai un manteau. Résumons les règles 
à suivre dans la construction : | 

1, Le nom, ou pronom possesseur, sie de avoir, se met 
au datif: J: Nekem aus à moi, et devient ainsi complé- 
ment indirect; 

2. Le verbe: van ou Va (est ou con); 
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3. Le nom, régime direct en francais, devient le sujet, et 
se met au nominatif sing. ou plur., après van ou vannak. — 
N'oubliez pas qu'il recoit nécessairement, comme sujet de la 
phrase, celle des désinences personnelles suffixes, qui appar- 
tient à la personne du sujet possesseur en français. ° 


Nekem van köpenyem et avec négation: Nekem nincs kô- 
penyem. 


$. b. Avoir traduit par nálam, nálad, nála van. 


Remarque. Les pronoms Je, tu, il, nous, vous, ils, qui ac- 
compagnent en francais le verbe avoir, traduit par être en 
hongrois, peuvent se rendre encore par l'addition des mêmes 
personnelles suffixes, aux postpositions nál, nél (auprede) ; hoz, 
hez (à); ra, re (vers); on, en, sur, etc., au lieu de nekem, neked, 
etc. mais avec une autre nuance dans la signification ; les 
nom possédé prenant toujours la désinence personnelle, qui 
convient au nom ou pronom possesseur: 

J'ai votre manteau : köpenyed nálam van (chez moi). 


Voici les cas dans lesquels on servira de nál, nél, au lieu 
de nekem avec van (avoir): 

1. Quand entre le sujet et l'objet de la proposition il 
n’y a point le lieu du propriétaire avec la chose dont on use. 
Ainsi l’exemple précité signifie : J'ai un manteau (d’un autre, 
pour me tenir chaud). — Et, nekem van köpenyem, j'ai un 
manteau, à Moi. 

2. Quand c’est surtout sur la présence de l’objet, dont 
on se sert, que l’on veut attirer l’attention, lors même qu’on 
en serait réellement le propriétaire. | | 

Ne vous tourmentez pas, je n'aurai pas froid, j'ai un 
manteau. On ne veut pas mettre en évidence qu’on posséde un 
manteau. | | 

Ne aggódjék ön, nem fázom meg, van nálam köpeny. 

Dans le premier cas, ou le sujet, de la proposition hon- 
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groise ne prend pas de personnelle suffixe, ou on est libre 
de lui attribuer la suffixe possessive du possesseur réel. 


Dans le second cas, on lui attribue nécessairement la 
suffixe du sujet possesseur, en français. | 


As-tu ton tableau ? Nálad van képed ? 


Réciproquement, il on se gardera de confondre en 
traduisant : Kinél van a festmény? (Qui a le tableau ?) 


Kié ez a festmény? . 9 
avec Kinek à festménye ee ? (A qui est le tableau ?) 


Az atya arcképe most a fiúnál van, c’est le fils qui a 
(qui détient) maintenant le portrait de son père. Avec az atya 
arczképe most a fiué, c’est le fils qui a (qui possède) le por- 
trait de son père, etc. 


§. 6. Meg van. 


Lorsqu'on veut insister sur la présence certaine ou 
l'existence d’une personne ou d’une chose en quelque lieu 
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désigné, par exemple, en répondant à ces questions, ou à 
d’autres semblables: 

Avez-vous-votre plume ? ! — R. Je l'ai; 

Alexandre cherche-t-il toujours le crayon ? ? — KR. Il 

Va déjà; 

| Je ne comprenais pas; maintenant j'y suis ;° 
On se sert de megvan, la particule meg ayant pour effet 
. d'affirmer ou de nier plus fortement l’idée du mot auquel elle 
est jointe. | | 

On traduira donc: Megvan az ön tolla? ! — R. Megvan. 

Még mindig az irónt keresi Sándor? " — 
: R. Már megvan. | 
. Nem értettem; már megvan. 


Rs - | 
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$. 7. Meg vagyok híva. 


Le gérondif actif avec être, en la forme va, ve, joint au 
verbe être, s'emploie adjectivement avec la signification du 
participe passé passif, par un magyarisme très dou 

Ainsi : 

Meg vagyok hiva (de meghini, inviter) signifie: Je suis 
invité. 

Az ember teste foldbôl van alkotva, au lieu de alkottatott. Le 
corps de l’homme est formé du limon de la terre, és lelke 
Isten képére van teremtve, et son âme est créée à l’image de Dieu. 


Mais dans ce cas on ne saurait omettre le van, est, (au 
singulier) comme dans les propositions attributives: Dieu est 
bon, Isten jó; tandis qu'on peut parfaitement sous-entendre 
vannak dans le même cas; mais alors le gérondif prend la ca- 
ractéristique du pluriel k, qui fait compensation. 


A lelkek Isten képére vannak teremtve, ou A lelkek 
Isten képére teremtvék. 


CHAPITRE XXXVII. 
DefPemploides temps. 


§. Ily a cette différence entre l’Imparfait de Vindicatif 
français et le même temps en hongrois, que celui-ci traduit 
également notre passé défini, en sorte que le parfait ou prétérit 
hongrois répond plus exactement à notre passé indéfini; c’est 
donc une forme spéciale pour le passé défini, où si on l'aime 
mieux, pour l’imparfait, qui manque en hongrois. 


Cependant le parfait hongrois est le temps employé par 
excellence pour la narration. — On s’en sert même, dans nombre 
de cas où l'on se servirait en français du passé défini. A ce 
titre, il doit être, dans chaque espèce de verbe, plus soigneu- 
sement étudié. 
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Le passé antérieur, dont une forme distincte n'existe pas, 
se traduit par le parfait ou prétérit. | 

Il ny a point d’imparfait du subjonctif dans la langue ma- 
gyare. On y supplée en se servant du même mode au présent. 

Outre l’imparfait de l'indicatif simple, la langue hongroise 
pesséde encore un imparfait de l'indicatif composé dune des 
personnes du présent à laquelle on ajoute la particule vala. 
Souvent même, on emploie cette forme vala, après l’imparfait 
ordinaire, varék vala, j'attendais; olvasänak vala, ils attendaient. 

1. L’imparfait simple s'emploie pour marquer une action 
commencée, par rapport à une autre action qui nest pas 
encore finie. Cette relation est ordinairement marquée par un 
des adverbes épen, juste ; alig, à peine; még, encore; Mig, míg- 
len, pendant que ; alighogy, à peine. | 

2. L'imparfait composé s'emploie dans les phrases condi- 
tionnelles, à la place du conditionnel passé, pour éviter la 
désagréable répétition de volna. 


Au surplus, on ne se guère de l’imparfait dans le style 
de la conversation ordinaire : on lui préfére la forme du par- 
fait, voltam, voltunk, etc. 

Mais dans le style élevé: poésie, littérature, histoire, 
nouvelles, etc., il ne faut pas craindre, tout en. restant fidèle 
aux deux régles précédentes, d'employer l’imparfait,; quand 
il doit donner plus de rondeur et d'élégance à la phrase, et de. 
s'en servir, même après que l’on a déjà usé du parfait, lors- 
qu’il présente une forme plus belle et plus harmonieuse. 

Le Futur est souvent remplacé par le Présent, lorsque. le 
sens de la phrase le permet sans équivoque; ce qui a lieu 
quelquefois en français, pour donner au style un tour, plus 
vif de mouvement et d'images, comme dans cette phrase; 
demain, je prends le bateau à Bude, je descends à Dunaföldvár, 
je fais mes affaires et je repars. — Mais l'emploi du futur 
pour le présent est plus fréquent encore dans la langue hon- 
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groise, qui sur ce point encoré, tend toujours à être brêve et 
laconique. 


La forme du parfait du subjonctif, dont nous avons jugé 
inutile de surcharger la conjugaison, n’est autre que celle du 
parfait de l'indicatif, auquel ou ajoute le forme legyen, du 
verbe lenni, | 

Lorsqu'il y a lieu d'employer le subjonctif futur, par 
exemple après si: si tu étais une fois parvenu à la vieillesse, 
(tournez si tu parviendras à la v.), c’est la seconde forme du 
fatur qu’il faut employer : elérended. 


Le gérondif dont nous connaissons déja quelque peu 
l'emploi (C. f. Chap. XXX VI. $. 7.) se prend souvent à la 
place de l’adverbe várva vártuk e napot. Nous avons beaucoup 
désiré ce jour: nous disons pareillement en francais: Nous 
étions en attendant ce jour. 


Kérve kérlek ne tedd ezt; je te prie, je te supplie de ne 
point faire cela; m. à m. en priant je le prie, (sens rédu- 
plicatif.) | 


$. 2. De l’emploi des temps précédés de Si conditionnel. 


Les temps du verbe, précédés du si conditionnel ne 8e 
traduisent pas toujours par le temps correspondant dans. 
l’autre langue. Ainsi: 


1. Le présent de l'indicatif, précédé de si, se traduit ou 
par le présent de l'indicatif, ou par le futur, quand l’action 
conditionnelle se rapporte à l'avenir. Exemple : Si tu marches 
dans la voie des sages, tu n'auras pas besoin d'appui: 1. Fu- 
tur: Ha az okosak utján jàr-andasz, nem lesz szükséged tamasz- 
botra. 2. Présent: Ha az okosak utján jársz, nem lesz szüksé- 
ged támaszbotra. | | 

2. L’imparfait de l'indicatif, précédé de si en français, se 
rend ordinairement, par le conditionnel présent. Ex.: si nous 
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jugions nos actions sévèrement, oh! alors, nous trouverions 
beaucoup à corriger en nous. 

Ha tetteinket szigorun itélnôk meg, — vajmi sok javitni valót 
találnánk magunkban. 


8. Parallèlement, les prétérits, antérieur et plus-gue- 
parfait, précédés de si, se mettent au conditionnel passé. Il en 
est de même du plus-que-parfait du subjonctif : Si jfeusse..... 

Seigneur, si vous aviez été ici, mon frère ne serait 
pas mot. 

Uram, ha itt voltál volna, bátyám nem halt volna meg. 

On peut encore se servir du futur antérieur avec ha, si, 
pour traduire le plus-que-parfait de l'indicatif, précédé de si. 
Exemple : 

Le lecteur, français d'origine, remarquera surtout l’em- 
ploi du futur et du conditionnel après si, ce qui n'existe point 
dans notre langue. Le lecteur hongrois évitera de traduire le 
futur et le conditionnel, précédés de ha, par les temps français 
correspondants. 

Ha majd aggkorodat elérendetted, akkor itélsz tisztán ifjusd- 
god napjairél. (Élérendetted, futur ci ) 


Si tu étais une fois parvenu à la vieillesse, alors tu ju- 
geras (en hongrois: tu juges, ind. pr.) clairement les jours de 
ta jeunesse. 

On peut dire aussi au présent de l’indic : Ha majd aggko- 
rodat eléred, akkor fogsz itélni tisztán ifjusâgod napjairél. 

La seconde forme donnée pour le futur, dans nos tableaux 
de conjugaisons, est employée de préférence à la première, 
pour traduire notre plus-que-parfait, précédé de si: 

Ha majd aggkorodat eeerended akkor itélendesz tisztán ifju- 
ságod napjairól. 


$. 3. Hogy, que. : 


Le rapport de subordination dune proposition à une 
autre est ordinairement marqué en hongrois par la conjonc- 


237 


tion hogy, que: c’est à dire qu’une proposition complétive, soit 
qu’elle dépende directement de la principale, soit qu’elle dé- 
pende d’une proposition incidente, également subordonnée, 
lui est liée par le conjonctif hogy, le plus souvent exprimé, 
rarement sous-entendu. Exemple de hogy, dépendant d’une 
proposition, elle-même subordonnée : 


S ha kocsisatôl megtudja, hogy déltôl esteli hat óráig aludva, 
egy egész mértföldet s egy darabot haladt, elalmélkodik a csuda . 
fölött. Hogy de la proposition subordonnée: ,,que (pendant qu'il 
dormait), en dormant de midi jusqu’à six heures, il a avancé d’un 
mille et plus (hogy déltôl esteli hat óráig aludva)“, dépend de la 
proposition incidente‘: s’il apprend de son conducteur... q.. 
(ha kocsisdtôl megtudja h. . .)" et toutes deux relèvent de la pro- 
position principale, et il s'étonne de la merveille: (8... elálmél- 
kodik a csuda fölött). Jusqu'ici il y a conformité entre les deux 
langues. 

Remarquons que hogy peut se répèter devant une se- 
conde, une troisième propositions subordonnées complétives 
mais souvent aussi, il est sous-entendu. C’est ce que l’on a 
voulu mettre en lumière dans la citation historique suivante : 

»Piligrin, évêque de Passau, en 974, s’applaudit vis à vis 
du Pape, de ce que les Hongrois, parmi lesquels il y a tant d’es- 
claves (déja) chrétiens que leur nombre surpassait celui de 
leurs maîtres, non seulement ne sont point opposés à embras- 
ser la religion chrétienne; non seulement permettent à leurs 
esclaves de (hogy) l'exercer et de bâtir des églises, mais en- 
core, de ce que, parmi les premiers de la nation “ongro se, 
il y en a déjà environ cinq mille qui ont recu le baptême.“ 

»Piligrin passaui püspôk (974-ben) akként dicsekedett a 
pápának, hogy a magyarok, kik közt annyi a keresztény rab- 
szolga, hogy számra uraikat is meghaladják, egyátalában nem 
idegenek a keresztény vallás fölvételétől, s nemcsak keresz- 
tény szolgáiknak megengedik, hogy azt gyakorolhassák, temp- 
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lomokat épitsenek, hanem az elôbbkelô magyarokból is már 
mintegy ötezren megkeresztelkedtek.‘ Horvath M. 

Dans cette phrase, composée dune seule proposition 
principale et de sept propositions subordonnées les trois hogy 
expriment deux rapports différents : de re que, et que, tradui- 
sant hogy: 

Le premier hogy dépend de la proposition principale : 
Pilgrin ... dicsekedett . . . hogy : Pilgrin se glorifiait de ce que. 

Le deuxième hogy commence une proposition subordon- 
née (hogy számra uraikat is meghaladják, qu'ils surpassaient 
leurs maîtres en nombre), qui dépend elle-même de cette 
autre proposition, premiere subordonnée: kik közt annyi a ke- 
resztèny rabszolga, h . . . parmi lesquels il y tant d'esclaves 
chrétiens, q ... 

Le troisième hogy exprimé dépend aussi dune autre 
proposition également subordonnée à la proposition principale : 
megengedik, hogy azt gyakorolhassák. | 

Restent deux autres propositions subordonnées, qui ne 
sont point précédées de a mais devant lesquelles il est 
sous-entendu : 

1. (de ce que) non . seulement ils permettent a leurs 
esclaves de l’exercer; 

2. mais encore (de ce que) il y en y en a déjà environ 
cinq mille, qui etc. | 


Hogy, avec l'indicatif. 


1. Lorsque le membre de phrase, commencant par hogy, 
indique simplement le développement du fait, annoncé par la 
proposition principale, hogy gouverne l'indicatif, comme dans 
les propositions suivantes : 

On voit que, on dit que, j'ai vu que, látjuk, hogy, mondjak, 
hogy, lättam, hogy, et en général après les verbes qui marquent 
une opération de l'âme: croire, sentir, espérer, promettre, tenir, 
æstimer, etc. 
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On l’emploie encore, pour être à la tête d’une proposition 
causative, c'est-à-dire qui exprime la cause de l'évènement 
que l’on raconte : 

Je me réjouis de ce que vous êtes nTES à bon port: 
Örülök, hogy szerencségen megérkeztél. I 

II s'emploie également à la tête dune proposition expli- 
cative de celle que l’on vient d'énoncer. 


Hogy, avec le Subjonctif. 


Mais si la proposition subordonnée qui commence par 
hogy en hongrois, par que, en français, exprime un but, un 
désir, une volonté, un ordre, une intention, un effet, une con- 
séquence, etc., de la Propose précédente, hogy gouverne 
alors le subjonctif. 

Pázmány Péter, Maire 4ldornagya, saját kültsé- 
gén alapitä a magyar egyetemet, hogy a katholika vallás ter- 
Jesztésére szolgáljon: Le primat de Hongrie, Pierre Pazmany, 
a fondé, de ses propres deniers, l'Université hongroise, afin 
" qu’elle servit à la propagation de la religion catholique. 

A szerencsétlen második Lajos király Zépolyänak ujabb 
parancsot küldött, hogy hadával Tolna alá siessen : Linfortuné 
roi Louis II. envoya a Zapolya (vaivode de Transylvanie) 
un nouvel ordre de marcher sur Tolna. 

Nous croyons être assez exact en disant que hogy, avec 
l'indicatif, s'emploie dans les cas où l’on mettrait en latin quôd, 
de ce que; et hogy, avec le subjonctif, dans les cas où l’on met- 
trait en latin ut, aussi avec le subjonctif. 

Du reste, hogy s'emploie le plus ordinairement dans les 
cas, où l'on mettrait en français que, pour Joindre deux propo- 
sitions dont l’une est subordonnée à l’autre, soit incidente 
déterminative, soit incidente explicative. Les applications en 
sont multiples : 

Il est temps que nous travaillions : Itt az idő hogy mun- 
kálkodjunk. 
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On me défend de parler (tournez: que je parle): Nem 
engedik, hogy beszéljek. 

Ne hogy, qu’il ne . . . suit la règle de hogy. Il en est de 
méme de semhogy (guam, ut). Nous reviendrons sur hogy, au 
chapitre de la syntaxe des conjonctions. 


CHAPITRE XXXVIII... 
De la syntaxe des verbes actifs. 


Règle générale : Szeretem Istent. 


Tout verbe actif gouverne l’accusatif : 

J'aime Dieu : Szeretem Istent. 

Et par verbes actifs qui gouvernent Vaccusatif, ou la 
quatrième désinence de la déclinaison, nous entendons : 

1. Les verbes actifs proprement dits. 

2. Les verbes neutres, qui, en devenant efficients, devien- 
nent, par le fuit, actifs. Exemple: 


Du verbe neutre örvendezek, je tressaille, qui ne saurait 
avoir de régime direct, ou forme son efficient actif, ürvendezte- 
tek valakit, je fais tressaillir te s un, qui gouverne l’accu- 
satif, valakit. 

3. Conséquemment, tous ‘les verbes efficients régissent 
l'accusatif, mais non les verbes simplement potentiels, formés 
de verbes neutres d'origine, parce qu’ils n'ont point cessé 
d’être intransitifs. 

4. Par une raison contraire à celle de ces derniers, les 
verbes potentiels-efficients, même dérivés de verbes originaire- 
ment neutres, gouverneront l’accusatif, parce que leur signifi- 
cation est devenue transitive, ce qui les assimile aux verbes 
actifs. Exemple, tiré de aludni, dormir: Le médecin peut faire 
dormir son malade par un calmant: Az orvos elaltathatja bete- 
get csillapító szerrel. 
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5. Les verbes, neutres de leur nature, que l'addition 
dune particule, rend verbes actifs composés, gouvernent l’accu- 
satif, par la même raison. Exemple tiré de állani, être debout : 
megällani, signifiant, comme verbe neutre, s’arréter, signifie, 
comme verbe actif, observer, tenir, être fidèle à. 

Le roi Jean le Bon, aussi bien que Régulus, garda reli- 
gieusement la parole donnée aux ennemis de leur patrie : 
Jó János király, valamint Regulus, lelkiismeretesen megállta, 
mieux, megállták hazája ou hazájok ellenségeinek adott szavát, et 
mieux szavokat. 

Autre exemple tiré du même verbe neutre ullani, étre 
debout, mais qui composé avec el, signifie barrer le chemin, 
tenir en arrêt: 

Zrínyi Miklós elallotta a töröknek útját Szigetvärott: Nico- 
las Zrinyi barra le chemin aux Turcs a Szigetvár. 

6. II y encore à observer qu’un certain nombre de verbes 
actifs se contruisent, et avec l’accusatif, et avec une locution 
postpositive, mais avec une nuance de signification différente : 

Mon fils, crains Dieu et observe ses commandements : 
Fiam, féljed az Istent, és tartsd meg parancsait. 

Enfant, qui crains tant ton maître, tu ne dois craindre 
que le mal: Gyermekem, ki tanitódtól annyira félsz, csak a go- 
nosztól kell félned. 

7. Un certain nombre de verbes, actifs en hongrois, et 
qui, comme tels, gouvernent l’accusatif, demandent que l'on 
mette au datif le nom, qui, en français, est joint, par apposi- 
tion, au régime direct du même verbe actif en français. Ex. : 

Én téged mindig becsületes embernek: tartottalak (verbe bi- 
pers.) : Toujours je tai tenu pour un homme honnéte. 

Ainsi se construisent : vélni, penser : Én elég erősnek vé- 
lém magam ou magamat, hogy : je me croyais assez fort pour... 
gondolni : Én gyermekkoromban a denevért madárnak gondoltam : 
Dans mon enfance j'ai pris la chauve-souris pour un oiseau; 
— hinni, croire, nevezni, nommer, nyilvänitni, déclarer: À 

Grammaire Hongroise. 16 
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delphii jósda Socratest legbôlcsebbnek nyilvánitá egész Gürüghon- 
ban: L’oracle de Delphes déclara Socrate le plus sage de 
toute la Grèce. — Mondani, dire, etc. Ime mostantól fogva bol- 
dognak mondanak engem minden nemzetségek: Voici qu’à partir 
de maintenant toutes les nations me disent bienheureuse. Ne- 
velni, élever (quelqu'un pour (être) qq. chose). Czimezni, titrer 
quelqu'un : le nom du titre se mettra au datif, etc. 


CHAPITRE XXXIX. 
Syntaxe du verbe Efficient. 


Le verbe efficient, qui présente une double signification : 
celle de faire, et celle d’ordonner de faire, est naturellement. 
suivi de deux régimes; l’un, le régime direct, objet de l’action 
que l’on fait, se met à l’accusatif, comme après le verbe actif, 
nous l’avons déjà vu; l’autre, qui exprime la personne ou le 
moyen, par lequel on fait faire, peut s'exprimer de trois ma- 
nières : 

1. Par le substantif avec val, vel (avec), c'est la plus 
usitée; elle signifie, par le moyen de, et répond au latin per; 

Öcsém ruháját megvarratja a szabôval, mon frère fait 
recoudre son vêtement par le tailleur. 

Mátyás király többször megverette Kinizsivel a törököt. 
Le roi Mathias fit battre plusieurs fois les Turcs par Kinizsi. 


2. Par un nom ou pronom formant (comme au No. 1.) 
une locution postpositive (en français : complément circonstanciel) 
avec által, par, per. 

A Szilaggi-pärt Hunyadi János fiát a Duna jegén álló kato- 
naság által királylyá kiáltatta. 

Le parti de Szilágyi fit proclamer roi, par Varmée ran- 
gée sur la glace du Danube, le fils de Jean Hunyade. 

8. On se sert encore de la locution postpositive nál, nél 


Em te 
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chez: En Heckenastnal nyomatom nyelvtanomat. Je fais impri- 
mer ma grammaire chez Heckenast. 

Les verbes (ott, itt) hagyni, faire asseoir, faire arrêter, 
abban hagyni, faire rester, üzenni et izenni, faire dire, ont ainsi 
qu'on le voit, la signification du verbe potentiel, sans en avoir 
la forme. 

Après avoir beaucoup parlé avec moi, il finit par me 
faire rester (tournez: après qu’il eut beaucoup parlé avec moi, 
finalement (à la fin), il me fit rester la). Miután sokat beszélt 
velem, végre ott hagyott. 

Mon frère me fera dire s’il viendra demain: Fivérem meg 
fogja üzenni, ha holnap eljün-e. 

Au contraire, il existe un certain nombre. de verbes gui 
ont les formes potentielle ou efficiente, sans en avoir la signi- 
fication (C. f. Syntaxe des mots §. 3.). 

La forme potentielle du verbe lenni traduira tres-bien : 
Je puis être, il nous est possible d’être. 

Pouvez-vous, mes amis, ou, vous est-il-possible d’être 
ici demain dés le matin? [Itt lehettek-e már reggel, barátaim ? 

II nous est difficile de nous y trouver à huit heures 
(tournez: Difficilement nous pouvons y être à huit heures). 
Alig lehetünk itt nyolcz órakor, selon la forme potentielle de 
lenni, que nous savons se conjuguer potentiellement à tous ses 
temps; imparfait : leheték, lehetél. etc. Futur lehetendek, ou fogok 
lehetni, mais non pas foghatok lenni. Car foghatok signifie déja, 
je puis prendre, et fog, en sa qualité d’auxiliaire du futur 
composé, ne saurait admettre la particule potentielle hat, het. 

La forme potentielle de l'indicatif des verbes offre aussi 
une nouvelle ressource pour traduire on peut, suivi de l'infi- 
nitif francais. C’est même cette manière de traduire on, qui, 
dans ce cas, doit être préférée, ex.: On peut facilement se 
penser que: Azt gondolhatni hogy . . . . | 


16* 


244 


CHAPITRE XL. 
. Syntaxe des verbes passifs. 


$. 1. A la différence du latin qui préfère la forme passive 
à la voix active, et en conformité avec le francais, qui emploie 
davantage le verbe actif, le hongrois préfère de beaucoup la 


forme active, parce qu'il est dans son génie d'employer les 


formes les plus simples, avec le moins de mots et de lettres pos- — 


sible. Aussi les magyars ne regarderaient-ils pas comme " 
vraiment hongrois un discours, une conversation dans les- . 


quels abonderaïent les verbes passifs. Ils leur laissent une 
place moins restreinte dans la littérature. Ont-ils à traduire 
dans leur propre langue une phrase de langue étrangère qui 


en serait remplie, ils se servent volontiers du plur. 3. pers. avec : 


la forme active, ainsi pour traduire, ton frère est générale- " 


ment loué; ils écriront: Fivéredet dtalänosan dicsérik, m. à m. " 


on loue généralement ton frère. — Votre frère est aimé d’un : 


chacun : Ön bátyját minden ember szereti (Litt. (chaque homme) 
chacun aime votre frère. 
En un mot, on se sert du passif le moins possible. 


$. 2. Du régime des verbes passifs. 


Le régime des verbes passifs, le nom ou pronom français : 


précédé ordinairement des prépositions de ou par: Je suis 


aimé de Dieu; Darius fut vaincu par Alexandre, s'exprime 


équivalemment en hongrois, ou par la postposition séparée, : 
által : szerettetem Isten által ; — Dárius Sándortól megqyôzetett; : 


ou par la postposition enclytique től, tôl. 


II y a cette différence entre által et tól, től, employés -: 


avec (aprés) le complément du verbe passif, gue tól, től, suit 
plus ordinairement les noms de personnes, et dltal, les noms 
de choses. Szerettetem Istentôl. 

Ha a nép a törvény korlátai között tartatik a Kormany 


+ 
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. által, nem fog könnyedén oly tettekre ragadtatni, melyek által 


nyugalma és boldogsága veszélyeztetnék. 


(Littéralement : Si le peuple est maintenu par le gouver- 
nement dans les limites de la loi, il ne se laissera pas entraî- 
ner à des (de tels) actes, par lesquels son bonheur et sa 
tranquillité seraient compromis.) 


Remarque I. Le verbe passif, dans son infinitif passif, se 
construit, tout aussi bien qu’à l’infinitif actif, avec les syllabes 
suffixes, ce qui fournit le moyen de rendre les locutions fran- 
çaises : 

II faut qu’on m'attende : varatnom kell (littéral.: il faut 
que je sois attendu); il faudra qu'on t'appelle hivatnod kell, 
vous ne devez pas toujours vous faire chercher (m. à m. être 
cherchés), nektek nem kell mindig kerestetnetek. 

Faut-il arroser ces fleurs? Meg kell-e öntöztet-niök a 
virágoknak. | 

Remarque II. L'infinitif passif partage encore avec l’infi- 
aitif actif la propriété toute magyare, de former en ás et és des 
substantifs verbaux passifs, qui rendent vives et présentes, des 
situations et des aventures, impliquant un état passif de 
la part de celui qui en est témoin, et ainsi pour rendre: 

J'étais présent au moment où la voiture fut renversée 
(par le vent): Jelen voltam a kocsi felfordittatäsänäl. 

Litt.: j'étais présent au renversement c’.-à-d. à la situa- 
ton d’être renversée) de la voiture. 

Le substantif verbal, felfordittatésänél, est au passif, 
formé qu'il est d’un infinitif passif. 

Le mot sans suffixe, feordittatés, signifie donc l’état 
d'être renversé; le même mot avec une syllabe de moins (celle 
de l’a sans accent: felforditäs, qui signifie également, renver- 
sement, désignerait au contraire l’action d’être renversé, c’est 
à dire qu'une force d'homme, qu'une force active renverse la 
voiture. 
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Et un troisième substantif, felfordulás, formé du verbe 
neutre, signifierait que la voiture se renverse d'elle-même. 

Il y a là une grande richesse de langage, qu’on retrou- 
vera dans une foule d’autres applications. Aïnsi pour le verbe 
mouvoir: mozdul, verbe neutre, forme mozdulds, le mouvement 
(de soi-même); mozdit, verbe actif, forme mozditäs, le mouve- 
men (l'acte du); mozdittatik, verbe passif, mozdittatäs, le 
mouvement (l’état du). 

III. L expression française si fréquente, après avoir été, 
se rendra très-bien par une des formes du gérondif passif : 

__ Ex.: Après avoir été fait prisonnier, le soldat rendit les 
armes: Elfogatván a katona, átadta fegyverét. 

IV. Le participe passé des verbes neutres passifs, à un 
très petit nombre d’exceptions près, parmi lesquelles nous 
remarquons surtout találtató, se trouvant, qui se trouve, n’est 
pas usité. 

V. Au lieu des participes passé et futur des verbes neutres 
passifs, on se sert le plus souvent des participes actifs corres- 
pondants, en tant qu'ils contiennent déjà en eux-mêmes un 
sens passif. Ainsi a keresett iromány, un papier, un document 
cherché, et non Kerestetett. 

A vart úr, le maître attendu, et non pas váratott. 

Nous disons semblablement en français, en nous servant 
de l’actif: la lettre à écrire, quoique le sens soit: la lettre qui 
doit être écrite, a leirandô levél, et non pas leiratandé. 

Dans le plupart des cas les terminaisons tatott, tetett, ta- 
tandó, tetendô, annoncent le sens efficient, en sorte que, a leira- 
tandó levél, signifie la lettre que l’on doit faire écrire. 

Au contraire, les participes présent et futur de la forme 
potentielle hat, het, sont quelquefois employés. 

Voici les livres, qui peuvent être renvoyés demain: Itt 
vannak a holnap elküldhetendô könyvek. 
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CHAPITRE XLI. 
Syntaxe des verbes neutres. 


Nous avons annoncé (p. 94, $. 2, 2.) pourquoi les verbes 
neutres en général, en leur qualité de verbes intransitifs, ne 
prennent pas, en général, la forme déterminée. 


Il y a cependant un assez grand nombre de verbes, qui, 
pour être neutres en hongrois, peuvent suivre aussi dans leur 
emploi, la forme déterminée, et sont suivis de l’accusatif, car 
c'est un principe magyare que la forme définie emporte l’ac- 
cusatif. 


Ex.; Lakni, demeurer, habiter. Il demeure dans cet 
hôtel. Ezt a szállodát lakja; nous disons dans le même sens: 
II descend dans cet hôtel. 


Átaludni, dormir. Jól aludta át az éjt, il a bien dormi 
cette nuit. 

Járni, aller ; a ki tiszai alföldünknek egy részét bejárta. 

Futni, fuir; a ki a veszélyt nem futja, elis vesz az abban, 
celui gui névite pas le danger, y périt souvent. 


Ce mulet qui me suit du danger se retire; 
Et moi, j'y tombe, et je péris! 


Az ôszvér, mely követ, futja a veszélyt, és én beleesem, 
és elveszek! 

Félni, craindre; tanczolni, danser ; izzadni, suer, etc. 

Une autre série de verbes neutres, qu'on ne saurait 
autrement préciser, prennent la forme déterminée, quand on 
peut leur donner pour régime le nom même qui dérive de 
l'action qu'ils expriment. Dans le même sens Bossuet a dit en 
français : 


Dormez votre sommeil, grands de la terre; ce que l'on 
peut traduire par, aludjatok älmotokat, ti, földnek nagyai. 
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Et en latin: Bonum certamen certavi. J’ai combattu le 
bon combat. (S. Paul.) Jó harczot harczoltam. 

Si vous mangez de ce fruit, vous mourrez de mort. 

Ha e gyümölcsből esztek, halált haltok, (m. à m. vous 
mourez la mort). 


Ainsi en latin: felicem vivere vitam: boldog életet élni (m. 
à m. vivre une vie heureuse), etc. 

D’autres verbes, neutres de leur nature, gouvernent un 
accusatif indéfini qui gardent pourtant, pour eux-mêmes, la 
forme indéterminée, à cause de la forme même de cet accusa- 
tif indéfini, ce qui est conforme au principe général. Ex. : 

Nagyot nött, il a beaucoup erű, grandi, grossi. 

À ki sokat hazudik, annak akkor sem hisznek, midőn 
igazat beszél (m. a m.: parle vrai). 

Celui qui ment beaucoup n'est pas erű, lors même qu’il 
dit la vérité. 

Ne nevess másokat, mert majd te is hasonlóban ré- 
szesülez. 

Ne te moque pas d'autrui, parce qu'on te rendra la 
pareille. (Littéral: parce que vous avez part à semblable 
chose.) 

Tels sont encore les verbes : 


véteni, pécher, faillir, se trom- cher, (prendre qq. chose en 
per ; mauvaise part; 
merni, oser, avoir le courage de; imádkozni, prier, (olvasóját 


. + ő 2 , dk zni. ő 
fecsegni, causer, babiller ; mádkozni, dire son chape 


ág ; let) ; 
COEUR, Hetente jajdulni, s’écrier, jeter les 
. vigyorogni, rire au dez ; hauts cris ; 


esni, tomber; neheztelni, se fà- dadogni, bredouiller, bégayer 


C’est ici lieu de rappeler que Vaddítion d’une particule, à 
un certain nombre de verbes neutres, a pour résultat du faire 
des verbes actifs et surtout (avec magam) des verbes réfléchis. 


249 


Ainsi lebegni, employé seul, signifie, planer, se balancer 
v. n.; avec körül, autour, kôürüllebegni, balancer, envelopper qque 
chose, comme le papillon enceint la fleur de ses joyeux ébats. 
(Verbe actif.) C’est dans ce sens, rare et poétique, que Kisfa- 
ludy K. a écrit, du roi Louis IL, mort a Mohács, le distique 
suivant : 


Ifju valal, örvényt nem sejtvén szörnyen addzal, 
Szendergő porodat béke lebegje körül. 


Tu étais Jeune, et ne soupconnant pas le gouffre, tu as 
payé d’une manière terrible ; que la paix d'un sommeil léger 
enveloppe ta cendre! 

Ainsi: Játszani, signifie, au sens de la forme neutre. 
jouer; mais eljátszani, signifie, exécuter un air, passer le temps 
a jouer, et par une métaphore hardie, mais lugubre, courir le 
jeu de la mort. Vörösmarty a écrit sur la mort d’un enfant : 


Eljátszottad már kis jâtékidat. 
Kedves fiú. 


Tu as déjà fini de jouer tes petits jeux. — Et plus loin: 


S a mely napok te tőled elmaradtak. 
Add a szüléknek vissza. Ők együtt 
Éljék le megszakasztott éltedet. 


M. à m.: Rends a tes parents les jours qui sont restés 
de toi; qu'ensemble ils vivent (de) ta vie interrompue. 


Ici éliedet est à l'accusatif comme régime direct de élni. 
vivre, verbe neutre d'origine, devenu actif par l'addition de la 
préfixe le. 


On construira de même átélni, passer (la vie) de élni, meg- 
bizni, charger quelqu'un de quelque chose, donner commission. 
(Bízni, sans meg, signifie se fier.) 
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Kialkudni, traiter, marchander; le neutre alkudni, signifie, 
aussi traiter, marchander, mais ne gouverne pas l’accusatif, et 
ainsi des autres. *) 


Ce sont des verbes neutres surtout, qui joints à une pré- 
fixe, forment des verbes pronominaux avec magam. (C. f. 
p. 131, $. 4, 6.) 

Ainsi de sirni pleurer, en a fait agyonsirni magát, ge con- 
fondre en larmes. — Érezni magát, se sentir, de site sen- 
tir, etc. 

Az ország népe majdnem agyonsirta magát szent László 
halálán. — Le peuple du-pays se consuma presgue de pleurs 
a la mort de saint Ladislas. 


Enfin remarguons gue plusieurs verbes neutres, gui se 
construisent avec des locutions postpositives, dérivent de ver- 
bes actifs, auquels on a ajouté la caractéristique neutre, %. 
II va de soi qu’ils ont cessé de gouverner l’accusatif, Et ce- 
pendant la signification de leur primitif actif, en passant au 
neutre, n’est pas aussi sensiblement altérée, que pour d’autres 
dérivés : dgaz, ombrager, couvrir de branches d'arbres coupées, 
a formé agazik, s'embrancher, se ramifier. 


*) Kialudni, oublier ou faire passer en dormant, de aludni. 
Megfeküdni, être juste (se dit d’un habit), et peser sur l’es- 
tomac, de feküdni, être étendu, couché, jacere. 


Áthajózni, traverser (un fleuve), de hajózni, naviguer. 


Meghaladni, surpasser quelqu'un, laisser derrière soi qqu’un, 
de haladni, faire des progrès, avancer; nous avons déjà lu: hogy 
csak egy mérföldet és egy darabot haladt. 


Ainsi: érzeni, sentir, érzik, ça sent (p. ex.: Vad érzik a 
. tömjén; hibázni, faillir, errer, se tromper, hibázik, étre éloigné, 
manguer, ex.: még csak a király hibázott a táborban. Le roi seul 
était éloigné de l’armée. — Barátom elhibázta a nyulat, mon ami 
a manqué le lièvre. 


Mulni, fôlülmulni, surpasser quelqu'un ; mulik, passer, s’écou- 
ler, s’évanouir (du temps). elmúlt a nyár, l’ été est passé. 
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Áldoz, il offre, immole en sacrifice ; et dldozik, il commu- 
nie; et par un magyarisme digne d'être remarqué, ledldozik a 
nap, le soleil se couche. 

Bán, il regrette, bánik, il manie, etc. 

Ces deux sortes de verbes ayant, dans leurs conjugaisons, 
de nombreuses ressemblances, ce n’est que par le contexte 
qu’on pourra reconnaître les dissemblances de leur significa- 
tion respective. 


CHAPITRE XLII. 
Des verbes et de leurs postpositions respectives. 


$. 1. Le plus grand nombre des verbes magyars, actifs, pas- 
sifs, neutres, pronominaux, impersonnels, efficients, potentiels 
potentiels-efficients, etc., se construisent, non pas toujours: 
ou avec l’accusatif, comme la totalité des verbes actifs dans 
une autre langue; ni généralement avec le datif, ou un régime 
indirect, comme le torrent des verbes neutres en français et 
et en latin ; moins encore avec le génitif, qui n’est le régime 
d'aucun verbe hongrois; mais la multitude des verbes ma- 
gyars, de toutes les catégories, de ceux-là même qui gouver- 
nent déjà l’accusatif, se construit avec la Locution Postpositive, 
dont il a été, si souvent, quoique incidemment question, dans 
ces études. On a pu remarquer que chaque page, chaque pé- 
riode et presque chaque phrase de conversation ou de litté- 
rature magyare en présentent un ou plusieurs exemples. 

Et parce que chacune de ces postpositions suffixes, soit en- 
clytique, soit détachée, a une signification distincte, qu'elle 
communique au verbe qui se construit avec elle; ensemble, aux 
nom ou pronom qui en sont affectés, il nous reste à spécifier 
quelles sortes de verbe se rangent de préférence sous telle ou 
telle postposition, par où nous aurons complété la syntaxe du 
verbe, en achevant de pénétrer plus avant dans le génie de 
la Jangue magyare. 
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$. 2. Nak, nek. 


Cette postposition, la même qui a déjà servi de suffixe, 
et parfois de préfixe, pour former le datif dans la déclinaison, 
se joint : 

1. Aux verbes dout la fonction est d'attribuer quelque 
chose à quelqu'un, et vice versa. 

Par ex.: engedni, concéder; könyörögni, supplier; hizelegni, 
Aatter, etc. 

Par voie de conséquence, aux verbes qui marquent la 
destination dune personne à une poste quelconque, comme 
elismerni, reconnaître (pour roi, etc.); ex.: nommer quelqu'un 
inspecteur, valakit felügyelőnek nevezni. 

3. Aux verbes qui expriment la reconnaissance d’un pro- 
priété où d'un état pour leur destination vraie. Ex.: allit, il 
affirme, néz il reconnaît pour, comme dans: Ezen épületet 
templomnak nézem. Je reconnais ce bâtiment pour une église; 
tapasztalni, constater par expérience que c’est un... .. 


4. Aux verbes de mouvement qui expriment ox une di- 
rection physique vers quelque lieu, par ex.: Szegednek indult, 
il est parti pour Szegedin; ou une direction de l'esprit vers 
un but moral; ex.: papnak készül, il se prépare à (être 
prêtre. 

5. On connaît l'emploi des verbes impersonnels van, illik, 
kell, fáj, tetszik, etc., avec nak, nek. 


Zúg az éji bogár, neki megy a falnak. ( Arany.) 
Le nocturne hanneton bourdonne, et vole a la muraille. 


Ki józanabb nemzetiség kifejlésére vágyik, felkeresi a 
szegénységet, s olyasokra akad, a miket alig gyanitott volna 
előbb, hogy sok szivességet, szeretetet s barátságot nem 
egyébnek köszönhet, hanem tán csak véletlen születésének, pén- 
zének, összeköttetésének. Gróf Széchenyi István. 
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Celui qui souhaite une évolution plus raisonnable de la 
nationalité recherche la classe pauvre, et y trouve ce qu'il 
soupconnait à peine jusqu'alors: à savoir, qu'il ne doit attribuer 
tant de-cordialité, d'affection et d'amitié qu'on lui témoigne 
(à lui-même), à nulle autre circonstance qu'au caprice de la 
fortune, qui lui a donné l'influence de la naissance, de l'argent 
et des relations sociales. (Comte E. Széchenyi.) 


$. 3. Ba, be. 


Des exemples, plutôt qu’une régle précise, feront recon- 
naître la signification particulière des verbes qui se con- 
struisent avec ba, be. 

Valamibe (on peut dire aussi valamihez) fogni entre- 
prendre, quelque chose, mettre la main à quelque chose. 


Kevésbe venni, estimer (pour) peu; vizbe fulni, se noyer 
être étouffé, asphyxié dans l’eau; valaki kezébe akadni, tomber 
entre les mains de quelqu'un; magát valamibe märtani, s'im- 
miscer dans quelque chose, se mêler de qq. ch.; jegybe adni, 
fiancer (jegy, signe); valamibe izeliteni, trouver goût à quelque 
chose. Eredj a manóba, va-t-en au diable (m.à m.: va au 
coucou). Aruba bocsátani, mettre en vente. 


Ou peut reconaître, à ces exemples, les verbes qui mar- 
quent une direction vers quelque lieu, et même à l'intérieur 
de la chose. 

Du reste, ba, be, s'emploie pour répondre à la question. 
Où? Quorsüm, quo. 


À szôllôbe ment. Il est allé à la vigne. 


Mit ér a gond kenyéren és vizen, 
Tölts hozzá bort a rideg kupába. ( Vörösmarty.) 


Que valent les soucis, quand on n’a que du pain et de 
Mettez du vin dans la coupe vide. [l’eau ? 
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Hunnia népe! miért mártjátok Izar folyaméba 

Véres kardotokat, (Czuczor G.) 

Peuples de Hunnie! Pourguoi avez-vous plongé dans 
la rivière de l’Isar votre glaive ensanglanté ? 


Homälyba tün a messzeség. (Kolcsey.) 
L'espace lointain se perd dans l'obscurité. 


II est encore à remarquer que les verbes affectés de la 


préfixe be se construisent avec ba, be, à leur postposition. Ex. : 


Befordult a mellék utezäba. 
II est allé dans la rue voisine. 


$. 4. Ban, ben. 


Les verbes qui expriment la confiance, le plaisir, la 


peine, la participation avec quelqu'un, ou en quelque chose, 
affectionnent cette postposition. Il en est de même de leurs 
contraires. 


Hisz. Je crois en Dieu le Père tout-puissant : Hiszek 
Istenben, mindenható Atyában. 

Bizik. J’ai confiance en toi: Bizom benned. 

Bizakodik erejében. Il compte sur sa force, il se fie à 
sa force. 

Gyönyörködik. Il fait ses délices de la peinture. 


Quelques magyarismes avec ban, ben, traduits par les 


gallicismes correspondants: 


Sokban van neki. Celà lui coûte beaucoup. 
Jó szinben van. Il a bonne facon (ou mine). 
Abban telik kedve. Il y met son plaisir. 
Kôtelességében áll. C’est son devoir. 

Kifér egy sorban. Il entre dans une ligne. 
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Hazug szemében hord mosolyt és átkozott künyüt. 


( Vörösmarty.) 
Elle porte dans son oeil un sourire et des larmes 
maudites. 
Szivem gyönyörben olvadoz. (Pájer A.) 


Mon coeur se fond de plaisir. 


§. 5. Hoz, hez, höz. 


1. Communiguent aux verbes la signification d’entre- 
prendre quelque chose, d'aborder quelqu'un; de saisir et de 
comprendre. 

Il se joignent aux verbes, qui encore marquent le rap- 
prochement et l'inclination : 


Menj a városfőhöz; ne menj a birôhoz, Va chez la 
maire, ne va pas chez le juge. 

Hozzá fogok a munkához, Je vais a mon ouvrage. 

Ő nem tud hozzá, Il ne s y entend pas. 


2. Se joignent aussi aux verbes qui marquent la conve- 
nancCe ou la ressemblance : 


Tártozkodás és szerénység illik az ifju leányhoz. 
La réserve et la modestie siéent à une jeune fille. 


3. Aux verbes qui marquent une état, une situation, une 
disposition à l'égard de quelqu'un, ou encore l’action que l’on 
exerce pour ou contre lui. 

4. Au verbe lenni, accompagné de certains adjectifs : 


Ne soyez pas infidèle à vos amis, Ne légy hütelen ba- 
râtidhoz. 

Les chiens sont fidèles à leurs maîtres : les chats ne 
sont fidèles qu'au logis. | 
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A kutyák hűek uraikhoz; a macskák csak lakásuk- 
hoz hűk. 

A majom urához hamis. Le singe est faux à Végard de 
son maître. 

E tanité szigorú tanitvänyaihoz. Le maître est sévère 
à l’endroit de ses élèves. 


4. Hoz, hez, höz, joignent encore le verbe aux noms (ou 
aux pronoms) qui expriment le but ou le moyen. 


Il a droit sur cette maison. Van joga ezen házhoz. 
J'ai de Vargent à jouer. Van pénzem a játékhoz. 


Comparez les adjectifs qui se construisent aussi avec hoz, 
page : 211. 


Beült hozzäm az unalom. (Arany.) 
L’ennui chez moi vint s’asseoir. 


Egyes emberek, a végtelen egész egyes virágai, vonzanak 
bennünket magokhoz ; egyesekhez fűzzük hajlandóságunkat, ér- 
dekeinket s midőn az egyesek hervadnak s enyésznek: meg- 
szakadni érezzük az egymásból folyt idők folyamát. (Kölcsey.) 


Les hommes, pris un à un, comme des fleurs de Punivers 
immense, nous attirent auprès d'eux; nous rattachons nos 
intérêts et nos inclinations à des individus; et lorsque les 
individus se flétrissent et s'évanouissent, nous sentons que le 
temps d’une période à l’autre est interrompu. 


Isten hozzád szép falum határa, 
Elmegyek belőled a csatára. 


Adieu, confins de mon beau village, ja vous guitte 
pour le combat. (CA. popul.) 


$. 6. N, on, en, Ön, se construisent 


1. Avec des verbes intransitifs qui énoncent différentes 
affections de l'âme : 


Je me réjouis de ton bonheur, Örvendek szerencséden, 

II s'étonne de cette apparition, Elámul (álmélkodik, el- 
hül) e tüneményen. 

Il a compassion de notre pauvreté, Könyörül szegény- 
ségünkôn. 


2. Aux verbes de réflexion et de souvenir : 


A quoi réfléchissez-vous ? Min gondolkozik ön ? 
A quoi se décident ces messieurs? Min tanácskoznak 
ezen urak ? 


3. Aux verbes de subsistance, ou qui expriment le 
genre d'alimentation dont on vit: 
L'homme ne vit pas seulement de pain, 
Nem csak kenyéren él az ember. 
Dois-je te nourrir de sucre? Czukron tâpläljalak ? 
Le porc s’engraisse de glands. A sertés makkon hizik. 


4. A certains verbes transitifs de leur nature, qui revoi- 
vent accidentellement un sens intransitif: tels sont aussi 
quelques verbes, joints à la préfixe át 04 ki: . 


Kiadott inasan. Il s'est débarrassé de son domes- 
tique. 
Megnyugodni valamin. Acquiescer à quelque chose, 


gen tenir là. | 
Grammaire Hongrolise. 1 7 
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Remarquez avec la même postposition les magyarismes 
suivants : | 


Szavän fogni valakit, Prendre quelqu'un au mot. 
Békén lenni, être en paix ; être content. 
Az forgott szünyegen, Celà était sur le tapis. 


Itt születtem én ezen a tájon, 
Az alföldi szép nagy rénasägon. (Petöfi) 
Cest ici, dans les environs gue je suis né, 
Dans les belles et vastes plaines des bas-pays. 
(A Kiskőrös, dans la petite Cumanie.) 


, A pogány magyarok Istent ugy fogták fel, mint népôk 


saját védurát, mint magyarok Istenét . . . . . . továbbá őt 
fegyveresen képzelték, ki a gonoszokat nyilával öli meg s a 
gonosz elemet féken tartja." | (Toldy Ferencz.) 


, Les Magyars, encore païens, considéraient Dieu comme 
le souverain protecteur de leur peuple, comme le Dieu des 
Hongrois . ..... Ils se sont représenté ce Dieu, armé pour 
percer les méchants de sa fléche, et tenant en bride l’élé- 
ment mauvais.“ 


Fejem fölött az őszi légen át, 

Vándor daruid V betüje szállt. ( Petőfi.) 
Au-dessus de ma téte, dans Vair automnal, a plané 
le V, formé par tes grues émigrantes. 


8. 7. Ra, re 


Concourent a former les locutions prépositives, le plus 
. fréquemment employées, après les verbes qui expriment avec 
elles la direction d’une affaire, ou l’inclination de l'esprit pour 
quelqu'un ou pour quelque chose. Ainsi gondolni, penser, ha- 
ragudni, se mettre en colère, költeni, dépenser, mosolyogni, 
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sourire, #evetni, rire, panaszkodni, se plaindre, se construisent 
également bien, avec quelqu'un on qq. chose, valakire ou va- 
lamire. 

Neheztelni valakire, être mal disposé à l'égard de quel- 
qu'un; bízni valakire valamit, confier quelque chose à quel- 
qu'un; vörösre festeni, colorier en rouge; szolgálni valamire, 
servir à quelque chose; számot tartani valamire. compter sur 
qq. ch.; megkérni valamire, demander qq. chose, etc. sont des 
exemples qui peuvent servir à en faire reconnaître une foule 
d’autres. 

2. Les expressions francaises semblables à celles-ci: 
. Un livre de lecture — pour l'usage privé: könyv olvasásra — 
magam használatára, se rendent également par le nom suivi 
de ra, re. 

8. Ra, re indique encore le saisissement produit par une 
impression quelconque, dans des propositions comme celles-ci: 
Ráijeszteni valakire, faire une frayeur à quelqu'un; râparan- 
csolni valakire, commander qq. ch. avec vigueur. 

Remarquez les magyarismes suivants avec ra, re. 

A dolog jóra fordul, l'affaire tourne à bien. 

az uj kor életre hijja iparunkat. la nouvelle saison 
ranime notre industrie. 

a fényüzés lábra kapott; le luxe a augmenté. 

a hon fegyverre kelt, le pays prend les armes. . 

miért haragszol reám? Pourquoi vous fâchez-vous 
contre moi ! - 

4. Les verbes qui marquent la violence, la colère, une 
inclination, une provocation, une prière, un enseignement. 

Az Istenre kérlek : Je ten prie pour l’amour de Dieu. 

Húzd rá, czigány, megittad az árát. ( Vörösmarty.) 

Commence a jouer du violon, czigany, tu en as bu le prix. 

A forró nap délpontra hága már. (Tompa.) 
Le soleil brűlant est déja monté au point de son midi. 
17" 
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$. 8. Ból, ből, 


Est une suffixe en corrélation, dans les verbes, avec la 
préfixe ki, dont le sens le plus général est hors de (verbes 
- d’origine): 
bet Kiavult a divatból: Cela est passé de mode. 
Buzgón ieomlom színed előtt, dicső, 
Majdan ha lelkem záraiból kikél 
S hozzád közelb járulhat, akkor ; 
A mi után eped, ott eléri. (Berzsenyi. ) 
Je me mets pieusement a genoux devant ta face. Si mon 
âme sort de sa prison et peut arriver plus près de toi: alors, 
qu’elle soupire ! elle obtiendra. 


$. 9. Ról, ről. 


Se construisent avec les verbes qu'affecte déjà la pré- 
fixe le, qui signifie une idée de haut en bas. Traiter une question, 
se souvenir de, oublier, accuser de, douter de, prendre soin, 
se contruisent avec röl, roll.  , 


Lemond szolgálatáról, il renonce à son servire. 
Leköszön a hivatalról, il quitte son emploi. 


Hasztalanul küzdött, nem tudta leverni fokáról 

A zászlós törököt Nándoron a toronyőr : 

Vagy te ragadsz engem, török, a mélységbe magaddal, 

Vagy pedig én viszlek büszke jeleddel alá. 

: ( Vörösmarty.) 
En vain le garde de la tour de Belgrade") avait lutté ; 
il nen pouvait chasser, en l’abattant, le Turc porte-étendard : 
»Ou tu me précipiteras avec toi jusqu'en bas, ou je ty empor- 
terai aussi avec ton signe altier. 
| De plus, avec les verbes suivants : 


7 Dugovics Titus. 


aggódni, être chagrin. 
álmodni, faire des songes. 
beszélni, parler. 
biztosítani, assurer. 
értekezni, différer. 
elfeledkezni. oublier. 
elmélkedni, méditer. 
értesíteni, faire connäître. 
értesülni, être divulgué. 
elhiresedni, être renommé. 


föltenni, supposer, prétendre. 


gondolkozni, réfléchir. 

gondoskodni. se charger, 
prendre soin de. 

itélni, juger. 

irni, écrire. 

kételkedni, douter. 
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kérdezősködni, prendre des in- 
formations. 

meggyőzni, Convaincre. 

meggyőződni, se persuader. 

megkövetni, faire ses excuses. 

rendelkezni, disposer de. 

szólani, parler. 

számot venni demander compte. 

számot adni, rendre compte. 

tanácskozni, délibérer. 

tudakozni, s'informer. 

tudni, savoir, 

tudôsitani, avertir, informer. 

gondolni, penser. 

emlékezni, se souvenir. 

feledkezni, oublier. 


Les trois derniers se construisent aussi avec ra, re. 


s. 10. Tól. től. 


Avec les verbes d’antipathie physique ou morale, d ori- 
gine, de dépendance. de différence. de demande. 


Érteni valakitől, apprendre de quelqu'un. 
eltiltani valakit valamitől. défendre qq. chose a quel- 


qu'un. 


félni valakitől, avoir peur de quelqu'un. 
függni valakitől, dépendre de quelqu'un. 
megvonni valamit valakitől, retrancher qq. chose à 


quelqu'un. 


borzadni, iszonyodni valamitél, frissonner, tressaillir 
de qq. chose. stb. etc. 
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Van kies szőlőm, van arany kalászszal 
Biztató földem, szeretet s barátság 
Lakja hajlékom. Kegyes Istenemtől 
Kérjek-e többet? ( Berzsenyi.) 
Jai une belle vigne, j'ai une campagne qui me promet 
des épis dorés; l’amour avec l'amitié habite ma maison. Ai-je 
encore quelque chose à demander à la bonté de Dieu? 


$. 11. UI, Ul. : 


Verbes exprimant un transition, le JEGESBB d'un état à 
un autre. 
Ajändékul nem adom neked e könyvet: Je ne te 
donne pas ce livre comme une cadeau. 
Ismerd őt barátodul : Reconnais-le pour ton ami. 


Tiszta e kebelnek mélye, 

Égi kéz lövelt beléje 

Lángokat. 

És a lángok szűzen égnek 

Szent oltárul az erénynek ME 
El nem romlott sziv alatt ( Petőfi.) : 


Le fond de cette âme est pur. Une main céleste y x 
porté les flammes, et ces flammes virginales brûlent, comme. 
sur un autel saint, dans un coeur incorruptible. 


$, 12. Val, vel. 
Combinés aussi avec meg: rapports d'amitié ou d’ini- 
mitié. | L 
Birni valamivel, posséder quelque chose 
birni valakivel, se rapprocher de quelqu'un. | 
biztatni, amuser par de bélles espérances. 1 
boldogulni, réussir, prospérer. | | 
élni valamivel, user, jouir de quelque chose. s] 
ellenkezni valakivel, être opposé à quelqu'un. | 
jóllakni valamivel, se rassasier de quelque chose. 
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Jéltartani valamivel, bien traiter, régaler. 
kínálni valamivel, offrir, présenter quelque chose. 
, különbözni valamivel, se distinguer en qq. chose. 
eltelni, se remplir. | 
félérni valamivel, atteindre à quelque chose, être 
assez grand pour le saisir. 
felhagyni valamivel, renoncer à quelque chose. 
felsülni valamivel, arriver mal. 
gondolni, törődni valamivel, s’affliger de qq. chose. 
megférni valakivel, s’accorder avec quelqu'un. 
találkozni, rencontrer; tartozni, être redevable; vádolni, 
reprocher quelque chose à quelqu'un. 
Isten veled hazám, bátrak hazája, 
Isten veled te völgy, ti zöld hegyek. (Eötvös.) 
Adieu ma patrie, patrie des braves. Adieu, vallée, et 
vous, vertes montagnes. 
A ki magát más szárnyaival fôlemelteti, álljon 
Bár Kárpát tetejére : kicsiny lesz. ( Virág.) 
Celui qui se fait porter sur les aîles dautrui restera 
petit, quoiqu'il monte sur les hauteurs des Karpathes. 


nn 


CHAPITRE XLIII. 
Syntaxe des Postpositions. 


Pour plus de méthode et de clarté, et aussi pour ne point 
trop fatiguer l'attention du lecteur, nous avons étudié les 
postpositions, au fur et à mesure de leur emploi : 

1. Les postpositions séparables du nom, dites suffixes 
de rapport (Cf. chap. VI. $. 1. p. 26.); 

2. Les postpositions de lieu, suffixes-enclytiques des 
questions de lieu (Cf. chap. VI. §. 2. p. 27.) | 

8. Beaucoup de ces mêmes suffixes, devenues préfixes 
des pronoms personnels (Cf. ch. VIII. S. 2. pages 47 — 49.); 
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4, Les postpositions qui ne gouvernent aucune désinence 
particulières et les postpositions qui régissent une désinence 
déterminée (Cf. chap. XXII. pages 146--150.); 

5. Dans le chapitre précédent, les postpositions dans 
leur rapport avec le verbe, auquel elles sont jointes, pour en 
déterminer la signification. 

Ce résumé fait voir quel rôle considérable elles jouent 
dans la langue hongroise, puisqu'elles s’attachent à tout: noms, 
adjectifs, pronoms, verbes, etc. 

II ne nous reste plus qu'a indiquer les postpositions 
séparées du nom. avec leur construction dans la phrase. 


Alatt et alé, 


Sous: tedd az asztal alá, mettez sous la table. Rövid idő 
" alatt, dans peu de temps. 


Al, 


Au-dessous, a tűt mi a szék alól vettük fel, nous avons 
ramassé l'aiguille sous la chaise. 


Âltal, 


Par. Nous connaissons déjà által, employé dans le com- 
plément des verbes passifs; il répondra donc à la question 
par qui? ki által? 

| Ellen. 
Contre, tenger-âr ellen hajózni, aller contre la marée. 


Előtt, 
Avant. avant midi, dél előtt; avant hier, tegnap előtt. 


Elébe ou elejébe, 


Au devant de. Testvéreimnek elejükbe szaladok, je cours 
au-devant de mes frères. 
Elől, 


De devant. Menj a szemem elől, Ote-toi de devant mes 
yeux. 
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" Felé, 


Vers, a templom felé mentek a nôk, les dames sont allées 
vers l’église. 


Felett ou fölött, 


Dessus, az asztal fölött, sur la table. 


Fölé, 
Sur, feje fölé, sur la tête, 


Felől. 


De, du, minden felöl, de tous cötés; két felől, de deux côtés: 
bal felöl, jobb felől, à droite, à gauche; valaki felöl roszat be- 
szélni, parler mal de quelqu'un. 

Gyanánt. 

Au lieu de, a pogány magyarok, egy Istent hivők, bálvá- 
nyokat nem imádtak Isten gyanánt, hanem a bálványok he- 
lyett a csillagokat tisztelték: Les Hongrois, paiens mono- 
théistes, nadoraient pas des idoles a la place de Dieu; mais 
ils honoraient les astres, a la place des idoles. 


Helyett, 

Au lieu de, en place de, Gejza vezér a korona helyett a 
kardot választá. Le prince Geïsa choisit, au lieu de la cou- 
ronne, l'épée. 

Között. 

Entre. Buda és Pest között szép lánczhid van, ily a un 

beau pont suspendu entre Bude et Pesth. 
Küzé, 

Parmi. a nád közé szárcsa rejtőzött, une sarcelle était 
cachée parmi les roseaux. 

K6z61 ou közül, ; 

D'entre, ex, — tiz közöl egyik sem jó, sur dix, il ny en a 
pas un de bon. 
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Megett ou mögött, 


Derrière, a kályha mögött, derrière le poële. 
Mellett, 

Auprès de, sous, etc. harangszó, ágyuszó mellett, au son des 
cloches, au bruit du canon. — Azon feltétel mellett, sous cette 
condition. — Gyertya mellett dolgozni, travailler à la lumière. 
— Minden ravaszsága mellett, malgré toute sa ruse. 


$ "  Mellôi, 


D'auprès de, el a raktár mellöl, ôtez-vous d’auprès du ma- 
gasin. 


Miatt, 
.. Pour, à cause de, ki miatt? mi miatt? à cause de qui? 


a cause de quoi? 
Mulva, 


Après, két nap mulva, deux jours après. 
Nélkül, 


Sans, könyv nélkül tudni, savoir par coeur. 


Olta ou óta, 
Depuis, tegnap óta, depuis hier. 
Szerént, 
Véleményem szerént, d’après mon opinion; pärisi levelek 
szerént, d’après des lettres de Paris. 
Utän, 
Après, Isten után, après Dieu. Egy hónap után tâvozom 
Pestről, je partirai de Pest dans un mois. 
| Végett, 
Pour à cause de, főnököm végett, nem magam végett te- 
szem. C’est pour mon supérieur, et non pour moi, que je le fais. . 
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CHAPITRE XLIV. 
Syntaxe de l’adverbe. 


L adverbe, comme l'indiquent même son nom et son 
étymologie magyars (igehatäro:d, de ige, verbe, határozó, qui 
précise, qui modifie, qui délimite la signification du verbe) 
remplit le même rôle qu'en francais, et modifie le plus sou- 
vent un verbe, souvent un adjectif, quelquefois un autre 
adverbe : | 


On peut dire en général que la place de l’adverbe est 
avant le verbe dont il détermine la signification; ou avant le 
substantif, l'adjectif ou l’autre adverbe qu'il modifie. Mais.il 
ne faut pas perdre de vue le point dominant dans la syntaxe 
magyare, à savoir que les mots, y compris les adverbes, sont 
rangés selon la place ou la force qu'ils occupent dans la pen- 
sée de l’auteur. A ce compte, l’adverbe de négation se placer: 
naturellement devant le mot de l’idée qui est niée. 

Nem atyám jött, ce n'est pas mon père qui est venu, et 
atyám nem jött, mon pere n'est pas venu, expriment des nuances 
également sensibles dans les deux langues. 


Cette place des adverbes, ou près du verbe, où avant le 
substantif qu'ils modifient, fournit un moyen facile de ne pas 
les confondre avec des postpositions qui paraîtraient avoir le 
même sens; car celles-ci sont toujours placées après des noms 
avec suffixes. 


Du reste un certain nombre d’adverbes sont inséparables 
des verbes : 


be, dans, ki, de la, dehors, 
el, loin d'ici, vissza, de retour, 
elé, elő, de ce côté-ci, meg, fort (ement), 
fel, egybe, dans un 

ez © dessus Ezé] : 
föl, SEBE ossze, ensemble, 


le, dessus, 


268 


ellen, contre, körül, autour, 
ellent, au contraire, ala, sous, dessous. 


Nous avons déja vu (C. f. chap. VI. $. 2 pages 27 — 28) 
que les noms de lieu, à la question Où, (Ubi) hol, (lieu où l’on 
est) se rendent avec la suffixe ban, ben: je suis à Erlau (Eger, 
Agria) Egerben lakom; -— que les noms de lieu à la question. 
D'où (Undè) Honnan? (lieu d’où l’on vient), se rendent par 
ból, böl: vissza jö Pozsonyból, il revient de Presbourg; — que 
les noms de lieu à la question Où (quo) Hová (lieu où l’on 
va) se rendent par ba, be, il va à Vienne: Bécsbe megy. 


Cependant un certain nombre de villes, que l'usage, 
fondé sur l’euphonie, apprendra, comme Pest, Buda, Kassa 
(Kaschau, Cassovie), Fehérvár Stuhlweissenburg, etc. à la 
question Où (Ubi) Hol, remplacent ban, ben par on, ön, n et 
disent a la question du lieu où l’on est : 


Pesten, Budän, Kassán, " Fehérváron, Gödöllőn, Ma- 
laczkán, stb. noms plus doux a prononcer, gue si la suffixe a, 
en, était remplacée par ban, ben. 

Cela posé, les noms qui sont dans l'usage de remplacer, 
à la question du lieu où l’on est, ban, ben, par on, ön, en, rem- 
placeront, pour le même motif, à la question du liéu dot l’on 
vient, ból, bol par ról et ről. On dira donc : Nous venons de..... 
Pest, Bude, ect. 

-  Jôvünk Pestről, Budáról, Kassáról, Fchérvärrél, Gö- 
döllöről, Malaczkáról, stb. 

Enfin a la question du lieu où Von va, les mêmes rem- 
placeront aussi ba, be par ra, re. Nous allons à Pesth, à 
Bude, etc. 

Megyünk Pestre, Budára, Kassára, Fehérvárra, Gödöl- 
lőre, Malaczkára, stb. 

L’adverbe peut quelquefois étre employé substanti- 
vement. 2 
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A nos adverbes français d'affirmation ou de négation 
oui, non, correspondent exactement igen, igen is ou igenis 
— nem. 

Cependant une forme beaucoup plus magyare, usitée 
non seulement dans le langage populaire, quoique correcte, 
mais même chez les bons écrivains, consiste, pour les ques- 
tions faites avec un verhe composé, par exemple : 


Avez-vous monté les fleurs ? 
Fülvittétek a virágokat ? 


A répondre par la seule particule du verbe composé, si 
la réponse est affirmative : 


Réponse: Oui: Föl. 
Avez-vous déjà fini? Megtètted már. 
Oui. Meg. 


Mais on ne saurait en user pareillement si la réponse 
était négative. Il faudrait répondre simplement: Nem, nem. 

. Que si le verbe de la question n’est point composé, on 
peut encore répondre affirmativement (et pour cette fois: néga- 
tivement aussi) en répétant un des mots sur lesquels porte 
principalement la demande. Exemple : 


Allez-vous aujourd’hui au théâtre? — Megy ön ma 
szinházba ? 

Oui. Megyek. (J'y vois) 

Non. DCR 


C'est une manière de répondre familière aux vrais 
Magyars. 
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sel , . CHAPITRE XLV. 
Syntaxe des conjonctions, 


$. 1. Si les postpositions et les adverbes ne sont pas, en 
hongrois comme en français, des mots strictement invariables : 
de leur nature, puisqu'on les combine avec d’autres, il n’en est 
pas de même des conjonctions, qui, en leur qualité de mots 
invariables, ne sont point soumises à des règles grammatica- 
les. Aussi n’avons-nous à observer en elles 1. que leur 
place qu’elles occupent dans la proposition ; 2. que leur influence 
sur le verbe de la proposition dont elles font partie. 


1. Les conjonctions en général se mettent au commen- 
cement de la phrase ou proposition. 

2. Is, aussi fait exception à cette règle: Lorsque j'y serai 
aussi. Midőn én is ott leszek. 

3. E, interrogatif, est-ce que, se met comme enclytique 
apres le nom de l’idée sur laquelle porte principalement Vin- 
terrogation. Beszél-e angolúl? Parlez-vous anglais ? 


$. 2. Remarques sur certaines conjonctions. 


Hogy: 1. La conjontion hogy peut être supprimée, quand 
elle commence une proposition directement subordonnée à 
un désir, une ordre, une volonté, etc. Ainsi on dira égale- 
ment bien : 

Kérlek, hogy ugy tanulj, hogy első légy, ou sans le premier, 
kérlek ugy tanulj, hogy első legy. 

Je vous prie d'étudier de telle sorte, que vous soyiez 
premier. | 
(Je te prie que tu étudies de telle sorte, etc.) 


C’est ainsi qu'on dirait en latin, te precor ità studeas, ut 
primus fias. | 


2. Si la conjonction Hogy est plusieurs fois employée 
dans une ,période, on peut remplacer le dernier hogy par 


RE en EU Mu te. etek SUR RUE SK 
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miszerint, par miként ou par mikép, qui dans ce cas gouvernent 


le subjonctif comme Hogy lui-même, signifiant afin que, pour 


que.... On aurait donc pu dire également bien: 
Kérlek, hogy ugy tanulj, miszerint első légy. 


Mais miszerint, miként, mikép ne pourraient pas rem- 


placer le premier Ahogy qui dépend de kérlek. On ne dirait 
pas, kérlek miszerint, stb. 


2. Presque toutes les conjonctions régissent Vindicatifs 
Mintha, comme si, et ha, Si, gouvernent le conditionnel, s’il 
s’agit dune condition à remplir. 

Que... de, signifiant que si comme dans cette phrase : 

Il vaut mieux pour nous reconnaître nos erreurs par 
nous mêmes, que d'en être avertis par les autres. (Tournez: II 
est mieux, si nous découvrons nous mêmes nos erreurs, que 
si d’autres nous en avertissaient.) Se traduit par mint ha. 


Jobb, ha magunk fedezzük fel hibáinkat, mint ha azokra 


. mások figyelmeztetnek bennünket. 


Les conjonctifs hogy, que...ne a nélkül hogy, (que .. . ne, 
quin) ; hogy ne, qu'il ne, exigent le subjonctif. 
Nemhogy et semhogy, exigent le conditionnel. 


CHAPITRE XLVI. 
De ordre des mots. 


Dans la proposition, la conjonction, s’il y en a une, se 
place la première, puis l’article ou quelque autre déterminatif,* 
ou adjectif indéfini. L’adjectif” dans sa forme invariable pré- 
cède toujours le substantif* auquel il se rapporte, que ce 
substantif, complément d’un autre nom, soit au génitif,® ou à 
un autre cas; le génitif, accompagné de l’article,® précède le 

# 
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"nom" dont il détermine la signification; celui-ci.alors n’est 
point précédé de l’article, parce qu’il est suffisamment déter- 
miné, et par le génitif, et par la suffixe possessive,* dont il 
est affecté.” | 


Le datif ou un complément circonstanciel, soit une locu- 
tion prépositive, c’est à dire un nom ou un pronom, suivi de la 
postposition!° (elle est préfixe avec les pronoms) se présente 
encore avant le verbe, que l’on place ordinairement le der- 
nier, !! parce qu'il est le mot, l’idée, l'affirmation par excellence. 
Mais si quelqu’autre mot était destiné à faire une plus grande 
impression, il prendrait la place du verbe.'* C’est le lieu de se 
rappeler dans quels cas la particule, séparable du verbe, se 
met avant ou après lui. Souvent, l’adverbe'* précède le 
verbe, à moins encore qu'il ne soit, lui aussi, destiné à mar- 
quer la plus forte impression, auquel cas, il serait placé le 
. dernier, la première et la dernière place!" dans la proposition 
appartenant aux mots quon doit mettre en relief, Voilà pour 
l’ordre des mots. | 

Voici pour l'ordre des idées: Le sujet'” se place le 
premier, avec toutes les parties qui lui sont unies comme 
compléments, à des degrés divers.!? 


Le régime direct !$ se place plus souvent avant le verbe, 
mais souvent aussi après le verbe, selon la force qu'on lui 
veut donner. | 

Le régime indirect se place ordinairement après le 
verbe ; mais s’il était l’idée principale de la proposition, on le 
placeraïit avant le régime direct, et celui-ci serait alors avant 
le verbe. - 


4 


Faisons Vapplication a un passage connu, en faisant 
correspondre les numéros de la théorie a ceux de Vexemple : 


Itt" ott! egy?" magános? tanya ,t hol! bozontos? 
kuvaszok! ugatva!" a? birtok" szenteségétő 7 hirdetik !! s a 
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mult? évről" fölmaradt? széna" s szalmaboglyák" arra!8 


intenek!!: hogy! a birtokosnak" vagy igen sok? szénája!?, 


vagy igen kevés? marhája van!" !; ezt" látta, midőn! szemeit !§ 


behunyta !!, ezt!§, midőn! azokat" ismét"? fölnyitá"!. 


§.2. Dans les propositions interrogatives, la particule d’in- 
terrogation se met en tête de la proposition. La particule e 
s'attache comme enclytique au verbe sur lequel porte l’inter- 
rogation. Si le verbe (van) n’est pas exprimé, e se joint à l’attri- 
but, et si la phrase est à la fois interrogative et négative, au 
nem ? Le jardin n'est-il pas beau? Nem-e szép a kert? 

Pourquoi ne marchons-nous pas de même tout droit au 
but ? Miért nem törekszünk egyenesen a czél felé ? 

De qui se plaignent-ils ? Kire panaszolkodnak ök? 

La liberté leur aura-t-elle été rendue? Szabadságuk 
vissza fog-e adatni ? 

La particule interrogative e n’est donc pas toujours ab- 
solument en tête de la proposition, mais le plus souvent ? 

N'y a-t-il pas quinze jours qu'il est ici? Nincs-e két 
hete hogy itt van? 

Souvent aussi le simple ordre des mots rend le sens in- 
terrogatif, sans qu'il soit besoin d’aucune particule d’interro- 
gation. | 
Avez-vous vu madame N.? Látta ön N. asszonysägot ? 

$. 8. Dans les propositions négatives, la négation, que la 
phrase soit interrogative ou non, est le plus souvent le pre- 
mier mot de la proposition, à moins qu’une conjonction 
précéde. | 

Docteur, si vous n’aviez pas été ici, le malade serait mort: 


Orvos. úr, ha ön nem volt volna itt, a beteg meghalt volna. 


Si vous aviez été ici, il ne serait pas mort? Ha ön itt lett 
volna, à nem halt volna meg. 

Cette règle nen laisse pas moins subsister intact ce 
principe, que la négation se place devant le mot qui est nié. 


Grammaire Hongroise. 18 
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Conséquemment, si la proposition est à la fois interrogative 
et négative, ce mot précédé de la négation, souvent encore 
suivi de l’enclytique interrogative e, prend encore naturelle- 
ment sa place en tête de la phrase. 

N'y ai-je pas consenti de bon coeur? Nem egyeztem-e 


bele szivesen ? 
La conjonction interrogative valjon , si, répond au 
latin an. 
Je lui ai demandé s’il devait venir. 
Kérdeztem őt, valjon el fog-e jőni, ou eljün-e ? 
Ab eo quaesivi, an venturus esset, 


CHAPITRE XLVII. 
Des magyarismes. 
§. 1. Magyarismes de mots. 


Un grand nombre de substantifs, qu’on écrit en un seul 
mot, sont composés de plusieurs autres, placés dans un ordre 
tel, que le mot déterminant précède le mot déterminé. Ex.: 
gyümölcsfa, arbre à fruit, composé de gyümölcs, fruit, et de fa, 
arbre ; készikla, rocher aride (formé de kö, pierre, szikla, ro- 
cher); fôldmives, laboureur, formé de föld, terre et de müves, 
ouvrier ; kömüves, maçon; anyaszentegyház, l'Eglise catho- 
lique, est composé de quatre mots: anya, mère, szent, sainte, 
egy, une, ház, maison. Notez que egyhäz seul signifie une 
assemblée des fidéles quelconque, ou le bâtiment même d’une 
église. — On s’expliquera facilement les noms suivants : 

anyaszeretet, l'amour maternel; on dirait encore anyai 
szeretet. 

tudvágy, désir de savoir, 

hatáskör, sphère dactivité, cercle d action. 

atyafi, parent (sens aussi étendu que celui du mot 
français). 
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hazafi, patriote (enfant de la patri). 

paplak, presbytère (lak, demeure). 

tanterem, salle d’études (tan, étude, terem, salle). 

huszárezred, régiment de hussards (millier de hus- 
sards). 

dunaviz, eau du Danube. 

evőkanál, cuiller (evő, participe présent de enni). 

balsors, adversité (bal, gauche). 

országgyűlés, parlement hongrois. 

felsőház, chambre des magnats. 

alsóház, chambre des députés hongrois. 

tâvirda, télégraphe (táv, loin, ir), 

postaigazgatésäg, direction des postes. 


Nous rapportons aux magyarismes de mots un grand 
nombre d'adjectifs composés dans le même sens que les ex- 
pressions grecques ylavxdmts, pododaxrulos, xopuÿatolos, 
eúpváruta, etc. 

kékszemű, aux yeux, rAavxowrireg; kék, bleu, szem, oeil. 

. rózsaujju, aux doigts de rose, 6o0o0axrulos; rózsa, 

rose, ujj, doigt. 

hókaru, aux bras blancs, AcuxwAevos; hó, neige, kar, 
bras. 

buzatermő. fertile en grains, fed woos; buza, blé, termő, 
part. présent de teremni, produire. 

mézajku, à la douce parole, 70verne; méz, miel, ajak, 
lévre. 

Le magyar, langue ancienne, se trouve inieblement 
conformé, pour la traduction des langues anciennes. 

On ne confondra pas les magyarismes de mots suivants: 


zsebéra, montre (horloge de érazseb, gousset pour la 


poche), montre. 
galambhäz, colombier, hâzigalamb, pigeon domestique. 
karszék, fauteuil, székkar, les bras du fauteuil. 


18 * 
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faépület, bâtiment en bois, épületfa, bois de charpente. 

tengelyvas, happe, plaque de vastengely, axe, essieu de fer. 
frottement, 

vizivé, hydropote (qui boit de ivóviz, eau potable (bonne à 


l'eau), boire). 
olajfa, olivier, faolaj, huile d'olive. 
oldalajté, porte de service, ajtéoldal, vantail, battant (de 
la porte). 


képüveg, verre qui protège üvegkép, vitrail peint. 
l’image, 
keresztvas, traverse de fer, vaskereszt, croix de fer. 
barre de porte, 
őrtorony, beffroi, toronyôr, garde de la tour. 
stb. etc. 


§. 2. Magyarismes d’expressions. 


Nem éri fel észszel. II ne comprend pas (il n’at- 
teint pas en haut avec sa 
raison). | 

Ólom lábon jár az idő. Le temps passe lentement 


(avec des pieds de plomb 
marche le temps). 
. Sakkban tartani. Tenir en échec. 
Nincs helyén szive. Il manque de coeur, de cou- 
rage (Son coeur n'est pas 
à sa place). 
bords Magyarország szi- Jászberény est situé (m. à m. 


vében fekszik. couché) au coeur de la 
Hongrie. 

Nem szivel valakit. Ne pas aimer quelqu'un (verbe 

szivelni, aimer, de szív, coeur. 

Valakinek jobb keze. Il est son bras droit (m. à m. 


sa main droîte, pour la meil- 
leure). 


Tenyeren hordani. 


Egy gyékényen árul. 


Megenném, ugy szeretem, 
Kötelességemnek tartom. 


Szavai szerint, mindig neki 
van igaza; ou encore: Sze- 
rinte. 

Siketnek teszi magát. 

Még az a kérdés. 

Lelkedből szereted őt. 


Önnek csak mondania kell. 
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Estimer beaucoup (m. a m: 
porter sur la peaume de la 
main). 

Il se chauffe du même bois, 
(métaphore équivalente, au 
sens littéral hongrois : il vend 
sur le même (tapis), jonc. 

Je l'aime, à croquer. 

Je crois de mon devoir (à mon 
devoir je rapporte). 

A l'entendre, il a toujours rai- 
son (D'après ses paroles, 
toujours à lui est son vrai), 
ou encore: D'après lui. 

II fait la sourde oreille (Il se 
fait lui-même à (être) sourd. 

C’est la question de savoir si 
(That is the question). 

Tu l’aimes de tout ton coeur 
(De ton âme aimes tu lui). 

Vous n'avez qu'à le dire. A 
vous seulement votre-dire 
est nécessaire (suffixe). 


Jobb lett volna soha nem szü- Il vaudrait mieux qu'il ne fût 


letnie. 
Haza akarok menni. 


Haza kell mennem. 


Le érzi ön magát ? 


Hogy van, barátom? 


jamais né (Mieux aurait 
été, jamais s’il ne fût né). 
Je veux retourner à la maison. 
A la maison je veux aller. 
II faut que je retourne à la 
maison (A la maison il faut 
que j'aille). 
Comment-vous portez-vous ? 
Comment cela va-t-il ? 
Qu'avez-vous, mon ami ? 
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J6 reggelt, jé napot, jé estét, 
jó éjszakát kivánok. 


Akar ön vendégem lenni? 


Lehetetlen, hogy ön legyen az. 


Anyámtól jövök. 


Torokfájásom van. 


Kávét és tojást fogok regge- 
lizni, ebédelni (dîner). 


Szépen járja a csárdást. 
Beadta a kulcsot. 
Jól lakni valakivel. 


Beült a nagy vagyonba. 


Megfelelt neki. 
Emberére talált. 
Helyrehozni hibáját. 


Eszébe jutni. 


Bon jour (le matin), bon jour 
(dans la journée), bon soir, 
bonne nuit je (vous) sou- 
haite. 

Voulez-vous vous mettre a 
table avec moi (m. a m. 
étre mon convive). 


Impossible gue ce soit vous 
(Impossible gue vous soyez 
celui). 

Je viens de chez ma mère. De 
(chez) ma mère. 


J'ai mal à la gorge. 
Je déjeûnerai avec du café et 
des oeufs. 


II danse bien la esardas (Joli- 
ment marche-t-il la csardas). 


Il a été remercié (Il a donné 
la clef). 
Avoir assez de quelqu'un (Man- 
ger bien de quelqu'un). 

II a fait un grand héritage (Il 
est assis dans une grande 
possession). 


Il a trouvé à qui parler (on lui 
a répondu). 

Il a trouvé son homme (sur 
son homme). 

Réparer sa faute (porter au 
lieu). 

Se rappeler (venir dans la 
raison). 


Kôpeny-forgaté. 


Agyonütni. 
Szálka az a szemében. 


Pâérhuzamot vonni. 
Szó van valamiről. 


Szinéből kikelt. 
Tanácsot kérni. 
Tessék helyet foglalni. 


Jótállani. 
Szépet tenni. 
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Oui change dopinion (gui re- 
tourne son manteau, pour: 
son habit). 

Battre à mort (m. à m. frap- 
per sur le crâne). 

Celà lui fait obstacle (C’est 
une écharde dans les yeux). 

Égaler (tirer une parallèle). 

II s'agit, il est question (il est 
mot) de qq. ch. 

II est fâché (il est sorti de sa 
couleur). C. f. il a changé 
de couleur. 

Consulter (prier un conseil). 

Asseyez-vous, s’il vous plaît 
(Vous plaise prendre place). 

Se donner garant. 

Faire compliment. 


$. 3. Quelques proverbes. 
À ki kérdi: kell-e, nem örö- Celui qui fait la question : En 


mest ad. 


Aczéla jó, de koväja rosz. 


Kivették a kerekét. 


Szivesen látták. 


avez-vous besoin? ne donne 
pas de bon coeur. 

L’'acier est bon, mais la pierre 
a feu est mauvaise (briguet) 
c’.-à-d. le but est bon, aczéla 
jó (jeu de mots), mais les 
moyens sont mauvais. 

On l'a reçu très-Wien (m. à m. 
on lui a ôté ses roues, c'’.-à-d. 
on a arrêté sa voiture pour 
le retenir. 

On l'a bien recu, m. à m. on 
Va vu de coeur. 
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Láss hozzá. 


Kenyere a hazudság. 
Kezet foghatnak. 
Belé törött a kése. 


Más háza előtt söpör. 
Lassan járj, tovább érsz. 
Kosarat ad. 

Van mit apritni a tejbe. 
LE tették. 


Jobb ma egy veréb, mint hol- 
nap egy túzok. 


Van lova de nincsen kocsisa. 


Hátul köti a lovat. 


Travaillez bien (m. a m. Ef- 
force-toi a cela). 

Il vit de mensonges (Son pain 
est le mensonge). 

Ils peuvent se donner la main 
(comme des compères). 

Il n’a pas réussi (Son coûteau 
s’est cassé là-dedans. 

Il s'occupe trop des affaires 
d'autrui (m. à m. il balaie 
devant un autre maison). 

Qui va lentement va longtemps 
(m. à m. marche lentement, 
tu iras plus loin). 

Elle a refusé une proposition 
de mariage (m. à m. elle 
donne une corbeille). 

II a de quoi vivre (m. à m..il 
a de quoi tremper dans le 
lait). | 

On la trompé (m. à m. ils l’ont 
fait oie, illum fecerunt anse- 
rem). 

,, Un tiens vaut, ce dit-on, mieux 
que deux, tu l’auras“ (littér : 
Mieux vaut aujourd'hui un 
moineau que demain une 
outarde). 

Il a raison, mais ne peut en 
profiter (litt : il a un cheval, 
mais pas de cocher). 

II ne sait pas son métier (m. 
à m. il attache son cheval 
par derrière (par la queue). 


| 
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Ma pénzért, holnap ingyen. Aujourd'hui pour de l'argent, 
demain pour rien (Inscrip- 
tion d’auberge. 

Ma nekem, holnap neked. Aujourd'hui à moi, à toi de- 
main (hodie mihi, cras tibi). 


Jól bánik ezekkel és roszul Il en agit bien avec ceux-Ci 


azokkal. mal avec ceux-là ? 
Ezen növény szereti a vizet. Cette plante aime à être ar- 
rosée. 
Rómába mentem. Je suis allé a Rome. 
Rómában voltam. J'ai été a Rome. 
Eltévozott. Il sen est allé. 


Ha ön nem vigyáz, elfut a tej. Si vous ny prenez garde, ce 
lait s’en ira. 

Vagyona pôrpatvarra ment föl. Sa fortune s’en est allé en 
procés. 


$. 4. Quelques locutions commerciales. 


Faire le commerce, kereskedést űzni; commerçant, ke- 
reskedô; négociant, üzér, tôzsér; négociable, üzleti; négoce, 
kereskedés, üzlet; banque, bank; bourse, tőzsde. 

Le capital, tőke; le crédit, hitel; créditer, hitelezni. 

L'intérêt, kamat; le coupon d'intérêt, kamatszelvény. 

La dette, tartozás; la caution, biztosíték. 

Le déficit, pénztári hiány. 

Le procès est engagé, a per meg van | inditva ; ; végitélet, 


Jugement en dernière instance. 


Faire entrer dans le compte, betudni, beszämitani. , 

Le fidéi-commis, hitbizomäny ; contre-lettre, téritvény ; 
duplicata, másolat; reçu, quittance, nyugtatväny, nyugta; 
quittance réciproque, ellennyugtatväny. 

Tenue des livres, könyvvitel, könyvvezetés ; brouillard, 


irkakônyv ; journal, napló ; grand-livre, főkönyv. 
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Inventaire, leltár ; livre d'inventaire, leltärkônyv. 

Váltó, change et lettre de change; váltó idegen ou utal- 
ványozott, intézvényezett váltó, signifie traite, lettre de crédit ; 
saját váltó, billet ; välté-érték, valeur reçue; váltóház, comp- 
toir descompte; váltó-kereskedő et vältéüzér, banquier; váltó- 
óvás, protêt; vältéügylet, affaire de banque, et vältétürvény- 
szék, tribunal de commerce, etc. — endossement, hâtirat. 


Droit commercial, kereskedelmi jog. 


Vendre à l'enchère, árverezni; árverés, ârverezés, lici- 
tation, enchère. 


Garanti par l'état (autrichien), osztrák érték; azaz: 
200 ft. o. é. B. P. 200 florins. 

Százalék, le ... pour cent. 

Solder, kiegyenlitni; solde, kiegyenlités. 

Solidairement egymásért, kölcsönösen. 

Payer à l’ordre de guelgu un, fizetni valakinek rendeletére. 

Valeur recue en marchandises, árukban elfogadott érték. 


CHAPITRE XLVIII. 
Principales règles dorthographe. 


1. On écrit tous les mots exactement comme on les pro- 
nonce et d'après leur dérivation et leur étymologie; cette 
règle s’observe sans exception, en sorte qu'une oreille exercée 
ne peut vraiment pas permettre à la main qu'elle guide 
d'écrire des fautes d'orthographe *) 


*) Ce n’est pas tout : Les Magyars élèvent ton de la voix sur 
le mot de la conversation qu’ils veulent mettre en évidence, par où 
ils font sentir jusqu'aux moindres nuances de sens, dans la conver- 
sation. On en jugera par les diverses nuances que présente chaque 
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2. Lorsque l’on doit doubler une des consonnes cs, cz, ds, 
zs, sz, gy, ly, ny, ty, on se contente, d’après un usage récent, 
de ne doubler que la première des deux lettres; on écrira 
donc hosszú, au lieu de hosz-szû ; faggyú, au lieu de fagy-gyü. 

Mais on reviendrait à l’usage ancien de doubler les deux 
consonnes, 1. si le mot, devait, à l'extrémité de la ligne, être, 
partagé en deux, à cet endroit même, par un trait d union. 
Ainsi l’on devra écrire dans ce cas . . . . . . fagy- 


LA 


gyü ; 


2. Si le redoublement de la consonne double était suivi 
dune suffixe enclytigue, gui se lierait a elle par attraction : 
par ex.: reménynyel (avec espoir), au lieu de reményvel; 
öcscse, au lieu de öcsje. 

Les mots empruntés aux langues étrangéres, surtout les 
noms propres, respectent en général Vorthographe de la lan- 
gue, d’où ils sont tirés, géographia, physica, etc. 


mot souligné dans ces neuf intonations différentes de la même pro- 


position: 


Mátyás király lesz, Ce sera lui-méme le roi Matyas (par ex.: gui 
sera le chef, etc.). 

Mátyás király lesz, Mathias sera roi. 

Mátyás király lesz, Il est certain que Mathias sera roi. 

Király lesz Mátyás, Mathias sera roi, et non pas un autre (prince, 
ou autre). 

Király lesz Mátyás, Il est certain que Mathias deviendra roi et non 
pas autre chose. 

Király lesz Mátyás, C’est lui-même, Mathias, qui deviendra roi et 
non pas autre chose. 

Mátyás lesz király, Mathias sera le roi et non pas un autre. 

Mátyás lesz király, Mathias sera le roi et jusqu'ici il n'était 

as roi. 
Mátyás lesz király, Mathias peut encore devenir aussi roi. 


(Note fournie par M. l'abbé F. Berndisky, qui a bien voulu 
accepter de réviser la seconde partie de ces études. — M. Paul de 
Beniczky, ancien membre du Parlement hongrois, avait révisé la 
première.) 
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On emploie les majuscules dans les mêmes cas qu’en 
français. — Mais les adjectifs formés de noms propres ne 
prennent pas de majuscules: a budai bor, le vin de Bude; il 
en est de même des noms de nation, de tribus (Cf. 18. Exer- 
cice, p. 42.), Slave, szláv; Slovaque, tôt, etc. 

On syllabe les mots hongrois en respectant l’indivisibilité 
des consonnes doubles cs, ds, zs, cz, sz, gy, ly, ny, ty. 


Grammatici certant et adhue sub judice lis est, 


Table Raisonnée des matières. 
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lőni, tirer (avec une arme à feu); menni, 
aller ; nőni, croître, grandir; nyugodni ou 
nyugonni, se reposer. . . . à sé à 
Szôni, tisser, intriguer ; tenni, faire ; (lenni) être ; 
veszni, périr; venni, acquérir, acheter; vinni, 
conduire, porter ; víni (vívni) combattre . 
29. Exercice. Récapitulation sur les différentes 
espèces de verbes (Version) . . . À 
80. Exercice (Thême) Idem. Le renard et la ci- 
gogne (Fable). . . . . . . . . 


CHAPITRE XVII. 
Des verbes composés. 


Un grand nombre de particules entrent dans la 
composition des verbes . . . RE 
Remarques. Elles sont séparables à linpératt 
dans les propositions négatives; dans les pro- 
positions interrogatives . . 
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- CHAPITRE XVIII. pags 


Des verbes pronominaux. 


§. 1. et 2. Il ny a en hongrois que des verbes ES 

nominaux accidentels . . . : 126 
$. 3. Modèle de conjugaison des vértes pronomi- 

naux : re RU je m’abs- 


tiens . . . 127 —130 
$. 4. Remarques sur divers rip ‘de cette con- 

jugaison  . . 130—1532 
81. Exercice. Thême sur les vabe ee . 132 
$. 5. Ils sont susceptibles de prendre la caracté- 

ristique potentielle . . . . .. . . . 133 


CHAPITRE XIX. 
Du verbe Bi-personnel. 


Várlak, je Vattends, kereslek, je te cherche . . . 133—135 
Remarque sur la signification de /(a}k (je...te). 135 
32. Exercice. Thême. Auguste à Cinna (Corneille) 185 —136 
Modèle de conjugaison des verbes composés (Eut 

été placé plus logiquement au chap. XVII.) 137—138 
83. Exercice. Version. (Renan-nak) Kuthen . . 138—140 


CHAPITRE XX. 
Des verbes Unipersonnels ou Impersonnels et défectifs. 


§. 1. Nekem van, j'ai, nekem lehet, je puis avoir, 

nekem nincs, je nai pas, nekem sincs, je nai 

pas non plus . . . 140 
§. 2. Verbes strictement péroniele ő ési. s il 

pleut, dívik, c’est la érzik, (çà) sent, etc. 140 —141 
. 84. Exercice. Version . . . ú . . 141 —142 
$. 3. et 4. Remarques sur ces Éertaite impersons 

nels et défectifs . . . . . . . . . 141—143 
35. Exercice. Thême . . . . . . . . . 143—144 


CHAPITRE XXI. 
Des adverbes. 


$. 1. Quelques uns ont un radical qui est leur est 
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propre, d’autres sont formés d’adjectifs 141 
§. 2. Adverbes de lieu — de temps — d’affirma- 
tion — de négation — d'interrogation . . 144—146 
CHAPITRE XXII. 
Des propositions. 
Parmi les postpositions, les unes ne gouvernent 
aucune désinence particulière (Postpositions 
de lieu). . . .. + + + 146 147 
Les autres régissent dés nent déteninées . 148—149 
35. Exercice. Sur l’emploi des postpositions. (Frag- 
ment d’un discours de F. Deák : Le patriote 
sage ne recherche pas la popularité . . . 140 — 152 
CHAPITRE XXIII. 
Des conjonctions. 
Et, és, — Ou, vagy, — Ni, sem, — Mais, hanem, 
— Or, hát, — Donc, mert, — Si, ha, — 
Que, hogy . ‘ . 152—155 
36. Exercice. Version, Sr Lion: a Aion 
Hongrie (F. Deäk) . 155—156 
CHAPITRE XXIV. 
Des Interjections 156 
CHAPITRE XXV. 
(Résumé grammatical pratique) 
$. 1. Analyse grammaticale tu de la 
Puszta) . ; . 150—169 
§. 2. Traduction littérale du morceau donne bók , 
exercice de lecture . . . . . . . . 159—170 
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Deuxième partie. Syntaxe. page 

D d hb ák úr. íg RS 173 
I. Syntaxe des mots. 

Préliminaires . . . . . . . , . . . 175 


CHAPITRE XXVI. 
De la formation des a en asz, esz, cska 


(diminutifs, ete.) . . . . + . + 176—177 
Al, ol, el, — am, em, etc. — as, es 2 (brofsision) 178 — 179 
Da, de (étébliééeréene public), — any, eny . . . 179 
Nok, nök, charge, offire, —- ság, ség, — nő, né (nő, 

signifie épouse et né, femme du...) . . . 182 
As, es, — al, el, — ar,er. . . . . . . . 183—184 


De la formation des adjectifs. CHAPITRE XXVII. 


Adjectifs de forme: dad, ded, — dabondance: s, 
as, es, — dintériorité : beli, béli, — de disette: 


tlan tln . . . . + + . 184—185 
De mesure : nyi; adj. pris sübétantívátasát et di- 

minutifs : os, es, 08, us, — cska, cske . . . 186 
Adjectifs en i, formés d'adrerhes. mai, aujourd hui 187 


De la formation des verbes. CHAPITRE XXVIII. 
Soit de substantifs, soit HU soit de verbes 


radicaux . . a 187 
Fréquentatifs en gal, gël, — jai get, — kat, ket ; 187 
Inchoatifs en dul, dül; — terminaisons en an, en, 


— dsz, ész, — ad, od, ed, ud, d, — ag, eg, og, 
ög, g, — al, el, ol, ul ül, l, — as Dee es Mil 


08 (02), ös (2) . . . i . 188-190 
V. efficients en at,et,t . . . 190 —192 
Intransitifs en úl, úl; — Ééquentatifs en ne 

odoz, etc. dos, des; — fréquentatifs et dimi- 

nutifs en gál, gél, kal, kél . . . . . . 192—195 


Différentes terminaisons . . . . . . . . 194—195 


Formation des adverbes. CH. XXIX. page 
De manière en ul, dl, |, — an, en, n; án, én, on, ön; 
et formés de participes passés . . .-. . 196—197 
Adverbes en lag, leg, — kép, képen (de même que) 197 
Adverbes de temps, at, ot, et, — ant, ont, ent, — 
onta, ente. etc. 8 ; 198 
De maniére et de temps ast, est, et. — kon: 198 
Adverbes de lieu; a, e, -— ól, ől, — att, ett, itt, ott, 
ött, utt, ütt . ; ‘ 200 
Des degrés de Copa aison dans les a ivorbes CH.XXX. 200 
II. De la Syntaxe des Phrases, 
CHAPITRE XXXI. 
Syntaxe de l’article. À nap DA a Li A ki 
bejarta . . + 201 
CHAPITRE XXXII. 
Syntaxe du nom. — Emploi du nominatif: ezen 
gyermek jó 202 
Emploi du génitif: isanel félelme a a böleseségnek 
kezdete; — kinek lova ez? 203 
Emploi du datif: az úrnak többet dolgoztam mint 
magamnak ár 9 204 
Emploi de l’accusatif: Bocsésd a mi i vétkeinket 205 
Du nom de matière: a vászonból való ing ; 206 
Des noms propres — de personnes — de mois — | 
de jours. É 206 
CHAPITRE XXXIII. 
Syntaxe de Vadjectif. 1. Du positif . . . . . 208 
2. Du comparatif: a nap nagyobb mint a 7 bp. S 209 
3. Comparatif et superlatif 209 


4. Des adjectifs composés: Jobb szivü jógi te 
mint testvéred? . E. HE ak tál jár 4 áá 
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5. Adjectifs avec suffixes, ou gouvernant des locu- 
tions postpositives: Jó Katonadnak . . . 911 
Adjectifs qui construisent avec hoz, hez, höz, — 
nak, nek, — ban, ben, — ra, re, — tól, tölt, — 
val, vel, — rôl, röl . 211— 215 
CHAPITRE XXXII. 
Syntaxe des noms de nombre. 
Ils se construisent avec le singulier des noms et 
des verbes: Hány háza van önnek? — Tiz ha- 
zam van. + . ss ‘ 214 
Date des années et des un — Des közös. — 
Az ezernyolczszázhetvenedik. Kilenczedik Pius. " 
Félnégy . + . + . + . . 214—215 
CHAPITRE XXXIV. 
Syntaxe des pronoms. 
$. 1. Des pronoms personnels. Veled van botod? . 216—217 
§. 2. Des pronoms démonstratifs . 218 
§. 3. Du pronom relatif 219 
$. 4. Des pronoms interrogatifs 220 
8, 5. Des pronoms qui occasionnent le Verbe à 
prendre la forme déterminée . . . 221—222 
CHAPITRE XXXV. 
Syntaxe du verbe. 
$. 1. Emploi de la forme déterminée . . . . 222—2238 
§. 2. Emploi de la forme indéterminée . 224 
| CHAPITRE XXXVI. 
Syntaxe du verbe substantif français, être (lenni) . 225 
§. 2, Des différentes acceptions du PAR való, 
étant, du verbe lenni . À . 227—228 
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$. 3. — Traduction du gallicisme, ,,C’estf . ‘+ . 229- 930 
$. 4 — Le verbe avoir traduit par van . . . 230 . 
$. 5. Avoir traduit par nálam, nálad, néla van . 231 
$. 6. Meg van. — $. 7. Meg vagyok hiva . . . . 232—933 


CHAPITRE XXXVII. 
De l’emploi des temps. 


Le parfait est le temps de la narration; + l’impar- 
fait s'emploie quelquefois en littérature; — 
le futur remplacé souvent par le présent. . 233—285 


Propositions subordonnées. 


$. 2. De l'emploi des temps précédés de Si condi- 

tionnel . . . + . 239—286 
$. 3. Rapports de sübórdínáttón, Marques par oo) 236—238 
Hogy, avec l'indicatif. — Hogy, avec le subjonctif 238—240 


CHAPITRE XXXVIII. 
Syntaxe des verbes actifs. 
Règle générale: Szeretem Istent (Amo Deum) . . 240—242 


. CHAPITRE XXXIX. 
Syntaxe du verbe efficient . . . . . . . 242—243 
CHAPITRE XL. 
Syntaxe des verbes passifs. 


$. 1. On se sert du passif le moins possible +. . 244 
$. 2. Du régime des verbes passifs: Szerettetem Is- 
tentôl — által. — es verbaux pas- 
sifs): — À värt dr . . + + + + + 244—246 
| . CHAPITRE XII. 
Syntaxe des verbes neutres . . . . . . . 247—251 


Gramwmairc Hongroise. 
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CHAPITRE XLII. 


Des verbes et de leurs postpositions respectives 
Des verbes construits avec nak, nek . 
Avec ba, be . 

Avec ban, ben 

Avec hoz, hez, höz . 

Avec n, ön, en 

Avecra,re . |, . 

Avec bol, ből. . ? 

Avec ról, ről . 

Avec tól, től . 

Avec ul, ül 

Avec val, vel . 


(Les verbes irréguliers, défectifs, inchoatifs, 
fréquentatifs, diminutifs suivent la syntaxe affé- 
rente à chacune des espèces de verbe, sous les- 
quelles leur signification particulière permet de les 
ranger.) 


CHAPITRE XCIII. 
Syntaxe des postpositions (Résumé, suite et fin.) . 
CHAPITRE XLIV. 
Syntaxe de l’adverbe . . . . . . 
| CHAPITRE XLV. 
Syntaxe des conjonctions . . +. . 
CHAPITRE XVI. 
De l’ordre des mots. 


$. 1. Dans les périodes. $. 2. Dans les propositions 
interrogatives. $. 3. Dans les propositions 
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CHAPITRE XLVII. 
Des magyarismes. 


1. Des magyarismes de mots 
2. Magyarismes d'expressions . 
3. Quelques proverbes magyars 
4. Locutions commerciales . 


$. 
$. 
$. 
$. 


CHAPITRE xLVIII. 


Principales règles d'orthographe . 
Table raisonnée des matières et errata . 
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275 
. 276—279 
. 179—281 
281 
. 282—284 


. 285 — 8300 
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Errata. 


non ego paucis 
Offendar maculis, quas aut incuria fudit, 
Aut humana parum cavit natura. 


P. 110. troisième ligne, 4 m’est pénible, lisez: il m'est 
possible. 

P. 114. 1. főni, cuire, s’amollir sous l'influence de la 
chaleur. 

P. 135. Remarque importante. Au lieu de la consonne 
personne, lisez: la seconde personne, — et conforme au lieu 
‘de corforme. 

P. 148. Mettez un trait, tenant lieu "du nom, complé- 
‘ment de la préposition, devant 7, on, en, ön, détachés en 
vedette. (Sic: -n, -on, -en, -ôn). 

P. 170. — lisez bétail au lieu de bétall. 


Nous recévrons avec reconnaissance les observations qui 
nous signaleraient des errata plus importants sur le fond 
même de l'ouvrage. L. F. 
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au lieu de : 


Károly, 
sucstantiís, 
précédé, 
Pus-gue-Parfait 


. dont, Vinfinitif lenni, a 


. kéz, il prie, 

. en an mois, 

. 12. ligne, pent 

. Vouz, 

. (28. Exercice) cherhe, 


yeur, 


. de haus 

. auparant 

. à quand des mots 
. hébreur 


la focre 


. auquels 


fare 


. mi nuit 

. psesence 

. rapporteut 
. acompagne 
. lieu 


Des propositions 


lisez : 
Károlyi. 
substantifs 
précéde 
Plus que Parfait 
dont l’infinitif lenni a 
vous le déchirerez 
kér, il prie 
en un mois 
peut 
vous 
cherche 
yeux 
de haut 
auparavant 
quand des mots 
hébreux 
la force 
auxquels 
faire 
minuit 
présence 
rapportent 
accompagne 
lien 
Des postpositions 
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